Ar LOT LS 


. 


= : . 
CORTE 


DT ce : 2? JE : 


BISIOIRE 


NATURELLE, 


GÉNÉRALE ET PARTICULIÉRE. 
AVEC LA DESCRIPTION 


DU CABINET DU ROI. 


Tome JT: rei7ième. 


n DAMIS 
DSL PR IMERNE ROYALE 


MADDACNC EL NIUE, 


mais 


ge ANG 6 1 NT 


£: 
£ 
l 
21 

” 


x 


Mes 


re 


F2 


FOR 


4,3 
# 


j à 


De ce qui eft contenu dans ce Volume. 


D ÆE la Nature, féconde vue... . sx. page J 
Re RL MNT 4 oh fi QT 
gr er le Paco: ne MR 416 
CT L'AES L'J TE S oses 34 
DE, 2: : oun 72 
Mr... 0, te ds sms 02 
Ee Phalangenwant es 6 st, ht am 492 
CT nie: 100 
D PaNIten mn uutD ces Ni ne + : 117 
Le. Bobak..êr .les.autres. Marmottes …mmnrmu 3.0 
RC Dones. . ... LUN inc à LA 
Be Mangoufle. !. . .., .. RE RE 150 
Puis 163 
Le T/anfire à. suce 0 CAT TER AU 167 
SL UCI, à ART A7 
ADO US ei itieR. de MS 
La Chauve-fouris fer-de-lance sie 44 soute: 226 


Me Cr VAL 4 NE NET EU, JS NORME AS TNT 233 


L'Ocelorst FR tetes pes Rs 239 
EEE AIT NME ET ACT MERS 248 
Del Chacal" CANTAL TRE CPE acc 
ETS 0 amor 272 
Le GIoUtonN hs CORNE EURE ARE A 878 
Less Mouffettes, à + SNS MR à SOON 287 
Le-Pekan dr le Vifon.. 408 225000 304 
LA Libehine..! As Ne, 00e RS EN 309 
LE Lemne Es Re DOM 3 14 
La Saricoyiennes 5 + 580 4 à 2 40 OM 3 19 
Une Loutre de Canada... 1) NAS 928 


Les Phoques, les Morfes è7 les Lamantins. . 330 


Pa M. DE BUFFON. 


Defériphons del Uranus SAONE SEE page 49 
AD ÉCRPTON MAN LALA, 56 ORNE 60 
Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à 


3 (ALT A0 IEEE PONT RE A SUPER EE ES LS 66 
Defcriptionvdu Surikates ns : à 5: : 5 2 NON 7S 
Defcription ‘du Phalanger "".,. RON, 04 


Defcripsion Coque NRA 111 
Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à 
l’'Hiftoire. Naturelle du Surikate, du Tarfier, du 


Phalanger à du Coquallin. . ... ..... 114 
NC Flamlier. a ht enter 126 
Défcription du Bobak. . ... ..... .. er 
Defcription de la Mangoufle . . ........ 160 
Deftriprion de la Foffane. . . . . .. . . . .. LES U 
Déféription CHONDOTIIEEN LE Ve LAN OS APE A OAL 169 


Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à 
lHifloire Naturelle du Hamiler, du Bobak, de la 
Mangoufte, dela Foffane 7 du Vanfire. . . 171 


M Daontdes Makis, 2e 0 PUS Sa, se) 181 
MR du Mococo Ne 184 
Pom au MOngoUs. uit. un 5 198 
pont du Mari." Li: orale 204 
DUO Qu Loris, di NE AR RE 213 


Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à 
l'Hifloire Naturelle des Makis 7 du Loris. .. 222 


Déeféription de la Chauve-fouris fer-de-lance. . . 229 


au Serre nina 23 0 
AMPLI ALORS. EN DOME ON ps 245 
BDPICTIDLONN QU" VIA TD ape ee en oe ; 252 


Defcription du Guepard, . ...... RUN 25 4 


Defcription du Coafe. ..:. 2. » SE are 299 
Deféription du-Chinche.:£.. 4 Arras SE 300 
Dejcription ‘du Zerille. ASS Re AN 302 
Dejcription ‘du Pekan. : à SPORE sou 306 
Defcription du Vifon. . . . .. vec 1 Ga 308 
Deféription d'une Loutre de Canada. +... 326 


Deftription de la partie du Cabinet qui a rapport à 
l'Hifloire Naturelle de la Chauve-fouris fer-de-lance, 
du Margai, du Chacal &7 d'une Loutre de Canada. 


328 
Defcription: du Phoque. AR A4 een 395 
Delcription | du) ZMOrfe" is 2 SERRES 41S$ 
Defcription d’un Embryon de Lamantin de la Guiane. 
4243 


Defcription d'une tête de Lamantin du Sénégal. . 431 

Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à 
l'Hifloire Naturelle des Phoques, du Mhorfe, du 
Dugon à du Lamantin. . ..". .. 433 


Par M. DAUBENTON. 


"DELA 


TL 0 JT ls iet nm. + ete URSS ANA OUT ES ei Eau ie de pa etes ue Am te 


= 0 6 OU OP OO OP OR PE OP OS OS OS OU OU On 0 ee fs ee 0 0 0 0 Om Om 


DE LA NATURE, 


BEIC O ND FEU 


UX individu, de quelque efpèce qu’il foit, n’eft 
rien dans l'Univers; cent individus, mille ne font 
encore rien: les efpèces font les feuls êtres de la 
Nature; êtres perpétuels, auffi anciens, aufli permanens 
qu'elle; que pour mieux juger nous ne confidérons 
plus comme une colleétion ou une fuite d'individus 
femblables ; mais comme un tout indépendant du 
nombre, indépendant du temps; un tout toujour 

vivant, toujours le même; un tout qui a été compté 
pour un dans les ouvrages de la création, & qui par 
conféquent ne fait qu'une unité dans la Nature. De toutes 
ces unités, l'efpèce humaine eft la première; les autres, 
de l'éléphant jufqu'a la mite, du cèdre jufqu’à l'hyfope, 
font en feconde & en troifième ligne ; & quoique 
différentes par la forme, par la fubflance & même par 
la vie, chacune tient fa place, fubfifte par elle-même, 
fe défend des autres, & toutes enfemble compofent & 
repréfentent la Nature vivante, qui fe maintient & fe 
maintiendra comme elle s’eft maintenue : un jour, un 
fiècle, un âge, toutes les portions du temps ne font 
pas partie de fa durée; le temps lui-même n'eft relatif 
qu'aux individus, aux êtres dont l’exiftence eft fugitive; 
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mais celle des efpèces étant conflante , leur permanènce 
fait la durée, & leur différence le nombre. Comptons: 
donc les efpèces comme nous l'avons fait, donnons- 
leur à chacune un droit égal à la menfe de la Nature ;. 
_ elles lui font toutes également chères, puifqu’a chacune 
elle a donné les moyens d’être, & de durer tout auf 
long-temps qu’elle. 

Faifons plus, mettons aujourd’hui l’efpèce à la place 
de l'individu; hous avons: vu quel étoit pour l’homme 
le fpeétacle de la Nature, imaginons quelle en feroit 
la vue pour un être qui repréfenteroit l’efpèce humaine 
entière. Lorfque dans un beau jour de printemps, nous: 
voyons la verdure renaître, les fleurs. s'épanouir, tous: 
les germes éclore ,. les abeilles revivre , l’hirondelle 
arriver, le roflignol chanter l’amour, le bélier en bondir, 
le taureau en mugir, tous les êtres vivans fe chercher: 
& fe joindre pour en produire d’autres; nous n'avons: 
d'autre idée que celle d’une reproduction & d’une 
nouvelle vie. Lorfque dans la faifon noire du froid & 
des frimats l’on. voit les natures devenir indifférentes,. 
fe fuir au lieu de fe chercher, les habitans de l'air 
déferter nos climats, ceux de l’eau perdre leur liberté 
fous des voûtes de glace, tous les infectes difparoitre 
ou périr, la plupart des-animaux s’engourdir ; fe creufer 
des retraites, la terre fe durcir, les plantes fe fécher,. 
les arbres dépouillés fe courber, s’affaiffer fous le poids: 
de la heige & du givre; tout préfente l’idée de la 
Jangueur & de l’anéantiffement. Mais ces. idées de 
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æenouvellement & de deftruétion, ou plutôt ces images 
de la mort & de la vie, quelque grandes, quelque 
générales qu’elles nous paroïflent, ne font qu'indi- 
viduelles & particulières ; l’homme, comme individu, 
juge ainfr la Nature, l’être que nous avons mis à {a 
place de l'efpèce la juge plus grandement, plus géné- 
ralement ; il ne voit dans cette deftruction , dans 
ce renouvellement , dans toutes ces fucceflions que 
permanence & durée: la faifon d’une année eft pour 
lui la même que celle de l’année précédente, la même 
que celle de tous les fiècles; le millième animal dans 
d'ordre des générations, eft pour lui le même que le 
premier animal. Et en effet, fi nous vivions, fi nous 
fubfiftions à jamais, fi tous les êtres qui nous envi- 
ronnent fubfiftoient aufli tels qu’ils font pour toujours, 
& que tout füt perpétuellement comme tout eft au- 
jourd'hui, l’idée du temps s’évanouiroit & l'individu 
deviendroit l’efpèce. 

Eh pourquoi nous refuferions-nous de confidérer la 
Nature pendant quelques inflans fous ce nouvel afpe“t! 
à la vérité l’homme en venant au monde arrive des 
ténèbres; l'ame auffr nue que le corps, il nait fans 
connoiflance comme fans défenfe, il n'apporte que des 
qualités paflives, il ne peut que recevoir les impreffions 
des objets & laïffer affeéter fes organes, la lumière brille 
 Jong-temps à fes yeux avant que de l’éclairer : d’abord 
il reçoit tout de la Nature & ne lui rend rien ; mais dès 


que fes fens font afermis, dès qu’il peut comparer fes 
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fenfations,, ‘il fe réfléchit vers l'Univers, il forme des 
idées, illes conferve, les étend , les combine: l’homme, 
& fur-tout l’homme inftruit, n’eft plus un fimple indi- 
vidu, il repréfente en grande partie l’efpèce humaine 
entière, il a commencé par recevoir de fes péres les 
connoifflances qui leur avoient été tranfmifes par fes 
aleux; ceux-ci ayant trouvé f'art divin de tracer la penfée 
& de la faire pañler à la pofñtérité, fe font, pour ainfi 
dire, identifiés avec leurs neveux; les nôtres s’identi- 
feront avec nous: cette réunion, dans un feul homme, 
de l’expérience de plufeurs fiècles, recule à linfini 
les limites de fon être; ce n’eft plus un individu fimple, 
borné, comme les autres, aux fenfations de l’inftant 
préfent, aux expériences du jour actuel, c’eft à peu près 
l'être que nous avons mis à la place de l’efpèce entière; 
il lit dans le pañlé, voit le préfent, juge de l'avenir; 
& dans Île torrent des temps qui amène, entraine, abforbe 
tous les individus de l'Univers, il trouvé les efpèces 
conftantes, la Nature invariable : {a relation :des chofes 
étant toujours la même, l’ordre des temps lui paroît 
nul; les loix du renouvellement ne font que compenfer 
a fes yeux celles de la permanence, une fucceflion 
continuelle d’êtres, tous femblables entre eux, n'équi- 
vaut, en effet, qu'à l’exiftence perpétuelle d’un feul de 
ces tres. 

A quoi fe rapporte donc ce grand appareil des 
générations, cette immenfe profufion de germes, dont 
il en avorte mille & mille pour un qui réuflit! qu’eft-ce 
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que cette propagation, cette multiplication des êtres, 
qui fe détruifant & fe renouvelant fans cefle, n’offrent 
toujours que la même fcène, & ne rempliffent ni plus 
ni moins la Nature! d’où viennent ces alternatives de 
mort & de vie, ces loix d’accroiflement & de dépé- 
riflement, toutes ces viciflitudes individuelles, toutes 
‘es repréfentations renouvelées d’une feule & même 
chofc ! elles tiennent à l’effence même de la Nature, 
& dépendent du premier établiffement de la machine 
du monde; fixe dans fon tout & mobile dans chacune 
de fes parties, les mouvemens généraux des corps 
céleftes ont produit les mouvemens particuliers du 
globe de la Terre; les forces pénétrantes dont ces grands 
corps font animés, par lefquelles ils agiffent au loin & 
réciproquement les uns fur les autres, animent aufü 
chaque atôme de matière, & cette propenfion mutuelle 
de toutes fes parties les unes vers les autres eft le 
premier lien des êtres, le principe de la confiflance des 
chofes , & le foutien de l’harmonie de l'Univers. Les 
grandes combinaifons ont produit tous les petits rapports; 
‘4e mouvement de la Terre fur fon axe ayant partagé en 
jours & en nuits les efpaces de la durée, tous les êtres 
xivans qui habitent la terre ont leur temps de lumière 
& leur temps de ténebres, la veille & le fommeil: une 
«grande portion de l’économie animale , celle de l’action 
des fens & du mouvement des-membres, eft relative à 
cette première combinaifon. Ÿ auroit-il des fens ouverts 
à la lumière dans un monde où la nuit feroit perpétuelle? 
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L’inclinaifon de l'axe de la Terre produifant, dans 
fon mouvement annuel autour du Soleil, des alternatives 
durables de chaleur & de froid, que nous avons appelées 
des faifons ; tous les êtres végétans ont aufli, en tout 
ou en partie, leur faifon de vie & leur faifon de mort. 
La chute des feuilles & des fruits, le defléchement des 
herbes, la mort des infeétes dépendent en entier de 
cette feconde combinaifon: dans les climats où elle n’a 
pas lieu, la vie des végétaux n’eft jamais fufpendue : 
chaque infeéte vit fon âge; & ne voyons-nous pas, 
fous la Ligne, où Îles quatre faifons n’en font qu’une, 
la terre toujours fleurie , les arbres continuellement 
verts, & la Nature toujours au printemps ! 

La conflitution particulière des animaux & des plantes 
eft relative à la température générale du globe de la 
Terre, & cette température dépend de fa fituation, 
c’eft-a-dire de la diftance à laquelle il fe trouve de celui 
du Soleil: à une diflance plus grande, nos animaux, 
nos plantes ne pourroient ni vivre ni végéter; l’eau, 
la sève, le fang, toutes les autres liqueurs perdroient leur 
fluidité : à une diflance moindre, elles s’évanouiroient 
& fe diffiperoient en vapeurs: la glace & le feu font 
les élémens de la mort; la chaleur tempérée eft le 
premier germe de la vie. 

Les molécules vivantes répandues dans tous les corps 
organifés font relatives, & pour l’aétion & pour le 
nombre , aux molécules de la lumière qui frappent 
toute matière & la pénètrent de leur chaleur; par-tout 
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où les rayÿons du Soleil peuvent échauffer la terre, fa 
furface fe vivifñie, fe couvre de verdure & fe peuple 
d'animaux : la glace même, dès qu’elle fe réfout en 
eau, femble fe féconder; cet élément eft plus fertile 
que celui de la Terre, il reçoit avec la chaleur le 
mouvement & la vie : la mer produit à chaque faifon: 
plus d'animaux que la terre n’en nourrit; elle produit 
moins de plantes; & tous ces animaux qui nagent à la 
furface des eaux, ou qui en habitent les profondeurs, 
n'ayant pas, COMME ceux de la terre, un fonds de 
fubfiftance afluré fur les fubftances végétales, font forcés: 
de vivre les-uns fur les autres, & c’eft à cette combi- 
naifon que tient leur immenfe multiplication, ou plutôt 
leur pullulation fans nombre. 

Chaque efpèce & des uns: & des autres ayant été 
créée, les premiers individus ont fervi de modèle à 
tous leurs defcendans. Lé corps de chaque animal ou 
de chaque végétal, eft un moule auquel s’aflimilent 
indifféremment les molécules organiques de tous les: 
animaux ou végétaux détruits par la mort & confumés 
par le temps ; les parties brutes qui étoient entrées dans 
leur compofition , retournent à la mafle commune de 
là matière brute; les parties- organiques, toujours fub- 
fifantes, font reprifes par les corps organifés; d’abord 
repompées par les végétaux, enfuite abforbées par les 
animaux qui fe nourriflent de végétaux, elles fervent 
au développement, à l'entretien, à l’accroiflement & 
des: uns & des autres; elles conftituent. leur: vie. &: 
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circulant continuellement de corps en corps, elles 
animent tous les êtres organifés. Le fonds des fubftances 
vivantes eft donc toujours le même; elles ne varient 
que par la forme, c’eft-a-dire par la différence des 
repréfentations : dans les fiècles d’abondance, dans les 
temps de la plus grande population, le nombre des 
hommes, des animaux domeftiques & des plantes utiles 
femble occuper & couvrir en entier la furface de la 
terre: celui des animaux féroces, des infeétes nuifibles, 
des plantes parafites, des herbes inutiles reparoit & 
domine à fon tour dans les temps de difette & de 
dépopulation. Ces variations, fi fenfibles pour l’homme, 
font indifférentes à la Nature; fe ver à foie, fi précieux 
pour lui, n’eft pour elle que à chenille du môrier: que 
cette chenille du luxe difparoïffe, que d’autres chenilles 
dévorent les herbes deftinées à engraiffer nos bœufs, 
que d’autres enfin minent, avant la récolte, la fubftance 
de nos épis, qu'en général l’homme & les efpèces 
majeures dans les animaux foient affamées par les efpèces 
infimes, la Nature n’en eft ni moins remplie, ni moins 
vivante ; elle ne protège pas les unes aux dépens des 
autres, elle les foutient toutes ; mais elle méconnoit 
le nombre dans les individus, & ne les voit que comme 
des images fucceflives d’une feule & même empreinte, 
des ombres fugitives dont lefpèce eft le corps. 

Il exifte donc fur la terre, & dans l’air & dans l’eau, 

une quantité déterminée de matière organique que rien 


ne peut détruire ; il exifte en même temps un nombre 
déterminé 
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déterminé de moules capables de fe l'affimiler, qui 
fe détruifent & fe renouvellent à chaque inflant; & ce 
nombre de moules où d'individus, quoique variable 
dans chaque efpèce, eft au total toujours le même, 
toujours proportionné à cette quantité de matière vivante. 
Si elle étoit furabondante, fi elle n’étoit pas, dans tous 
les temps, également employée & entièrement abforbée 
par les moules exiflans, il s’en formeroit d’autres, & 
Pon verroit paroître des efpèces nouvelles; parce que 
cette matiere vivante ne peut demeurer oifive, parce 
qu'elle eft toujours agiflante, & qu’il fufht qu’elle 
sunifle avec des parties brutes pour former des corps 
organifés. C’eft à cette grande combinaifon, ou plutôt 
à cette invariable proportion, que tient la forme même 
de la Nature. | 

Et comme fon ordonnance eft fixe pour le nombre, 
le maintien & l'équilibre des efpèces, elle fe préfen- 
teroit toujours fous la même face, & feroit, dans tous 
les temps & fous tous les climats, abfolument & relati- 
vement la même, fi fon habitude ne varioit pas autant 
qu'il eft poflible dans toutes les formes individuelles. 
L'empreinte de chaque efpèce eft un type dont les 
principaux traits font gravés en caractères ineffaçables 
& permanens à jamais; mais toutes les touches accef- 
foires varient, aucun individu ne reffemble parfaitement 
à un autre, aucune efpèce n’exifte fans un grand nombre 
de variétés : dans l’efpèce humaine, fur laquelle le 
fceau divin a le plus appuyé, l'empreinte ne laiffe pas 
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de varier du blanc au noir, du petit au grand, &c. le 
Lappon, le Patagon, PHottentot, F Européen , | Amé- 
ricain, le Nèsre, quoique tous iflus du même pére, 
font bien éloignés de fe reflembler comme frères. 

Toutes lesefpèces font donc fujettes aux différences 
purement individuelles ; mais les variétés conftantes, & 
qui fe perpétuent par les générations, n’appartiennent 
pas également à toutes; plus lefpèce eft élevée, plus le 
type en eft ferme, & moins elte admet de ces variétés. 
L'ordre, dans la multiplication des animaux, étant en 
raifon inverfe de l’ordre de grandeur, & la pofhbilité 
des différences en raifon directe du nombre dans le 
produit de leur génération, il étoit néceflaire qu'il y 
eût plus de variétés dans les petits animaux que dans: 
les grands: il y a auf, & par la même. raifon, plus 
d’efpèces voifines; Punité de l’efpèce étant plus reflerrée 
dans les grands animaux, la diflance qui la fépare des 
autres eft aufli plus étendue : que de variétés & d’ef- 
pèces voifines accompagnent, fuivent ou précèdent 
l'écureuil, le rat & les autres petits animaux, tandis que 
l'éléphant marche feul & fans pair à la tête de tous. 

La matière brute qui compofe la mafle de la Terre 
n’eft pas un limon vierge, une fubftance intacte & qui 
n'ait pas fubi des altérations: tout a été remué par Î& 
force des grands & des petits agens, tout a été manié 
plus d’une fois par la main de la Nature; le globe de 
hà Terre a été pénétré par le feu, & enfuite recouvert 
& travaillé par les eaux; le fable qui en remplit le 
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<edans eft une matière vitrée; les lits épais de glaife 
qui le recouvrent au dehors, ne font que ce même 
fable décompofé par le féjour des eaux; le roc vif, 
de granite, le grès, tous les cailloux, tous les métaux 
ne font encore que cette même matière vitrée, dont 
des parties fe font réunies, preflées ou féparées felon 
les loix de leur affinité. Toutes ces fubftances font 
parfaitement brutes, elles exiftent & exifieroient indé- 
pendamment des animaux & des végétaux; mais d’autres 
fubflances, en très-grand nombre & qui paroïflent 
également brutes, tirent leur origine du détriment des 
corps organifés ; les marbres, les pierres à chaux, les 
graviers, les craies, les marnes ne font compolfés que 
de débris de coquillages & des dépouilles de ces petits 
animaux, qui transformant l’eau de la mer en pierre, 
produifent le corail & tous les madrépores, dont da 
variété eft innombrable & da quantité prefque immenfe. 
Les charbons de terre, les tourbes & les autres matières 
qui fe trouvent auffi dans les couches extérieures de 
Ja terre, ne font que le réfidu des végétaux plus ou 
moins détériorés, pourris & confumés. Enfin d’autres 
matières en moindre nombre, telles que Îles pierres 
ponces, les foufres, les mâchefers, des amiantes, les 
laves, ont été jetées par les volcans, & produites par 
une feconde action du feu fur les matières premières: 
L'on peut réduire à ces trois grandes combinaifons 
tous les rapports des corps bnits, écoutes les fübilances 
du règne minéral. 
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Les loix d’afhinité par lefquelles les parties confti- 
tuantes de ces différentes fubflances fe féparent des 
autres pour fe réunir entre elles, & former des matières 
homogènes, font les mêmes que la loi générale par 
laquelle tous les corps céleftes agiffent les uns fur les 
autres; elles s’exercent également & dans les mêmes 
rapports des mafles & des diflances; un globule d’eau, 
de fable où de métal agit fur un autre globule comme . 
le globe de la Terre agit fur celui de la Lune: & fr 
jufqu’a ce jour l’on a regardé ces loix d’aflinité comme 
différentes de celles de la péfinteur, c’eft faute de les 
avoir bien conçues, bien faifies, c’eft faute d’avoir 
embraflé cet objet dans toute fon étendue. La figure, 
qui dans les corps céleftes ne fait rien ou prefque rien 
à la loi de l’action des uns fur les autres, parce que 
la diftance eft très-grande, fait au contraire prefque tout 
lorfque la diftance eft très-petite on nulle. Si la Lune 
& la Terre, au lieu d’une figure fphérique, avoient 
toutes deux celle d’un cylindre court, & d’un diamètre 
égal à celui de leurs fphères, la loi de leur action 
réciproque ne feroit pas fenfiblement altérée par cette 
diflérence de figure, parce que la diftance de toutes les 
parties de la Lune à celles de la Terre, n’auroit auf 
que très-peu varié ; mais fi ces mêmes globes devenoient 
des cylindres très-étendus & voifins l’un de l’autre, la 
loi de l’aétion réciproque de ces deux corps paroîtroit 
fort différente, parce que la diflance de chacune de leurs 
parues entre elles, & relativement aux parties de l’autre, 
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auroit prodigieufement changé ; ainfi dès que la figure 
entre comme élément dans la diftance, la loi paroit 
varier, ‘quoiqu’au fond elle foit toujours la même. 

D'après ce principe, l’efprit humain peut encore 
faire un pas, & pénétrer plus avant dans le fein de la 
Nature: nous ignorons quelle eft la figure des parties 
conftituantes des corps; l’eau, l'air, la terre, les métaux, 
toutes les matières homogènes font certainement com- 
pofées de parties élémentaires femblables entre elles, 
mais dont la forme eft inconnue; nos neveux pourront, 
à l'aide du calcul, s'ouvrir ce nouveau champ de 
connoiffances, & favoir à peu près de quelle figure font 
les élémens des corps ; ils partiront du principe que 
nous venons d'établir, ils le prendront pour bafe: Toure 
matière s'attire en ratfon inverfe du carré de la diflance, & 
cette loi générale ne paroît varier, dans les attraétions parti- 
culières, que par l'effet de la figure des parties conflituantes 
de chaque fubflance; parce que cette figure entre comme élémens 
dans la diffance. Lorfqu'ils auront donc acquis, par des 
expériences réitérées, la connoiïffance de la loi d’attrac- 
tion d’une fubftance particulière, ils pourront trouver 
par le calcul la figure de fes pärties conflituantes. Pour 
Je faire mieux fentir, fuppofons par exemple, qu’en 
mettant du vif-argent fur un plan parfaitement poli, on 
reconnoiffe par des expériences que ce métal fluide 
s’attire toujours en raifon inverfe du cube de la diflance, 
_4l faudra chercher par des règles de faufle pofition, 
quelle eft la figure qui donne cette Pont & cette 
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figure, fera celle des parties conflituantes du vif-argent; 
fi l’on trouvoit par ces expériences que ce métal s’attire 
en raifon inverfe du carré de la diflance , il feroit 
démontré que fes parties conflituantes font fphériques, 
puifque la fphère eft la feule figure qui donne cette 
loi, & qu’à quelque diftance que l’on place des globes, 
la loi de leur attraction eft toujours la même. 

Newton a bien foupçonné que les affinités chimi- 
ques, qui ne font autre chofe que les attractions parti- 
culières dont nous venons de parler, fe faifoient par 
des loix affez femblables à celles de la gravitation; mais 
il ne paroît pas avoir vu que toutes ces loix particu- 
lières n’étoient ne de fimples modifications de la loi 
générale, & qu ‘elles n'en paroifloient différentes que 
parce qu’à une très-pctite diftance la figure des atômes 
qui s'attirent, fait autant & plus que la mafñle pour 
l’expreflion de la loi, cette figure entrant alors pour 
beaucoup dans l’élément de la diflance. 

C’eft cependant à cette théorie que tient la connoif- 
fance intime de la compofition des corps bruts ; le fonds 
de toute matière eft le même, la mafle & le volume, 
c’eftà-dire la forme feroit aufli la même, fi la figure des 
parties conflituantes étoit femblable, Une fin 
homogène ne peut différer d’une autre qu’autant que la 
figure de fes parties primitives eft différente; celle dont 
toutes les molécules font fphériques, doit être fpécifi- 
quement une fois plus Iégère qu'une autre dont les 
gnolécules feroient cubiques, parce que les premières 
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ne pouvant fe toucher que par des points, laiffent des 
intervalles égaux à l’efpace qu'elles rempliffent, tandis que 
les parties fuppofées cubiques peuvent fe réunir toutes 
fans laifler le moindre intervalle, & former par confé- 
quent une matière une fois plus pefante que la premiere. 
Et quoique les figures puiflent varier à l'infini, il paroît 
qu'il n'en exifte pas autant dans là Nature que l'efprit 
pourroit en concevoir, car elle a fixé les limites de la 
pefanteur & de la légèreté: For & l’air font les deux 
extrêmes de toute denfité ; toutes les figures admifes, 
exécutées par la Nature, font done comprifes entre ces 
deux termes, & toutes celles qui auroient pu produire 
des fubftances plus pefantes ou plus légères ont été 
rejetées. 

Au refte, lorfque je parle des figures employées par 
la Nature, je n’entends pas qu’elles foient néceffairement 
ni même exactement femblables aux figures géomé- 
triques qui exiflent dans notre entendement; c’eft par 
fuppoñition que nous les faifons réguliéres, & par 
abftraétion que nous Îles rendons fimples. Il n’y a 
peut-être nt cubes exacts, ni fphères parfaites dans 
FUnivers; mais comme rien n’exifte fans forme, & 
que felon la diverfité des fubftances, les figures de 
leurs élémens font différentes, il y en a néceflairement 
qui approchent de la fphère ou du cube & de toutes 
les autres figures régulières que nous avons imaginées: 
le précis, labfolu, l’abitrait, qui fe préfentent fi fouvent 
à notre efprit, ne peuvent fe trouver dans le réek, 
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parce que tout y eft relatif, tout s’y fait par nuances, 
tout s’y combine par approximation. De:même, lorfque 
j'ai parlé d’une fubflance qui feroit entièrement pleine, 
parce qu’elle feroit compofée de parties cubiques, & 
d’une autre fubflance qui ne feroit qu'à moitié pleine, 
parce que toutes fes parties conflituantes feroient fphé- 
riques, je ne l'ai dit que par comparaifon, & je n'ai pas 
prétendu que ces fubflances exiftaffent dans la réalité : 
car l’on voit par l’expérience des corps tranfparens, tels 
que le verre, qui ne life pas d’être denfe & pefant, que 
Ja quantité de matière y eft très-petite en comparaifon 
de l’étendue des intervalles; & l’on peut démontrer que 
l'or, qui eft la matière la plus denfe, contient DEAUEQUE 
plus de vuide que de plein. 

La confidération des forces de la Nature eft l’objet 
de la mécanique: rationnelle, celui de la mécanique 
fenfible n’eft que la combinaifon de nos forces parti- 
culières, & fe réduit à l’art de faire des machines; cet 
art a été cultivé de tout temps, par la néceflité & pour 
Ja commodité; les Anciens y ont excellé comme nous: 
mais la mécanique rationnelle eft une fcience née , pour 
ainfi dire, de nos jours; tous les Philofophes, depuis 
Ariflote à Defcartes, ont raifonné comme le peuple 
fur la nature du mouvement; ils ont unanimement pris 
l'effet pour la caufe; ils ne connoifloient d’autres forces 
que celle de limpulfion, encore la connoiffoient -ils 
mal, ils lui attribuoïent les effets des autres forces, ils 


youloicnt y ramener tous les phénomencs du monde: 
pour 
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pour que le projet eût été plaufible & la chofe pofible, 
il auroit au moins fallu que cette impulfion, qu'ils 
regardoient comme caufe unique, fût un effet général 
& conftant qui appartint à toute matière, qui s'exerçät 
continuellement dans tous les lieux, dans tous les temps : 
le contraire leur étoit démontré; ne voyoient-ils pas que 
dans les corps en repos cette force n’exifte pas, que dans 
les corps lancés fon effet ne fubfifte qu’un petit temps, 
qu'il eft bientôt détruit par les réfiftances, que pour 
le renouveler il faut une nouvelle impulfion, que par 
conféquent bien loin qu’elle foit une caufe générale, 
elle n’eft au contraire qu’un effet particulier & dépendant 
d'effets plus généraux! 

Or un effet général eft ce qu’on doit appeler une 
caufe, car la caufe réelle de cet effet général ne nous 
fera Jamais connue parce que nous ne connoiflons rien 
que par comparaifon, & que l'effet étant fuppofé général 
& appartenant également à tout, nous ne pouvons le 
comparer à rien, ni par conféquent le connoitre au- 
trement que par le fait: ainfi l’attraétion ou, fi l’on veut, 
la pefanteur étant un effet général & commun à toute 
matière, & démontré par le fait, doit étre regardée comme 
une caufe, & c’eft à elle qu'il faut rapporter les autres 
caufes particulières & même l'impulfion, puifqu’elle eft 
moins générale & moins conftante. La difhculté ne 
confifte qu'a voir en quoi l’impulfion peut dépendre en 
effet de l'attraction: fi l’on réfléchit à la communication 
du mouvement par le choc; on fentira bien qu'il ne 
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peut fe tranfinettre d’un corps à un autre. que par Je 
moyen du refloït, & l’on reconnoiîtra que toutes les 
hypothèfes que Fon à fautes fur la tranfmifion du . 
mouvement dans les corps durs, ne font que des jeux 
de notre efprit qui ne pourroient s’exécuter dans la 
Nature: un corps parfaitement dur n’eft en effet qu'un 
être de raifon, comme un corps parfaitement élaftique 
n’eft encore qu'un autré être de raifon; ni Fun ni Pautre 
n’exiftent dans la réalité, parce qu’il n’y exifte rien d’ab- 
folu, rien d’extrême, & que le mot & l’idée de parfait 
n’eft jamais que l’abfolu ou l'extrême de la chofe. 

S'il n'y avoit point de reffort dans la matière, il n’y 
auroit donc nulle force d’impulfron; lorfqu'on jette une 
pierre, le mouvement qu'elle conferve ne lui a-t-il pas: 
été communiqué par le reffort du: bras qui l’a lancée ; 
lorfqu'un corps en mouvement en rencontre un autre 
en repos, comment peut-on concevoir qu'il lui com- 
munique fon mouvenrent, fi ce n’eft en comprimant 
le reflort des parties élaftiques qu’il renfernre , lequel fe 
rétabliffant immédiatement aprèsla compreffion , donne 
à la maffle totale la même force qu’il vient de recevoir; 
on ne comprend point comment un corps parfaitement 
dur pourroit admettre cette force, ni recevoir du mo 
vement ; & d’ailleurs il eft très-inutile de chercher à le 
comprendre, plifqu’il n’en exifte point de tel. Tous les: 
corps au contraire font doués. de reflort; les expériences 
fur l'éleétricité prouvent que fa force élaftique appartient 
généralement à toute matière ; quand il n’y auroit donc 
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‘dans l’intérieur des corps d'autre reflort que celui de 
cette matière électrique, il fufhroit pour la communica- 
tion du mouvement, & par conféquent c’eft à ce grand 
reflort, comme effet général, qu'il faut attribuer la caufe 
particulière de limpulfion. 

Maintenant fi nous réfléchiflons fur Ia mécanique 
duréflort, nous.trouverons que fa force dépend elle- 
même de celle de lattraction, pour le voir clairement, 
 figurons-nous le reffort le plus fimple , un angle folide 
de fer ou de toute autre matière dure; qu’arrive-t-il 
Jorfque nous le comprimons” nous forçons les parties 
voifines du fommet de l'angle de fléch, c’eft - à- 
dire de s’écarter un peu les unes des autres; & dans le 
moment que lx compreflion cefle, elles fe rappro- 
chent & fe rétabliffent comme elles étoient auparavant ; 
leur adhérence, de laquelle réfulte la cohéfion du corps, 
eft comme l’on fait, un effet de leur attraétion mu- 
tuelle : forfque l’on prefle le reflort, on ne détruit 
pas cette adhérence, parce que quoiqu'on écarte les 
parties, on ne les éloigne pas aflez les unes des autres, 
pour les mettre hors de leur fphère d’attraétion mu- 
tuelle ; & par conféquent dès qu’on cefle de preffer, 
cette force qu'on remet pour ainfi dire en liberté, 
s'exerce , les parties féparées fe rapprochent, & le reffort 
fe rétablit: fr au contraire par une preflion trop forte. 
on les écarte au point de les faire fortir de leur fphère 
d'attraction, le reflort fe rompt, parce que la force de 
la compreflion a été plus grande que celle de la cohé- 
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ence, c’eft-à-dire plus grande que celle de l'attraction 
mutuelle qui réunit les parties ; le reflort ne peut donc 
s'exercer qu'autant que les parties de la matière ont de 
la cohérence, c’eft-à-dire, autant qu’elles font unies 
par la force de leur attraction mutuelle, & par confé- 
quent le reflort en général qui feul peut produire l’im- 
pulfion, & l'impulfion elle-même, fe rapportent à la 
force d’attraétion, & en dépendent comme des effets 
particuliers d’un effet général. | 
Quelque nettes que me paroïffent ces idées, quelque 
fondées que foient ces vues, je ne m'’attends pas à les 
voir adopter ; le peuple ne raifonnera jamais que d’après 
fes fenfations, & le vulgaire des Phyficiens d’après des 
préjugés : or il faut mettre à part les unes , & renoncer 
aux autres pour juger de ce que nous propofons; peu 
de gens en jugeront donc, & c’eft le lot de la vérité; 
mais auffi très-peu de gens lui fufhfent, elle fe perd 
dans la foule ; & quoique toujours augufte & majeftueufe, 
elle eft fouvent obfcurcie par de vieux fantômes, ou 
totalement effacée par des chimères brillantes. Quoi qu’il 
en foit, c’eft ainfr que je vois, que j'entends la Nature, 
{ & peut-être eft-elle encore plus fimple que ma vue }; 
une feule force eft la caufe de tous les phénomènes de 
là matière brute, & cette force réunie avec celle de 
la chaleur, produit les molécules vivantes defquelles. 
dépendent tous les effets des fubflances organifées. 
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Le À Giraffe eft un des premiers, des plus beaux, 


des plus grands animaux, & qui fans être nuifible, eft 


Giraffe, mot dérivé de Girnaffa, Siraphah, Zurnaba, nom de cet 
animal en langue Arabe, & que les Européens ont adopté depuis plus 
de deux fiècles. Camelopardalis, en Grec & en Latin. Pline donne 
Vétimologie de ce nom compofé, Camelorum, dit-il, aliqua fimilitudo in 
aliud transfertur animal, Nabin, Æthiopes vocant, Collo fimilem equo, 
pedibus er cruribus bovi, Camelo capite; albis maculis rutilum colorem dif- 
tinguentibus , unde appellata Camelopardalis : ditfatoris Cæfaris Circenfibus 
Judis primum vifa Romæ; ex eo fubinde cernitur | afpellu magis quam 
feritate confpicua: quare etiam ovis feræ nomen invenit, Hlft, nat. lib. VII, 
cap. XVIIL 
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en même temps l’un des plus inutiles ; la difproportion 
énorme de fes jambes, dont celles de devant font une 
fois plus longues que celles de derrière, fait obflacle à 
l'exercice de fes forces ; fon corps n’a point d’afhiette, 
fa démarche eft vacillante , fes mouvemens font lents & 
contraints; elle ne peut ni fuir fes ennemis dans l’état 
de liberté, ni fervir fes maitres dans celui de domefticité ; 
auf l’efpèce en eft peu nombreufe & a toujours été 
confinée dans les déferts de l'Éthiopie & de quelques 
autres provinces de l'Afrique méridionale & des Indes. 
Comme ces contrées étoient inconnues des Grecs, 
Arifiote ne fait aucune mention de cet animal; mais 


Girafe, que les Arabes nomment Zurnapa, & que les Grecs & les 
Latins nomment Camelopardalis. Belon, Obferv. feuill. 118, fig. 
ibid, verfo. 

Camelopardalis, Camelopardalin facre litteræ vocant Zamer. Deuter. 1 4, 
Ubi Chaldaïca tranflatio habet Deba; Arabica, Saraphah; Perfica, 
Seraphah ; /éptuaginta Camelopardalin. Hieronimus Camelopardum. 
Gefner, ÆHiff. quad. pag. 147, fig. pag. 149. Ubi legitur, Camelo- 
pardalis, icon ex charta quadem nuper impreffla Norimbersæ...., Surnapa 
nomine altitudine ad fummum verticem fupra quinque oroyas, corniculis 
duobus ferrei coloris, pilo levi & compofito pulchro; diligenter &” probe 
… depittum Conflantinopoli 7 in Germaniam tranfmiffum, anno 1 $ $ 9. 

Camelopardalis. Aldrov. de quad, Bil. pag. 927, fig. pag. 921. 

Camelopardalis. Jonfton, de quad. pag. 102, fig. Tab. 39, 
40, 45e 

Camelopardals. Profper Alpin. Hif. Ægypt. vol. II, pag. 230, 
Âg 4, Tab. 14. 

Camelopardalis. Cervus cornibus fimplicifimis, pedibus anticis longiffimis. 
Lion. Syf, Nat, edit. X, pag. 66. 
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Pline en: parle, -&Oppien * le décrit d’une manière 
qui n'eft point équivoque. Le Canelopardalis, dit cet 
auteur , a quelque reflemblance au chameau: fa peau cft 
tigrée comme celle de la panthère, & fon cou eft long 
comme celui du chameau; il a la tête & les oreilles 
petites, les pieds larges, les jambes longues, mais de 
hauteur . fort inégale, celles. de devant font beaucoup 
plus élevées que celles de derrière qui font fort courtes 
‘& femblent ramener à terre la croupe de l’animal: fur 
Ja tête près des orcilles, il y a deux éminences fem- 
blables à deux petites cornes droites ; au refte il a la 
bouche comme un cerf, les dents petites & blanches, 
des yeux brillans, la queue courte & garnie de poils 
noirs à fon extrémité. En ajoutant à cette defcription 
d'Oppien celles d'Héliodore & de Strabon, l’on aura 
déj® une idée aflez jufte de la Giraffe. Les Ambañfi- 
deurs d’Éthiopie , dit Héliodore, amenèrent un animal 
de la grandeur d'un chameau, dont la peau étoit mar- 
quée de taches vives & de couleurs brillantes, & dont 
les parties poftérieures du corps étoient beaucoup trop 
baffes , ou les parties antérieures beaucoup trop élevées; 
. Je cou étoit menu, quoique partant d’un corps affez 
épais ; la tête étoit femblable pour la forme à celle du 
‘chameau , & pour la grandeur n’étoit guère que du 
double de.celle de l'autruche, les yeux paroifloient teints 
de difrérentes couleurs ; la démarche de cet animal étoit 
différente de celle de tous les autres quadrupèdes, qui 


* Oppian. & Venat, lib. 111. 
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portent en marchant leurs pieds diagonalement , c’eft- 
à-dire, le pied droit de devant avec le pied gauche de 
derrière ; au lieu que la giratle marche l’amble naturel- 
lement en portant les deux pieds gauches ou les deux 
droits enfemble; c’eft un animal fi doux, qu'on peut 
le conduire par-tout où l’on veut, avec une petite corde 
paflée autour de la tête *. H ya, dit Strabon, une 
grande bête en Éthiopie, qu’on appelle Camelopardalis, 
quoiqu’elle ne reffemble en rien à la panthère; car fa 
peau n’eft pas marquée de même; les taches de Îa 
panthère font orbiculaires, & celles de cet animal font 
longues & à peu près femblables à celles d’un faon ou 
jeune cerf qui a encore la livrée: il a les parties pofté- 
ricures du corps beaucoup plus Laffes que les antérieures, 
en forte que vers la croupe il n’eft pas plus haut qu'un 
bœuf, & vers les épaules il a plus de hauteur que le 
chameau; à juger de fa légèreté par cette difproportion, 
il ne doit pas courir avec bien de la viteffe ; au refte c’eft 
un animal doux qui ne fait aucun mal, & qui ne fe 
nourrit que d’herbes & de feuilles ?. Le premier des 
modernes qui ait enfuite donné une bonne defcription 
de la girafte, eft Belon. « J'ai vu {dit-il) au châtcau 
» du Caire l'animal qu’ils nomment vulgairement Zurnapa, 
» les Latins l’ont anciennement appelé Cameloparaalis, 
» d’un nom compofé de léopard & chameau, car il eft 
» bigarré des taches d’un léopard , & a le cou long comme 
? Héliodore, lib. X. | 
> Suabon, 4b. XVI & XVIL, 
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un chameau, c’eft une bête moult-belle, de Îa plus 
douce nature qui foit, quafi comme une brebis, & autant 
amiable que nul autre bête fauvage : elle a la tête pre£ 
que femblable à celle d'un cerf, hormis la grandeur, 
mais portant des petites cornes moufles de fix doigts 
de long, couvertes de poil; mais en tant où il y a dif- 
tinction de mâle à la femelle, celles des mâles font 
plus longues; mais au demeurant en tant le mâle que 
la femelle ont les oreilles grandes comme d’une vache, 
Ja langue d’un bœuf & noire; n'ayant point de dents 
deflus la mâchelière ; le cou long, droit & grêle; les 
crins déliés & ronds, les jambes grêles, hautes, & fi 
bafles par derrière, qu’elle femble être debout; fes pieds 
font femblables à ceux d’un bœuf; fa queue lui va pen- 
dante jufque deflus les jarrets, ronde, ayant les poils 
plus gros trois fois que n’eft celui d’un cheval : elle eft 
fort grêle au travers du corps, fon poil eft blanc & 
roux; fa manière de fuir eft femblable à celle d’un 
chameau; quand elle court, les deux pieds de devant 
vont enfemble , elle fe couche le ventre contre terre & 
a une dureté à la poitrine & aux cuiflés comme un 
chameau; elle ne fauroit paître en terre , étant debont, 
fans élargir grandement les jambes de devant , encore 
eft-ce avec grande difficulté, parquoi il eft aifé à croire 
qu'elle ne vit aux champs, finon des branches des 
arbres, ayant le cou inf long, tellement qu’elle pour- 
roit arriver de fa tête à la hauteur d’une demie pique *. » 
* Oblervaions de Beion, fouiller 1 1 8, reo nr 7 
ii} 
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La defcription de Gillius me paroît encore mieux 
faite que celle de Belon. « J'ai vu (dit Gillius, chap. 1X) 

» trois giraffes au Caire, elles portent au-deflus du front 
» deux cornes de fix pouces de longueur, & au milieu 
» du front un tubercule élevé d’environ deux pouces, & 
» qui refflemble } une troifième corne: cet animal a feize 
® pieds de hauteur lorfqu'il fève la tête, le cou feul a 
» fept pieds, & il y a vingt-deux pieds depuis Fextré- 
» mité de la queue jufqu’au bout du nez; Îes jambes de 
» devant & de derrière font à peu près d’égale hauteur, 
» mais les cuifles du devant font fi longues en compa- 
» raifon. de celles de derrière , que le dospde Fanimal 
» paroît être incliné comme un toit: ce corps eft 
» marqué de grandes taches fauves , de figures à peu 
» près carrées... il a le pied fourchu comme le bœuf, 
» Ja lèvre fupérieure plus avancée que l’inférieure , la queue 
» menue avec du poil à l'extrémité; il rumine comme le 
> bœuf, & mange comme lui de l'herbe; il a une crinière 
» comme le cheval, depuis le fommet de la tÔte jufque 
» fur le dos; lorfqu’il marche, il femble qu’il boite non- 
» feulement des jambes, mais des flancs, à droite & à 
» gauche alternativement; & lorfqu'il veut paitre ou boire 
» à terre ,.il faut qu'il écarte prodigieufement les jambes 
"de devant.» x | 
Gefner cite Belon, pour avoir dit que les cornes 
tombent à la giraffe comme au daim *. J'avoue que 


* Giraffis & Damis cornua cadunt, Belonius. Gefner, Hif. quad. 
pag. 148. spi 
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je n’ai pu trouver ce fait dans Belon; on voit qu’il 
dit feulement ici que les cornes de la giraffe font 
couvertes de poil, & 1 ne parle de cet animal que 
dans un autre endroit *, à l’occafon du daim axés, où 
il dit que «la girafte a le champ blanc, & les taches 
phénicées, femées par-deflus, affez larges, mais non 
pas roufles comme l’axis. » Cependant ce fait que 
je n'ai trouvé nulle part, feroit un des plus importans 
pour décider de la nature de la giraffe; car fi fes cornes 
tombent tous les ans , elle eft du genre des cerfs, & 
au contraire fi fes cornes font permanentes, elle eft 
de celui des bœufs ou des chèvres ; fans cette connoif- 
fance précife, on ne peut pas aflurer, comme l'ont 
fait nos Nomenclateurs, que la girafle foit du genre 
des cerfs: & on ne fauroit affez s'étonner qu'Hañfel- 
quift , qui a donné nouvellement une très-longue, mais 
très-sèche defcription de cetanimal, n’en ait pas même 
indiqué la nature; & qu'après avoir entaflé méthodi- 
quement, c’eft-à-dire en écolier , cent petits caractères 
inutiles, il ne dife pas un mot de la fubflance des 
cornes, & nous laiffe ignorer f1 elles font folides ou 
creufes’, {1 elles tombent ou non; fi ce font en un mot, 
des bois ou des cornes. Je rapporte ici cette def. 
cription d’Haffelquift ?, non pas pour l'utilité, mais 


P Obfervations de Belon » feuillet r 20, recto. 

® Cervus camelopardalis. Caput promineus , labium fuperius craffim, 
inferius tenue , nares oblongæ , ample, pili rigidi, fparfi in utroque labio 
anteñus ér ad latera. Superéilia rigide, diflindifima, ferie una com- 
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/ 


pour la fingularité, & en même temps pour engager 
les Voyageurs à fe fervir de leurs lumières, & à ne 
pas renoncer à leurs yeux pour prendre la lunette des 
autres ; il eft néceffaire de les prémunir contre l’ufage 
de pareilles méthodes, avec lefquelles on fe difpenfe 
de raifonner, & on fe croit d'autant plus favant que 
l’on a moins d’efprit. En fommes-nous en effet plus 


pofita. Oculi ad latera capitis , vertici quam roffro, ut à fronti quam 
collo propiores. Dentes, lingua, cornua fimpliciffima , cylindrica , breviffima, 
Bafi craffa in vertice capitis Jita, pilofa baf pilis longiffimis rigidis teta, 
apice pilis longioribus ereclis rigidiffimis , apicem longitudine fuperantibus 
cinla,  Apex cornuum in medio horum pilorum obtufus nudus, Erminentia 
in fronte, infra cornua, inferius oblonga humilior , fuperius elevatior , fub- 
rotunda, poffice parum depreffa , inæqualis. Auricula ad latera capitis 
infra cornua pone illa pofita. Collum eretlum , comprefum , longifimum , 
verfus caput angufliffimum , inferius latiufculum. Crura cylindrica anterio- 
ribus plus quam dimidio longioribus. Tuberculum crafjum , durum in genu- 
flexum. Ungues bifulci, ungulati. Pili breviffimi univerfum corpus , caput 
é7 pedes tegunt. Linea pilis rigidis longioribus per dorfum a capite ad 
caudam extenfa. Cauda teres, lumborum dimidia longitudine , non jubata, 
Color totius corporis , capitis ad pedum ex maculis fuftis 7 ferrugineis 
yariegatum. Maculæ palmari latitudine , Jigurà irregulari, in vivo animali 
ex lucidiori ér obfcuriore variantes, Magnitudo cameli minoris ; longitudo 
totius à labio fuperiore ad finem dorfi Jpith. 24. Longitudo capitis fpith. 4. 
Colli fpith. 9 ad 10, pedum anter. Jpith. 11 ad 13, pofter. Jpith. 7 
ad 8, longit. cornuum vix fpithamalis, Spatium inter cornua Jpith. +, 
longit. pilorum in dorfo poll. 3, latitud, capitis juxta tuberculum vel 
eminentiam fpith. =, prope maxillam fpith. 1, colli utrinque prope caput 
Jpith. 1, in medio fpith. 1 +, ad bafin Jpith. 2 ad 3, latitud Lat, abd, 
anterius fpith. 4 , pofler. Jpith. 6 ad 7. Craffities pellis ut corii cervi 
vulgaris... Deftriptio antecedens juxta pellem animalis farttam ; animal 
vero nundum yidi. Voyag. d'Haffelquift. Roftock, 1762, " 
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avancés après nous être ennuyés à lire cette énumé- 
ration de petits caractères équivoques , inutiles! Et les 
defcriptions des Anciens & des Modernes que nous 


avons citées ci-deflus, ne donnent-elles pas de l'animal 


en queftion une image plus fenfible & des idées plus 
nettes ! C’eft aux figures à fuppléer à tous ces petits 
caracteres, & le difcours doit être réfervé pour les 


grands: un feul coup-d'œil fur une figure en appren- 


droit plus qu’une pareille defcription , qui devient 
d'autant moins claire qu’elle eft plus minutieufe, fur- 
tout n'étant point accompagnée de la figure, qui feule 


peut foutenir l'idée principale de l’objet au milieu de 


tous ces traits variables , & de toutes ces petites images 
qui fervent plutôt à l’obfcurcir. qu’à le repréfenter. 
On nous a envoyé cette année ( 1764) à l’Aca- 
démie des Sciences un deflein & une notice de la 
giraffe, par laquelle on affure que cet animal que lon 
croyoit particulier à l’Éthiopie * , fe trouve auffi dans 
les terres voifines du cap de Bonne-efpérance ; nous 
euflions bien defré que le deflein eût été un peu mieux 
tracé, mais ce n'eft qu'un croquis informe & dont on 
__* La giraffe ne fe trouve point ailleurs qu’en Éthiopie. J'en ai vu 
deux dans le palais du Roi qu’on té avoit apprivoifées. J’obfervai que 
lorfqu elles vouloient boire , & qu’on leur préfentoit de l'eau ou du 
lait, pour y atteindre il falloit qu'elles écartaffent les jambes, autre- 
ment comme ces bêtes font wop hautes de devant, elles ne pourraient 
boire quoiqu'elles aient le cou fort long. J'ai obfervé de mes yeux 


ce que je rapporte ici. Relation de Thevenot, page 1 0 de la défcription 
des animaux, rc. de Cofmas le folitaire, 
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ne peut faire aucun ufage ; à l'égard dela notice, comme 
elle contient une efpèce de defcription , nous avons 
cru devoir la copier ici. & Dans un voyage que l’on 
» fit en 1762, à deux cents lieues dans les terres au nord 
» du cap de Bonne - efpérance, on trouva de Camelo- 
» pardalis, dont le deflein eft ci-joint; il a le corps 
, reffemblant à un bœuf, & la tête & le cou refflemblent 
» au cheval. Tous ceux qu’on arencontré font blancs avec 
» des taches brunes. Il a deux cornes d’un pied de long 
» fur la tête, & a les pattes fendues. Les deux qu’on a 
» tués , & dont la peau a été envoyée en Europe, ont été 
» mefurés, comme ül fuit: la longueur de Ja tête un pied 
» huit pouces; la hauteur depuis l'extrémité du pied de 
» devant jufqu'au garrot, dix pieds; & depuis le garrot 
» jufqu’au-deffus de la tête , fept pieds, en tout dix-fept 
» pieds de hauteur; la longueur depuis le garrot jufqu'aux 
, reins eft de cinq pieds fix pouces; celle depuis les 
, reins jufqu’à la queue, d'un pied fix pouces; ainfi Ja 
» Jongueur du corps entier eft de fept pieds ; la hauteur 
» depuis les pieds de derrière jufqu'aux reins eft de huit 
» pieds cinq pouces. I ne paroit pas que cet animal puifle 
» être de quelque fervice, vu la difproportion de fa 
» hauteur & de fa longueur : äl fe nourrit de feuilles des 
» plus hauts arbres; & quand il veut boire ou prendre 
quelque chofe à terre, il faut qu'il fe mette à genou. » 
En recherchant dans les Voyageurs ce qu'ils ont 
dit de la giraffe , je les aitrouvésaflez d'accord.entr'eux ; 
ils conviennent tous qu’elle peut atteindre avec fa tête 
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à feize ou dix - fept pieds * de hauteur étant dans f 
fituation naturelle, c’eft-à-dire pofée fur fes quatre pieds ; 
& que les jambes du devant font une fois plus hautes 
que celles de derrière , en forte que quand elle eft affife 
{ur fa croupe, il femble qu’elle foit entièrement de- 
bout ?: ils conviennent auffr qu'à caufe de cette difpro- 
portion elle ne peut pas courir vite; qu’elle eft d’un 
naturel très-doux, & que par cette qualité auffi-bien 


* Profper Alpin eft le feul qui femble donner une autre idée de 
ha grandeur de cet animal en le comparant à un petit cheval. Anna 
1581, Alexandriæ vidimus camelopardalem quem Arabes zurnap à 
noffri giraffam appelant ; hæc equum parvum elegantiffimumque reprefentare 
videtur , pag. 236. 1 y a toute apparence que cette giraffe, vue par 
Profper Alpin, étoit fort jeune & n’avoit pas encore acquis à beau- 
coup près tout fon accroiflement : il en eft de même de celle dont 
Haflelquift a décrit la peau, & qu'il compare pour la grandeur à un 
petit chameau. 

P La piraffe a les pieds de devant de moitié plus hauts que ceux de 
derrière, puis portant le corps grêle, droit & long; cela là rend fort 
haute élevée; elle a la tête prefque femblable à celle du cerf, fnon 
que fes pertes cornes moufles n’ont que demi-pied de long; fes 
oreilles font grandes comme cellés d’une vache, & n’a point de dents 
au-deflus de la mâchelière; fes crins font ronds & déliés, fes jambes 
grêles & femblables à celles d’un cerf & les pieds à ceux d’un taureau; 
elle a le corps fort grêle, & la couleur de fon poil refflemble à celui 
d’un loup-cervier ; du refte fa manière de faire eft fort femblable à 
celle du chameau. Voyage de Villamont. Lyon, 1620, page (88, 
— J'ai vu deux girafles au château du Caire, elles ont le cou plus 
grand que le chameau , deux cornes de demi-pied fur 1 tête, une 
petite au front; les deux jambes de devant grandes & hautes, & les 
deux de derrière courtes. Cofmographie du Levant, par Thevet, Lyon, 


1554) page 142: L 
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que par toutes Îles autres habitudes phyfiques , & mème 
par la forme du corps, elle approche plus de la figure 
& de la nature du chameau que de celle d'aucun autre 
animal ; qu’elle eft du nombre des ruminans , & qu'elle 
manque comme eux de dents incifives à la mâchoire 
fupérieure; & l’on voit par le témoignage de quelques- 
uns, qu’elle fe trouve dans Îles parties méridionales de 
l'Afrique * aufi- bien que dans celles de l’Afie. 

Il eft bien clair, par tout ce que nous venons d’ex- 
pofer, que la girafe eft d’une efpèce unique & très- 
différente de toute autre; mais fi on vouloit la rap- 
procher de quelqu'autre animal, ce feroit plutôt du 
chameau que du cerf ou du bœuf: il eft vrai qu’elle a 
deux petites cornes & que le chameau n’en n’a point; 
mais elle a tant d’autres reffémblances avec cet animal, 
que je ne fuis pas furpris que quelques Voyageurs fut 
aient donné le nom de chameau des Indes. V'ailleurs, 
l'on ignore de quelle fubflance font les cornes de la 
girafle, & par conféquent fi par cette partie elle ap- 
proche plus des cerfs que des bœufs, & peut-être ne 


* Dans l'ile de Zanzibar, aux environs de Madagafcar , il y a une 
certaine efpèce de bête qu'ils appellent Graffe ou Girafe, qui a le 
cou fort, long comme de toife & demie, de laquelle les jambes de 
devant font beaucoup plus longues que celles de derrière ; elle a petite 
tête & de diverfes couleurs , ainfi que le corps: cette bête eft fort douce 
& privée, ne faïfant mal à perfonne. Defcription des Indes orientales, 
par Marc Paul. Paris, r ss 6, liv. LIT, page 1 1 6.— Giraffa animal adeo 
fylvaticum ut raro videri poffit. .... « hoimines videns in fugam fertur tametf 
non fit multæ velocitatis, Leon. Afïiq. De.c. Afr. vol. H, pag.745. 
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font-elles ni du bois comme celles des cerfs, ni des 
cornes creufes comme celles des bœufs ou des chèvres. 
Qui fait fi elles ne font pas compofées de poils réunis 
comme celles des rhinoceros, ou fi elles ne font pas . 
d’une fubflance & d’une texture particulière! il m’a 
paru que ce qui avoit induit les Nomenclateurs à mettre 
la giraffe dans le genre des cerfs, c’eft 1.” le prétendu 
pafflage de Belon, cité par Gefner *, qui feroit en effet 
décifif s’il étoit réel. 2.° IIme femble que l’on a mal in- 
terprété les Auteurs où mal entendu les Voyageurs lorf- 
qu'ils ont parlé du poil de ces cornes; l’on a cru qu'ils. 
avoient voulu dire que les cornes de la giraffe étoient 
velues comme le refait des cerfs, & de-là on a conclu 
qu’elles étoient de même nature; mais l’on voit au 
contraire, par les notes citées ci-deflus, que ces cornes 
de la giraffe font feulement environnées & furmontées 
de grands poils rudes & non pas revêtues d’un duvet 
ou d’un velours, comme le refait du cerf; & c’eft 
ce qui pourroit porter à croire qu'elles font compofées 
de poils réunis à peu-près comme celles du rhinoceros, 
leur extrémité qui eft mouffe , favorife encore cette idée: 
Et fi l’on fait attention que dans tous les animaux qui 
portent des bois au lieu de cornes, tels que les élans, 
les rennes, les cerfs, les daims & les chevreuils , ces 
bois font toujours divifés en branches ou andouillers, 
& qu'au contraire les cornes de la girafte font fimples 
& n’ont qu'une feule tige; on fe perfuadera aïfément 
* Gefner, Hifl. quad. pag. 148, lined antepenultima. 
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qu’elles ne font pas de même nature, fans quoi l’ana- 
logie feroit ici entièrement violée. Le tubercule au 
milieu de la tête, qui, felon les Voyageurs , paroît faire 
une troifième corne, vient encore à l'appui de cette 
opinion ; les deux autres qui ne font pas pointues, 
mais moufles à leur extrémité, ne font peut-être que 
des tubercules femblables au premier & feulement 
plus élevés, les femelles, difent tous les Voyageurs, 
ont des cornes comme les mâles, mais un peu plus 
petites : fi la giraffe étoit en effet du genre des cerfs, 
l'analogie fe démentiroit encore ici, car de tous les 
animaux de ce genre, il n’y a que la femelle du renne 
qui ait un bois , toutes les autres femelles en font 
dénuées, & nous en avons donné la raifon. D'autre 
côté, comme la giraffe, à caufe de l’exceffive hauteur 
de fes jambes ne peut paitre l'herbe qu'avec peine & 
dificulté; qu'elle fe nourrit principalement & pref- 
qu'uniquement de feuilles & de boutons d'arbres, l’on 
doit préfumer que les cornes qui font le réfidu le plus. 
apparent du fuperflu de la nourriture organique , tiennent 
de la nature de cette nourriture, & font par conféquent 
d’une fubflance analogue au bois , & femblable à celle du 
bois de cerf. Le temps confirmera l’une ou l’autre de 
ces conjeétures. Un mot de plus. dans la defcription 
d’Haffelquift, fr minutieufe d’ailleurs , auroit fixé ces 
doutes & déterminé nettement le genre de cet animal, 
Mais des écoliers qui n’ont que la game de leur maitre 
dans la tête, ou plutôt dans leur poche, ne peuvent 
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manquer de faire des fautes, dès bévues, des omiffions 
effentielles : parce qu'ils renoncent à l’efprit qui doit 
guider tout Obfervateur, & qu'ils ne voient que par 
une méthode arbitraire & fautive, qui ne fert qu’à les 
empêcher de réfléchir fur la nature & les rapports des 
objets qu’ils rencontrent, & defquels ils ne font que 
calquer la defcription fur un mauvais modèle. Comme 
dans le réel tout eft différent l’un de l’autre, tout doit 
auffi être traité différemment; un feul grand caraétère 
bien faifi, décide quelquefois, & fouvent fait plus pour 
la connoiffance de la chofe, que mille autres petits in- 
dices: dès qu’ils font en grand nombre, ils deviennent 
néceflairement équivoques & communs, & dès-lors 
ils font au moins fuperflus s’ils ne font pas nuifibles à la 
connoïflance réelle de la Nature, qui fe joue des for- 
mules, échappe à toute méthode, & ne peut être aperçue 
que par la vue immédiate de l’efprit, ni jamais faifie que 
par le coup-d’œil du génie. 
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{re y a exemple dans toutes les Langues, qu’on donne 
quelquefois au même animal deux noms différens, dont 
l'un fe rapporte à fon état de liberté & l’autre à celui 


* Lama, Lhama, Glama, nom que les Efpagnols ont donné à cet 
animal du nouveau Monde, & que nous avons adopté. Ils Pappellent 
aufli au Pérou Æuanacus, Guanaco, Cornera de tierra, Mouton de 
terre; Guanape , felon le Gentil, tome Z, page 9 4 ; Wianaque, felon 
Wood , voyage de Dampier, tome VW, page 1 81. Autrefois il s’appeloit 
au Mexique, Pelon ichiatl Oguili; & au Chily, Hueque Chillehueque, 
c’eft-à-dire Hueque du Chily, car les premiers Voyageurs de PAmé- 
rique écrivoient Chillé pour Chily. Les Anglois ont défigné le Lama 
par à dénomination de Peruichcattle, c'eft - à - dire bétail du Pérou. 
Matthiole lui a donné le nom compofé d’Efaphocamelus, Chameau-cerf. 


Pelon ichiatl Oguitli, ovis Peruana. Hernand. Hif, Mex. pag. 660, 
fig. ibid. 

Ovis Peruana. Margrav. Hiff, nat. Brafil. pag. 243, fig. ibid. 

Lama, Voyage de Frézier, page 1 3 8, fig. ibid. 

Camelus pilis breviffimis veflitus.. .,, Camelus Peruanus , le Chameau 
du Pérou. Briflon, Regn. animal, pag. 56. 

Glama. Camelus dorfo lævi, topho pectorali. Linn. Syf. nat. edit. x, 
pag. 65. 

** Paco, Pacos, nom de cet animal dans fon pays natal au 
Pérou, & que nous avons adopté ; on l'appelle aufli Vigogne, mot 
dérivé de Vicuna , autre nom de cet animal dans le même pays. 

Ovis Peruana alia fpecies ab incolis Pacos diéa, Hernnd. Hif, Mex, 
pag. 663. 

de 
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de domefticité: le fanglier & le cochon ne font qu’un 
animal, & ces deux noms ne font pas relatifs à la dif- 
férence de la nature, mais à celle de {a condition de 
cette efpèce, dont une partie eft fous l’empire de 
l’homme & l’autre indépendante. Il en eft de même 
des Lamas & des Pacos qui étoient les feuls animaux 
domeftiques * des anciens Américains. Ces noms 
font ceux de leur état de domefticité; le lama fauvage 
s'appele Auanacus où guanaco, & le paco fauvage vicunna 
où vzgogne. J'ai cru cette remarque néceflaire pour 
éviter là confufion des noms. Ces animaux ne fe trou- 
vent pas dans l’ancien continent, mais appartiennent 
uniquement au nouveau; ils affectent même de certaines 
terres, hors de l’étendue defquelles on ne les trouve 
plus: ils paroïffent attachés à la chaine des montagnes 
qui s'étend depuis la nouvelle Hipagné JIAax terres 
Magellaniques; ils habitent les régions les plus élevées 


Ovis Peruana, Paco dia, ue Hif. nat, Braf. pag. 244, 
fig. ibid, 

Alpague. Voyage de Frézier, page 139, 

Camelus pilis prolixis toto corpore veflitus, h Vigogne, Briflon, Reon 
anim, pag. 57. 
* Pacos. Camelus tophis nullis, corpore lanato. Linn. Syfl nat. edit. x, 
pag. 66. | 
._* Avant l'arrivée des Efpagnols , les Indiens du Pérou ne connoif- 
foient d'animaux domeltiques, que les Pacos & les Huanacus; mais 


ils tjroient parti des fauvages, qui étoient en plus grand nombre, par 
de grandes chafles. Hifloire des Incas, page 265. 
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du globe terreftre, & femblent avoir befoin pour vivre 
de refpirer un air plus vif & plus léger que celui de 
nos plus hautes montagnes. 

IL eft affez fingulier que quoique le lama & le paco 
foient domeftiques au Pérou, au Mexique, au Chily, 
comme les chevaux le font en Europe ou les chameaux 
en Arabie, nousles connoiflions à peine, & que depuis 
plus de deux fiècles que les Efpagnols règnent dans 
ces vaftes contrées, aucun de leurs auteurs ne nous 
ait donné l’hiftoire détaillée & la defcription exacte de 
ces animaux dont on fe fert tous les jours: ils pré- 
tendent à la vérité qu’on ne peut les tranfporter en 
Europe , ni même les defcendre de leurs hauteurs 
fans les perdre , ou du moins fans rifquer de les vor 
périr au bout d’un petit temps: maisà Quito, à Lima 
& dans beaucoup d’autres villes où il y a des gens 
lettrés , on auroit pu les defliner, décrire & difféquer. 
Herrera ‘ dit peu de chofe de ces animaux ; Garcilaflo ? 


* Ontrouve dans les montagnes du Pérou une efpèce de chameau 
dont ils fe fervent de la laine pour faire des acouftremens. Defcription 
des Indes occidentales , par Herrera. Amft. 1622, page 244: 


» Le P. Blas Vallera dit que le bétail du Pérou eft fr doux que 
les enfans en font ce qu'ils veulent; il y en a des grands & des 
petits; les huanacus privés / Lamas) font de différens poils, & les 
fauvages font tous bai bruns : ces animaux font de la hauteur des 
cerf & reffemblent aux chameaux, excepté qu'ils n’ont point de boffe, 
leur cou eft long & poli...... Le même bétail qu’ils appellent Paco- 
lama (Paco), n'eft pas à beaucoup près tant eflimé. . :.... Ces 
pacos , plus petits que les autres , reflemblent aux vicunas fauvages, 
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r’en parle que d’après les autres: Acofta & Gregoire 
de Bolivar, font ceux qui ont raffemblé le plus de faits 
fur l'utilité & les fervices qu'on tire des lamas & fur 
leur naturel; mais on ignore encore comment ils font 
conformés intérieurement, combien de temps ils por- 
tent leurs petits; l’on ignore ft ces deux efpèces font 
abfolument féparées l’une de l’autre, fi elles ne peuvent 
fe mêler, s’il n’y a point entr'elles de races intermé- 
diaires, & beaucoup d’autres faits qui feroient nécef- 
fairés pour rendre leur hiftoire complète. 

Quoiqu'on prétende qu'ils périflent lorfqu’on les 
éloigne de leur pays natal, il eft pourtant certain que 
dans les premiers temps après la conquête du Pérou, 
& même encore long-temps après, l’on a tranfporté 
quelques lamas en Europe. L'animal dont Gefner 
parle , fous le nom d’ÆA/ocamelus ; & dont il donne 
la figure, eft un lama, qui fut amené vivant du 
Pérou en Hollande en 1558 *, c’eft le même dont 


& font fort délicats , ils ont peu de chair & peu de‘hine extré- 
.mement fine. Cet animal fert de plufieurs façons à là Médecine, 
aufli- bien que beaucoup d’autres animaux de ce pays, comme fe 
remarque le P. Acofta, Æifloire des Incas, tome 11, page 260 
jufqu'a 266. | | 

* Allocamelus Scaligeri , apparet .effe hoc ipfum animal cujus figuram 
proponimus ex chartä quâdam typis impreff& mutuati cum hac deftriptione. 
Anno domini 155 8, junii die 19, animal hoc mirabile. Mittelburoum 
Selandie advedlum ef, anthehac à principibus Germaniæ munguam vifum, 
mec a Plinio aut antiquis aliis [eriptoribus commemoratum, Ovem indicam 
effe dicebant è Piro (forte Peru) regione, fexies mille milliaribus ferd 
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Matthiole * fait mention fous le nom d'Æ/aphocamelns , 
& la defcription qu’il en donne eft faite avec foin. On 
a tranfporté plus d’une fois des vigognes, & peut-être 
auffi des lamas, en Efpagne pour tâcher de les y na- 
turalifer b: on devroit donc être mieux inftruit qu'on 
ne l’eft fur la nature de ces animaux qui pourroient 
nous devenir utiles ; car il eft probable qu'ils rcuflrroient 


Antuerpio diflante. Altitudo ejus erat pedum [ex , longitudo quinque : collum 
cigneo colore candidiffimum. Corpus (reliquum) rufum vel puniceum. Pedes 
ceu ffruthocameli, cujus inflar urinam quoque retro reddit hoc animal /erat 
autem mas annorum ætatis quatuor). Gefner, Hiff, quadrup. pag. 149 
& 150. 


* Longitudo totius corporis a cervice ad caudam 6 pedum erat : altitudo 
a dorfo ad pedis plantam 4 tantuin. Capite, collo, ore, fuperioris præ- 
Jertim labii [ciffjur& ac genitali camelum fere refert ; at caput oblongius eff : 
aures habet cervinas, oculos bubulos, quin etiam ut ille anterioribus dentibus 
in Juperiore maxill& caret, fed molares utrinque habet ; ruminat , dorfo eff 
Jenfim prominente, fcapulis prope collum depreffis , latéribus tumidis , ventre 
lato, clunibus altioribus é7 caud& brevi fpithamæ fere longitudine ; quibus 
omnibus cervum fere refert, quemadmodum etiim cruribus præfertim poffe- 
rioribus ; pedes illi bifulci funt, didutta anteriori parte divifura. Ungues 
habet acuminatos qui circa pedis ambitum in cutem craffam abeunt, nam 
pedis plantu , non ungue [ed cute, ut in multifidis 7 ipfo camelo conte- 
gitur : retromingit hoc animal ut camelus èr teffes fubftridos habet : pettore 
eff amplo Jub quo ubi thorax ventri connectitur , extuberat globus ut in 
camelo, vomicæ fimilis e quo nefcio quid excrementi fenfim manare videtur. 
P. And. Mauhioli, Epift. lib. V, 


b . “ Ca A Ê 

Le Roï d'Efpagne ordonm qu’on tranfportät des vigognes en 
Ffpagne, afin de les faire peupler fur les lieux ; mais ce climat fe 
trouva fi peu propre à ces animaux , qu'ils y moururent tous. Æif. 


des Aveatur. Flibufl. par Œxmelin, tome 11, page 3267. 
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auffi-bien fur nos Pyrénées & fur nos Alpes * que fur 
les Cordillères. 

Le Pérou, felon Gregoire de Bolivar, eft le pays 
natal, la vraie patrie des lamas: on les conduit, à la 
vérité, dans d’autres provinces, comme à la nouvelle 
Efpagne , mais c’eft plutôt pour la curiofité que 
pour l'utilité ; au lieu que dans toute l'étendue du 
Pérou , depuis Potofi jufqu'à Caracas , ces animaux 
font en très-grand nombre: ils font auffi de la plus 
grande néceflité; ils font feuls toute la richeffe des 
Indiens & contribuent beaucoup à celle des Efpagnols. 
Leur chair eft bonne à manger, leur poil eft une laine 
fine d’un excellent ufage, & pendant toute leur vie ils 
fervent conftamment à tranfporter toutes les denrées du 
pays ; leur charge ordinaire eft de cent cinquante livres, 
& les plus forts en portent jufqu'à deux cents cinquante; 
ils font des voyages aflez longs dans des pays impra- 
ticables pour tous les autres animaux; ils marchent 
aflez lentement, & ne font que quatre ou cinq lieues 
par jour ; leur démarche eft grave & ferme, leur pas 
afluré ; ils defcendent des ravines précipitées, & fur- 
montent des rochers efcarpés, où les hommes mêmes 
ne peuvent les accompagner ; ordinairement ils marchent 
quatre ou cinq jours de fuite, après quoi ils veulent 
du repos, & prennent d'eux - mêmes un féjour de 


* II n’y a point d'animal qui marche aufli fürement que Île Tama 
dans les rochers, parce qu'il s'accroche par une efpèce d'éperon qu'il 
a naturellement au pied. Voyage de Coréal, tome I, page 3 $ 2. 
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vingt-quatre ou trente heures avant de fe remettre en 
marche. On Îes occupe beaucoup au tranfport des 
riches matières que l’on tire des mines du Potof: 
Bolivar dit que de fon temps on employoit à ce 
travail trois cents mille de ces animaux. 

Leur accroiflement eft affez prompt & leur vie n’eft 
pas bien longue; ils font en état de produire à trois 
ans, en pleine vigueur jufqu’à douze , & ils commencent 
enfuite à déperir, en forte qu'à quinze ils font entiè- 
rement ufés: leur naturel paroït être modelé fur celui 
des Américains ; ils font doux & flegmatiques, & font 
tout avec poids & mefure: lorfqu'ils voyagent & qu'ils 
veulent s'arrêter pour quelques inflans, ils plient les 
genoux avec la plus grande précaution, & baiffent le 
corps en propre afin d'empêcher leur charge de tomber 
ou de fe déranger; & dès qu'ils entendent le coup de 
fifet de leur conduéteur ils fe relèvent avec les mêmes 
précautions & fe remettent en marche : ils broutent. 
chemin faifant & par-tout où ils trouvent de lhérbe, 
mais Jamais ils ne mangent la nuit, quand même ils 
auroient Jeûné pendant le jour , ils emploient ce temps 
à ruminer : ils dorment appuyés fur la poitrine, Îles 
pieds repliés fous le ventre, & ruminent auffi dans 
cette fituation. Lorfqu’on les excède de travail & qu'ils 
fuccombent une fois fous le fais, il n'y a nul moyen 
de les faire relever, on les frappe inutilement; la der- 
nière reflource pour les éguillonner eft de leur ferrer 
les tefticules, & fouvent cela eft inutile; ils s’obftinent 
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à demeurer au lieu même où ils font tombés, &f 
l'on continue de les maltraiter ils fe défefpérent & fe 
tuent, en battant la terre à droite & à gauche avec leur 
tête. Ils ne fe défendent ni des pieds ni des dents, & 
n'ont pour ainfi dire d’autres armes que celles de l’in- 
dignation; ‘ls crachent à la face de ceux qui les in- 
fultent, & l’on prétend que cette falive qu'ils lancent 
dans la colère eft âcre & mordicante , au point de 
faire lever des ampoules fur la peau. 

Le lama eft haut d'environ quatre pieds, & fon 
corps, y compris le cou & la tête, en a cinq ou fix de 
longueur; le cou feul a près de trois pieds de long. 
Cet animal a la tête bien faite , les yeux grands, le 
mufeau un peu alongé, les lèvres épaifles , la fupérieure 
fendue & l’inférieure un peu pendante; il manque de 
dents imcifives & canines à la mâchoire fupérieure. Les 
oreilles font longues de quatre pouces ; il les porte en 
avant, les drefle & Îles remue avec facilité. La queue : 
n'a guère que huit pouces de long; elle eft droite, 
menue & un peu relevée. Les pieds font fourchus comme 
ceux du bœuf, mais ils font furmontés d’un éperon en 
arrière, qui aide à l’animal à fe retenir & à s’accrocher 
dans les pas difhciles: il eft couvert d’une laine courte 
fur le dos, la croupe & la queue, mais fort longue fur 
les flancs & fous le ventre: du refte, les lamas varient 
par les couleurs; il y en a de blancs, de noirs & de 
mélés *. Leur fiente reffemble à celle des chèvres; le 


* Les lumas ont la tête petite à proportion du corps, femblhble en 
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mâle a le membre génital menu & recourbé, en forte 
qu’il piffe en arrière. C’eft un animal très -lafcif *, & 
qui cependant a beaucoup de peine à s’accoupler. La 
femelle a l'orifice des parties de la génération très-petit ; 
elle fe profterne pour attendre le male, & l'invite par 
fes foupirs; mais il fe pañle toujours plufeurs heures 
& quelquefois un Jour entier avant qu'ils puiflent jouir 


quelque chofe à celle du cheval & du mouton ; la lèvre fupérieure , 
comme celle du lièvre, eft fendue au milieu , par-là ils crachent à dix 
pas loin contre ceux qui les inquiètent, & f1 ce crachat tombe fur le 
vifage , il fait une tache rouffâtre où fe forme fouvent une galle : ils 
ont le cou long, courbé en bas comme les chameaux à la naiflance 
du corps, & ils leur reflembleroient affez bien s'ils avoient une boffe 
fur le dos : leur hauteur eft d'environ quatre pieds & demi ; ils marchent 
la tête levée & d’un pas fi réglé que Îles coups même ne peuvent les 
hâter ; ils ne veulent point marcher la nuit avec leurs charges , on les 
débarrafle tous les foirs de leurs fardeaux pour les laiffer paitre; ils 
mangent peu & on ne leur donne jamais à boire ; ils ont le pied 
fourchu comme les moutons & un éperon au-deflus qui leur rend 
le pied für dans les rochers : leur laine a une odeur forte, elle eft 
longue, blanche, grife & roufle par taches, & aflez belle, quoique 
beaucoup inférieure à celle des vigognes. Voyage de Frézier, page 1 3 8. 


* Salaciffimum hoc effe animal id mihi conjecluram facit, quod cum fui 
generis femellis fit déflitutum , magnä cum prurigine capris fe commifceat, 
zon tamen érectis ut alias capræ hirco afcendente folent fed humi ventre 
accubantibus , ita cogente animali anterioribus cruribus, Itaque fuper aften- 
dens coit , non autem averfis clunibus, Adeo venere, vernali autumnalique 
tempore , flimulatur hoc animal ut illud viderim humile quoddam præfe- 
pium aven& refertum confcendiffe, genitaleque ill magno cum murmure 
tamdiu confricaffe quo ufque fëmen redderet, plurimis un& horâ replicatis 
vicibus, Non tamen concepere capræ hujufte animalis fémine refertæ, 
Mauhiol, Epift, lib, V, 

l'un 


DU LAMA ET DU PACOo. 2} 


l’un de l’autre, & tout ce temps fe pañle à gémir, à 
gronder , & fur-tout à fe confpuer ; & comme ces longs 
préludes les fatiguent plus que la chofe même, on leur 
prête la main pour abréger & on les aide à s’arranger. Ils 
ne produifent ordinairement qu'un petit & très-rarement 
deux. La mère n’a auffi que deux mamelles, & Le petit 
la fuit au moment qu'il eft né. La chair des jeunes eft 
très-bonne à manger, celle des vieux eft sèche & trop 
dure; en général, celle des amas domeftiques eft bien 
meilleure que celle des fauvages, & leur laine eft auffr 
beaucoup plus douce. Leur peau eft affez ferme; les 
Indiens en faifoient leur chauflure, & les Efpagnols 
l’emploient pour faire des harnois. Ces animaux fi 
utiles & même fi néceflaires dans le pays qu’ils habitent, 
ne coûtent ni entretien ni nourriture ; comme ils ont le 
pied fourchu il n’eft pas néceflaire de les ferrer ; la laine 
épaifle dont ils font couverts difpenfe de les bâter; ils 
n’ont befoin ni de grain , ni d'avoine , ni de foin; l’herbe 
verte qu'ils broutent eux-mêmes leur fufht, & ils n’en 
prennent qu'en petite quantité * ; ils font encore plus 


- * La peau des huanacus eft dure : les Indiens la préparoïent avec 
du fuif pour ladoucir, & en faifoient les femelles de leurs fouliers ; 
mais comme ce cuir n'étoit point corroyé, ils fe déchaufloient en 
temps de pluie. Les Efpagnols en font de beaux harnoïis de cheval : 
ils emploient ces animaux, comme failoient les Indiens , pour le 
tranfport de leurs marchandifes. Leur voyage le plus ordinaire eft 
depuis Cozer jufqu’à Potofi , d’où l'on compte environ deux cents 
lieues, & leur journée de trois lieues , car ils vont lentement, & fi 
on les fait aller plus vite que Ieur pas ordinaire, ils fe laïffent tomber 


Tome X11L D 


26 HISTOIRE NATURELLE 


{obres fur la boiffon : ils s’abreuvent de leur falive qui, 
dans cet animal, eft plus abondante que dans aucun autre. 


Le huanacus ou lama dans l’état de nature eft plus 
fort, plus vif & plus léger que le lama domeftique; il 
court comme un cerf & grimpe comme le chaimois fur 
les rochers les plus efcarpés; fa laine eft moins longue 
& toute de couleur fauve. Quoiïqu’en pleine liberté, ces 
animaux fe raffemblent en troupes, & font quelquefois 
deux ou trois cents enfemble ; lorfqu'ils aperçoivent 


fans qu’il foit poffible de les faire relever, même en leur ôtant leur 
charge, de façon qu’on les écorche fur fa place....... Quand ils 
marchent en portant des marchandifes, ils vont par troupes, & lon 
en laifle toujours quarante ou cinquante à vide, afin de les charger 
d’abord qu’on s'aperçoit qu'il y en a quelques-uns de fatigués. ..... 
La chair de cet animal ef parfaite, car elle eft faine & de bon goût, 
fur-tout celle des jeunes de quatre ou cinq mois d’äge..... Quoique 
ces animaux foient en grand nombre , il n'en coûte prefque rien à 
leur maître pour leur nourriture ou pour lentretien de leur équipage, 
car après la journée on leur ôte leur charge pour les laifler paître dans 
la campagne ; il n’eft pas néceffaire de les ferrer , car ils ont le pied 
fourchu, ni de les bâter, car ils ont fuffifamment de laine pour 
n'être pas incommodés de leur charge que le Voiturier prend foin 
de phcer de façon qu’elle ne porte pas fur l’épine du dos, ce qui 
les feroit mourir. ...... Ceux qui les conduifent campent fous des 
tentes fans entrer dans les villes, pour les laiffer pâturer ; ils font quatre 
mois entiers pour faire le voyage de Cozer à Potofi, deux pour 
aller & deux pour revenir. ...... Les meilleurs lamas fe vendent à 
Cozer dix-huit ducats chacun, & les ordimaires douze ou treize 
ducats. La chair des huanacus fauvages eft bonne , mais cependant elle 


eft inférieure à celle des domeftiques, ÆHifloire des Incas, tome II, 
page 260 € Juiy, 
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quelqu'un, ils regardent avec étonnement fans marquer 
d’abord ni crainte ni plaifir; enfüite ils fouflent des 
narines & henniflent à peu-près comme les chevaux, 
& enfin ils prennent a fuite tous enfemble vers le 
fommet des montagnes, ils cherchent de préférence 
le côté du nord & la région froide; ils grimpent & 
féjournent fouvent au - deflus de la ligne de neige: 
voyageant dans les glaces, & couverts de frimats ils 
fe portent mieux que dans la région temnérée ; autant 
ils font nombreux & vigoureux dans les Sierras, qui 
font les parties élevées des Cordillières, autant ils font 
rares & chétifs dans les Lanos qui font au-deflous. On 
chafle ces lamas fauvages pour en avoir la toifon ; les 
chiens ont beaucoup de peine à les fuivre; & fi on 
leur donne le temps de gagner leurs rochers, le chaffeur 
& les chiens font contraints de les abandonner. Ils 
paroiflent craindre la pefañteur de l'air autant que Îa 
chaleur: on ne les trouve jamais dans les terres bafles; 
& comme la chaine des Cordillières qui eft élevée de 
plus de trois mille toifes au-deffus du niveau de la mer 
au Pérou , fe foutient à peu-près à cette même élévation 
au Chily & jufqu'aux terres Magellaniques, on y trouve 
des huanacus ou lamas fauvages en grand nombre *, au 


* Dans les terres du Port- defiré, à quelque diflance du détroit 
de Magellan , il y avoit bon nombre de ces bêtes fanvages ou brebis 
fauvages, que les Efpagnols appellent Wianaques. , .... Quoiqu'elles 
fuflent bien alertes & fort craintives , nous en tuames fept pendu 
notre féjour, & l’on peut dire que leur laine eft là plus fine qu'il ÿ 
ait au monde....... Elles vont par troupes de fix ou fPpt cents, & 
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lieu que du côté de la nouvelle Efpagne où cette 
chaine de montagnes fe rabaifle confidérablement on 
n’en trouve plus, & l’on n’y voit que les lamas domef- 
tiques qu’on prend la peine d’y conduire. 

Les pacos ou vigognes font aux lamas une efpèce 
fuccurfale, à peu-près comme fäne l’eft au cheval ; ils. 
font plus petits & moins propres au fervice, mais plus 
utiles par leur dépouille ; la Iongue & fine laine dont ils. 
font couverts eft une marchandife de luxe auffi chère ,. 
aufli précieufe que la foie: les pacos que l’on appelle 
auf a/pagues , & qui font les vigognes domeftiques , 
font fouvent toutes noires & quelquefois d’un brun 
mélé de fauve. Les vigognes ou pacos fauvages font 
de couleur de rofe sèche, & cette couleur naturelle 
eft fi fixe, qu’elle ne s’altère point fous la main de 
l'ouvrier: on fait de très-beaux gants, de très-bons bas 
avec cette laine de vigogne, l’on en fait d'excellentes 
couvertures & des. tapis d’un très-grand prix. Cette 
denrée feule forme une branche dans le commerce 
des fndes efpagnoles: le caftor du Canada, la brebis 
de Calmouquie, fa chèvre de Syrie ne fourniffent pas un 
plus beau poil; celui de la vigogne eft aufli cher que 
la foie. Cet animal à beaucoup de chofes communes 


dès qu’elles aperçoivent quelqu'un, elles ronflént avec leurs narines &: 
henniflent comme des chevaux. Voyage de Wood. Suite dés voyages de 
Dampier, tome VW, page 1 87. — On voit au Tucuman, province 
voifme du Pérou, de groffes brebis qui fervent de bêtes de fomme, 
& dont fa laine eft prefque aufli fine que de la foie. We oyage de. Woodes 
Rogers, tomt 11, page 65, 
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avec le lama; il eft du même pays, & comme lui il en 
eft exclufivement, car on ne le trouve nulle part ailleurs 
que fur les Cordillières ; il a aufli le même naturel & à 
peu près les mêmes mœurs, le même tempérament. 
Cependant comme fa laine eft beaucoup plus longue & 
plus touffue que celle du lama, il paroïît craindre encore 
moins le froid ; il fe tient plus volontiers dans la 
neige, fur les glaces & dans les contrées les plus froides : 
on le trouve en grande quantité dans les terres Ma- 
gellaniques *. 

Les vigognes reffemblent auffr, par la fieure, aux lamas, 
mais elles font plus petites, leurs jambes font plus 
courtes & leur muflle plus ramaffé; elles ont la laine 
de couleur de rofe sèche un peu claire; elles n’ont 
point de cornes; elles habitent & paiffent dans les en- 
droits les plus élevés des montagnes ; la neige & la 
glace femblent plutôt les récréer que les incommoder ; 
elles vont en troupes & courent très-légèrement; elles: 
font timides, & dès qu’elles aperçoivent quelqu'un, elles. 
s’enfuient en chaffant leurs petits devant elles. Les 
anciens. Rois du Pérou en avoient rigoureufement 
défendu la chafle parce qu’elles ne multiplient pas 

* La partie orientale de la côte des Patagons proche la rivière de 
Ia Plata, eft encore peuplée de vigognes en affez grand nombre ;. 
mais cet animal eft fi défiant & fi vite à la courfe qu’il eft difficile 
d’en attraper. Voyage de George Anfon, page 5 7. — Les animaux. 
trreftres les plus communs du port Saint-Julien dans les terres: 
Magellasiques , font les guanacos. ÆHifoire dy Paraguai, par le Pi 
Charlevoix , tome V 1, page 207, 

D ü 


30 HISTOIRE NATURELLE 


beaucoup ; & aujourd'hui il y en a infiniment moins 
que dans le temps de l’arrivée des Efpagnols. La chair 
de ces animaux n’eft pas fi bonne que celle des huanacus; 
on ne les recherche que pour leur toifon & pour les 
bézoards qu'ils produifent. La manière dont on les 
prend prouve leur extrême timidité, ou fi l’on veut, 

leur imbécillité. Plufieurs hommes s'aflemblent pour les 
faire fuir & les engager dans quelques pañlages étroits où 
l’on a tendu des cordes à trois ou quatre pieds de haut, 
le long defquelles on laifle pendre des morceaux de 
linge ou de drap; les vigognes qui arrivent à ces paflages 
font tellement intimidées par le mouvement de ces 
lambeaux agités par le vent, quelles n’ofent paffer 
au-delà, & qu’elles s’attroupent & demeurent en foule, 
en forte qu'il eft facile de Îles tuer en grand nombre: 
mais s’il fe trouve dans la troupe quelques huanacus, 
comme ils font plus hauts de corps & moins timides 
que les vigognes, ils fautent par-deflus les cordes, & 
dès qu'ils ont donné l'exemple , les vigognes fautent 
de même & échappent aux chafleurs * 


À l'égard des vigognes domeftiques ou pacos, on 
s’en fert comme des lamas pour porter des fardeaux ; 
mais indépendamment de ce qu'étant plus petits ou 
plus foibles ils portent beaucoup moins; ils font encore 
plus fujets à des caprices d’obftination ; lorfqu'une fois 
ils fe couchent avec leur charge, ils fe En 2 


* Voyage de Frézier, pages 138 & 129, 
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plutôt hacher que de fe relever. Les Indiens n’ont 
jamais fait ufage du lait de ces animaux, parce qu’ils 
n’en ont qu’autant qu’il en faut pour nourrir leurs petits. 
Le grand profit que l’on tire de leur laine avoit engagé 
les Efpagnols à tächer de les naturalifer en Europe; 
is en ont tranfporté en Efpagne pour les faire peupler, 
mais le climat fe trouva fi peu convenable qu'ils y 
périrent tous *. Cependant, comme je l'ai déjà dit, 
je fuis perfuadé que ces animaux , plus précieux encore 
que les lamas, pourroiïent réuflir dans nos montagnes, 
& fur-tout dans les Pyrénées; ceux qui les ont tranf- 
portés en Efpagne n’ont pas fait attention qu’au Pérou 
même elles ne fubfiftent que dans la région froide, 
c’eft-à-dire dans la partie la plus élevée des montagnes; 
ils n’ont pas fait attention qu'on ne les trouve jamais 
dans les terres bafles, & qu’elles meurent dans les 
pays chauds; qu’au contraire élles font encore aujour- 
d’hui très-nombreufes dans les terres voifines du détroit 
de Magellan, où le froid eft beaucoup plus grand que 
dans notre Europe méridionale, & que par conféquent 
il falloit pour les conferver les débarquer , non pas en 
Efpagne, mais en Écofle ou même en Norvège, & 
plus fûrement encore aux pieds des Pyrénées, des 
Alpes, &c. où elles euffent pu grimper & atteindre 
la région qui leur convient; je n’infifte fur cela que 
parce que j'imagine que ces animaux feroient une 
excellente acquifition pour l’Europe, & produiroient 
b Hiftoire des Aventures des Flibuftiers, page 3 67: 
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plus de biens réels que tout le métal * du nouveau 
monde qui n’a fervi qu'à nous charger d’un poids 
inutile, puifqu’on avoit auparavant pour un gros d’or 
ou d'argent ce qui nous coûte une once de ces mêmes 
métaux. 

Les animaux qui fe nourriffent d'herbes & qui habitent 
les hautes montagnes de l’Afie, & même de l'Afrique, 
donnent les bézoards que l’on appelle orientaux, dont 
les vertus font le plus exaltées;, ceux des montagnes 
de l’Europe, où la qualité des plantes & des herbes 
eft plus tempérée, ne produifent que des pelotes fans 
vertu qu'on appelle égagropiles; & dans Amérique 
méridionale, tous [es animaux qui fréquentent les mon- 
tagnes fous la zone torride, donnent d’autres bézoards 
que l’on appelle occidemaux ; qui font encore plus 
folides, & peut-être aufli qualifiés que les orientaux. 
La vigogne fur-tout en fournit en grand nombre, le 
huanacus en donne aufli, & l’on en tire des cerfs & 
des chevreuils dans les montagnes de la nouvelle 
Efpagne ?. Les lamas & les pacos ne donnent de beaux 
bézoards qu'autant qu'ils font huanacus & vigognes, 

* MVota. Quel bien ont produit en effet ces riches mines du Pérou! 
Il a péri des millions d'hommes dans les entrailles de la terre pour les 


exploiter; & leur fang & leurs travaux n’ont fervi qu’à nous charger 
d'un poids incommode. 

P Nous favons qu’en la Neuve - Efpagne , il fe trouve des pierres 
de bézoards , combien qu'il n'y ait point de vigugnes ni de guamcos, 
mais feulement des cerfs, en quelques-uns defquels on trouve cette 
pierre. Hifloire nat, des Indes occid. par Acola, page 2 0 7. 

c’eft-àa-dire, 
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c'eft-à-dire, dans leur état de liberté ; ceux qu’ils pro- 
 duifent dans leur condition de fervitude, font petits, 
noirs & fans vertu, les meilleurs font ceux qui ont une 
couleur de vert-obfcur, & ils viennent ordinairement 
des vigognes, fur-tout de celles qui habitent les parties 
les plus élevées de la montagne, & qui paiffent habi- 
tuellement dans les neiges: de ces vigognes monta- 
gnardes , les femelles comme les mâles produifent des 
bézoards , & ces bézoards du Pérou tiennent le premier 
rang après les bézoards orientaux & font beaucoup plus 
€flimés que les bézoards de la nouvelle Efpagne, qui 
viennent des cerfs, & font les moins efficaces de tous. 
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| HE a donné à ces deux animaux l’épithète de 
Pareffeux, à caufe de la lenteur de leurs mouvemens 
& de la difficulté qu'ils ont à marcher; mais nous avons 


* Unau, nom de cet animal au Maragnon , & que nous avons 
adopté. Le P. d’Abbeville diftingue deux efpèces d’'Unaus, le plus 
grand , qui eft celui dont il eft ici queftion, qu'il appelle Lau ouaffou ; 
& le plus petit qu’il nomme fimplement Unau , qui eft le même animal 
que 47, « Il y en a de deux fortes, dit-il, aucuns font grands environ 
comme les lièvres, les autres font deux fois prefque plus grands. 
Miffion au Maragnon, page 25 2.7 On a donné quelquefois à l'Unau 
le nom de Zèche-patte, mais ce nom qui fembleroit avoir été pris de 
l'habitude de cet animal, n’eft pas fondé, car il ne lèche pas fes pieds, 
ni même aucune autre partie de fon corps. 

Tardigradus Ceïlonicus Catulus, Seba, vol. I, pag. 54, Tab. 33, 
fig. 4.. . Tardigradus Ceiïlonicus Jæmina. Hem. ibid, Tab, 34. 
Ces Fr tr aflez bonnes. 

Tardigradus pedibus anticis didadylis, poflicis tridatlis. Z'ardigradus | 
Ceïlonicus. Le Pareffeux de Ceilan.-Brifl. Regn. anim. pag. 35. 

Didallylus, Bradypus manibus dida‘tylis caud& nullä. Linn. Syf. nat. 
edit. X, pag. 35. ' 

** 4j, nom de cet animal au Brefil, & que nous avons adopté : 
ce nom vient du fon plaintif a, 2, qu’il répète fouvent. Ouaikaré à la 
Guiane, felon Barrère; Æay, felon de Léry; Hau ou Hauthi, felon 
Thevet; Perillo ligero, felon Oviedo; Unau, felon le père d'Abbe- 
ville; Æaut, felon Nieremberg. 

Arétopithecus. Gefner, Icon. anim, pag. 96, fig. ibid. Mota. Cette 
dénomination Ardopithecus a été mal appliquée par Gefner à cet animal, 
qui ne tient ni de lOurs ni du Singe. La figure eft aufi mauvaife 
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cru devoir fleur conferver les noms qu’ils portent dans 
leur pays natal, d’abord pour ne fes pas confondre 


que le nom; elle repréfente une face humaine, & n’a de vrai que 


les:trois ongles à tous les pieds : cependant cette mauvaife figure a 
été copiée par Nieremberg , Jonfton & plufeurs autres. 


Tonavus, Cluf. Exot. pag. 110, fig. pag. 111, idem. pag. 272, 


fig. pag. 373. Cette feconde figure, donnée par Clufius, eft moins 
mauvaife que k première. 


Pioritia five Haut. Euf. Niercmberg, Hiff. nat, pag. 163 & 164. 
Nota, De trois figures que Nieremberg donne de cet animal, il n'y 
en a aucune qui foit originale , la première eft copiée de Gefner, les 
deux autres font copiées de Clufius, & toutes trois font mauvaifes : 
cependant la troifième , qui eft Ja feconde de Clufius , s'éloigne un 
peu moins de Ia nature que les deux premières, & elle a été répétée 
non= feulement par Nieremberg, mais par beaucoup d'autres. 


Unau. Defcription des Indes occidentales, par de Laët, pages s 5 6 
'C18, fig. ibid Ces figures de de Laët font les mêmes que celles 
de Clufius. 


Ai five Tonavus. Marcgr. Hif. nat. Brafil. pag. 221, fig. ibid. 
Nota, Cette IR eft encore là même que là troifième de Nierem- 
berg , c’eft-à-dire la feconde de Clufius. 

Ai five Ignavus. Pifon, Hif. Braf. pag. 321 & 322. La figure, 
page 322, eft encore la même que celle de Clufus; mais il y a de 
. plus la figure d’un petit 42 rampant & le fquelette d’un grand 4% 


_ On voit auffi au frontifpice de fon Livre une figure de cet animal, 
grimpant fur un arbre. 


Ai feu Tardigradus , gracils, Americanus, Seba, vol. T, pag. 53, 
Tab, 33, fig. 2. Cette figure eft affez bonne. 


Tgnavus, Marcgr. Ouaikaré, le Parcfleux. Barrère, Hif. nat. de la 
. France équin. page 1 5 4, % 
E 5 
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avec d’autres animaux prefqu’aufli pareffeux qu'eux, & 
encore pour les diftinguer nettement l’un de Fautre : 
car, quoiqu'ils fe reflemblent à plufñeurs égards, ils 
diffèrent néanmoins tant à l’extérieur qu'a lintérieur, 
par des caractères fi marqués, qu’il n’eft plus poffible, 
lorfqu’on les a examinés, deles prendre l’un pour l'autre, 
ni même de douter qu’ils ne foient de deux efpèces 
très-éloignées. L’Unau / pl 1) n’a point de queue & 
n’a que deux ongles aux pieds de devant; l’Aï ë pl v 
à VI ) porte une queue courte & trois ongles à tous 
les pieds. L’Unau a le mufeau plus long, le front plus 
élevé, les oreilles plus apparentes que l’Aï; il a auffi 
le poil tout différent: à l’intérieur, fes vifcères font 
autrement fitués & conformés différemment dans quel- 
ques-unes de leurs parties; mais Île’ caractère le plus 
diftinétif, & en même temps le plus fingulier, c’eft 
que l’Unau a quarante-fix côtes, tandis que l’Aï n’en 
a que vingt-huit: cela feul fuppofe deux efpèces très- 
éloignées l’une de l’autre; & ce nombre de quarante- 
fix côtes dans un animal dont le corps eft fi court, 

Tonavus Americanus rifum fletu mifcens. Ignavus Marcgravi, Klein, 
de quadrup. pag. 43. 

Tardigradus pedibus anticis dr pollicis tridahylis. Tardigradus, le 
Pareffeux. Briflon, Regn. anim. pag. 34. 

The Slth, le Pareffeux. Edwards Glanures, part, II, pl, 21e, 
La première figure n’eft pas mauvaife , quoique faite d’après une peau 
bourrée. 


Tridaylus, Bradypus manibus tridadlis, caud& brevi. Linn, Syf. 
nat, edit, X, pag, 34. 
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eft une efpèce d’excès ou d'erreur de la Nature; car 
de tous les animaux, même des plus grands, & de 
ceux dont le corps eft le plus long, relativement 
à leur groffeur, aucun n’a tant de chevrons à fa char- | 
pente. L’éléphant n’a que quarante côtes, le cheval 
trente-fix, le blaireau trente, le chien vingt-fix, l’homme 
vingt-quatre, &c. Cette différence dans la conftruétion 
de l’Unau & de l’Aï, fuppofe plus de diflance entre ces 
deux efpèces qu’il n’y en a entre celle du chien & du 
chat qui ont le même nombre de côtes, car les diffé- 
rences extérieures ne font rien en comparaifon des 
différences intérieures ; celles-ci font, pour ainfi dire, 
les caufes des autres qui n’en font que les effets. L’in- 
térieur dans les êtres vivans eft le fond du deffein de la 
Nature, c’eft la forme conflituante , c’eft la vraie figure ; 
l'extérieur n’en eft que la furface ou même la draperie ; 
car, combien n’avons-nous pas vu , dans l’examen com- 
paré que nous avons fait des animaux, que cet extérieur 
fouvent très-différent,recouvre un intérieur parfaitement 
femblable ; & qu'au contraire là moindre différence 
intérieure en produit de très-grandes à l'extérieur, & 
change même les habitudes naturelles, les facultés, les 
attributs de l'animal? combien n’y en a-t-il pas qui font 
armés, couverts, ornés de parties excédantes, & qui 
* cependant pour lorganifation intérieure, reffemblent 
en entier à d’autres qui en font dénués' Mais ce n’eft 
point ici le lieu de nous étendre fur ce fujet, qui, pour être 
bien traité, fuppofe non - feulement une comparaifon 
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réfléchie , mais un développement fuivi de toutes 
lés parties des êtres organifés. Nous dirons feulement, 
pour revenir à nos deux animaux, qu'autant la Nature 
nous a paru vive, agiflante, exaltée dans les finges, 
autant elle eft lente , contrainte & refferrée dans ces 
pareffeux ; & c’eft moins parefle que misère, c’eft 
défaut , c’eft dénuement , c’eft vice dans la confor- 
mation ; point de dents incifives ni canines, les yeux 
obfeurs & couverts, la mâchoire auffi lourde qu'épaifte , 
le poil plat & femblable à de l'herbe féchée, les cuifles 
mal emboitées & prefque hors des hanches, les jambes 
trop courtes, mal tournées, & encore plus mal ter- 
minées: point d’afliette de pied, point de pouces, 
point de doigts féparément mobiles ; mais deux ou trois 
ongles exceffivement longs, recourbés en deflous, qui 
ne peuvent fe mouvoir qu'enfemble & nuifent plus à 
marcher qu'ils ne fervent à grimper : la lenteur, la 
flupidité, l’abandon de fon être, & même la douleur 
habituelle , réfultans de cette conformation bizarre & 
négligée; point d'armes pour attaquer où fe défendre; 
nul moyen de fécurité, pas même en grattant la terre : 
nulle reffource de falut dans la fuite: confinés Ja inE 
dis pas au pays, mais à la motte de terre, à l'arbre 
fous lequel ils font nés; prifonniers au milieu de l’efpace ; 
ne pouvant parcourir qu'une toife en une heure *; 
* Perillo ligero, Jive canicula agilis, al eff omnium que rl Ê 


ignaviffimum ; nam adeo lente movetur , ut ad conficiendum iter longum 
dumtaxat quinquaginta palus integro die illi opus Jtossvess Zn ædes 
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grimpant avec peine, fe trainant avec douleur , une 
voix plaintive & par accens entrecoupés qu’ils n’ofent 


tranflatum naturali Juâ tarditate movetur , nec, a elamatione ullä aut im- 
pulfione gradum accelerat. Oviedo in fummario Ind. occid. cap. xx111, 
traduit de VEfpagnol en Latin par Clufrus, ÆExotic. lib. V, cap. xvi, 
Tanta eft ejus tarditas ut unius diei fpatio vix quinquaginta palus per- 
tranfire poffit. Hernand. Hiff, Mex. — Les Portugais ont donné le 
nom de Pareffe à un animal aflez extraordinaire , il eft de Ia grandeur 
du Cerigou / Sarigue).,...., Le derrière de fa tête eft couvert d’une 
groffe crinière, & fon ventre eft fi gros qu’il en balaie la terre : il ne 
fe lève jamais fur pied, & fe traine fi lentement que dans quinze jours 
à peine pourroit-il faire la valeur d’un jet de pierre. Hiffoire des Indes, 
par Mafé, trad. de Depure, page 71.— L'animal que les Portugais 
ont appelé Pareffe, fe traine....... fans jamais fe lever debout, 
& eft fr tardif qu’il n'avance en deux femaines pas un jet de pierre. 
Deftr, des Indes occid. par Herrera. Amit. 1622, page 25 2.— Tam 
dentus eff illius greffus &7 membrorum motus ut quindecim ipfis diebus ad 
lapidis idum continuo trattu vix prodeat. Pifon, Hifl. Braf. pag. 322. 
Nota. Cette affertion de Pifon, empruntée de Maffé & de Herrera , eft 
très-exagérée. — II n’y a point d’animal plus parefleux que celui-ci , il ne 
faut point de lévriers pour le prendre à la courfe, une tortue fuffroit. 
Defnarchais , tome III, page 730 1. No T 4. Ceci eft encore exagéré. 
— 1] leur faut huit ou neuf minutes pour avancer un pied à la diftance 
de trois pouces, & ils ne les remuent que Fun après l'autre avec la 
même lenteur ; les coups ne fervent de rien pour leur faire doubler le 
pas, j'en ai feflé moi-même quelques-uns pour voir fi cela les 
-animeroit, mais ils paroifloient infenfibles, & on ne fauroit les con- 
traïindre à marcher plus vite. Voyage de Dampier, tome III, page 3 0 5. 
— Le Pareffeux ne fait pas cinquante pas en un jour , le Chafleur 
qui le veut prendre peut bien aller faire une autre chafle , il le retrou- 
vera encore en fa place , ou il ne fera pas bien éloigné. Voyage à 
 Cayénne par Binet. Paris, 1664, page 341. — Perito ligero , Pierrot 
coureur. ...... On lui donne l'épithète de Coureur, parce qu’il lui 
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élever que la nuit; tout annonce leur misère, tout nous 
rappelle ces monftres par défaut, ces ébauches Impar - 
faites mille fois projetées, exécutées par la Nature, qui 
ayant à peine la faculté d’exifter , n’ont dû fubfifter qu’un 
temps, & ont été depuis effacées de la lifte des êtres: 
& en effet, fi les terres qu'habitent & l’unau & l'ai 
n’étoient pas des déferts; fi les kommes & les animaux 
puiflans s’y fuffent anciennement multipliés, ces efpèces 
ne feroient pas parvenues jufqu’à nous, elles euflent 
été détruites par les autres, comme elles le feront un 
jour. Nous avons dit qu'il fenrble que tout ce qui 
peut être, eft, ceci paroiït en être un indice frappant ; 
ces pareffeux font le dernier terme de l’exiftence dans 
l’ordre des animaux qui ont de ia chair & du fang ; une 
défeétuofité de plus les auroit empêchés de fubfifter, 
regarder ces ébauches comme des êtres aufli abfolus 
que les autres; admettre des caufes finales pour de 
tels difparates ; & trouver que la Nature y brille autant 
que dans fes beaux ouvrages , c’eft ne la voir que par 
un tube étroit, & prendre pour fon but les fins de 
notre efprit. , 
Pourquoin’yauroit-il pas des efpèces d’animaux créées 
pour la misère, puifque dans l’efpèce humaine, le plus 
grand nombre y eft voué dès la naïffance! le mal à fa 
faut une grande journée pour faire un quart de lieue, Æifhire de 
l'Orenoque, par Gumilla, tome II, pagt 13: NoTA, Cet Auteur eft 
le feul qui fur le fait de la lenteur de ces animaux me paroiffe avoir 
approché de fa vérité. 
vérité 
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vérité vient plus de nous que de la Nature; pour un 
malheureux qui ne left que parce qu'il eft né foible, im- 
potentoudifforme, que de millions d'hommes le font par 
la feule dureté de leurs femblables. Les animaux font en 
général plus heureux, l’efpèce n’a rien à redouter de fes 
individus ; le mal n’a pour eux qu’une fource ; il en a deux 
pour l’homme, celle du mal moral qu’ila lui-même ou- 
verte, eft un torrent qui s’eftaccrucommeunemer, dont 
le débordement couvre &atige la face entière dela terre; 
dans le phyfique au contraire le mal eft refferré dans des 
bornes étroites, il va rarement feul, le bien eft fouvent 
au - deflus, ou du moins de niveau : Peut-on douter 
du bonheur des animaux, s'ils font libres, s’ils ont la 
faculté de fe procurer aifément leur fubfiflance, & s’ils 
manquent moins que nous de la fanté, des fens & des 
organes néceflaires ou relatifs au plaifir ! or le commun 
des animaux eft à tous ces égards très-richement doué; 
& les efpèces difgraciées de l’unau & de l'ai, font 
peut - être les feules que la Nature ait maltraitées, les 
feules qui nous offrent l’image de la misère innée. 

Voyons-la de plus près; faute de dents, ces pauvres 
animaux ne peuvent ni faifir une proie, ni fe nourrir 
de chair, ni même brouter l’herbe; réduits à vivre de 
feuilles & de fruits fauvages , ils confument du temps à 
fe trainer au pied d’un arbre, il leur en faut encore 
beaucoup * pour grimper jufqu’aux branches; & pendant 


* Aucuns eftimant cette bête vivre feulement de feuilles d'un certain 
arbre nommé en leur langue Amahut : cet arbre eft haut & élevé 
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ce lent & trifle exercice qui dure quelquefois plufeurs 
jours, ils font obligés de fupporter la faim, & peut-être 


fur tout autre de ce pays, fes feuilles fort petites & déliées, & pour ce que 
coûtumièrement elle eft en cetarbre , ils Font appelée Æaut. Singul. de la 
France ant, par Thevet, page 1 00. — L'animal Pareffe ne vit que de 
feuilles d'arbres , dont les plus hautes branches lui fervent de retraite, ïf 
lui faut deux jours pour y monter...... Les encouragemens, les me- 
naces & les coups même n’ont pas la force de le faire aller plus vite, 
Hifloire des Indes , par Maffé, page 71. NOT4. Herrera dit la mème 
chofe , & dans les mêmes termes , page 2 5 2. — Le Sloth ou Pareffeux 
n'eft pas tout-à-fait fi gros que l'ours mangeur de fourmis / T'amanoir ) , 
ni fi hériffé..…... II fe nourrit de feuilles. . . ... Ces animaux font beau- 
coup de mal aux arbres qu’ils attaquent, & ils font fi lents à fe remuer 
qu'après avoir mangé toutes les feuilles d’un arbre ils emploient cinq ou 
fix jours à defcendre de celui-là & à monter fur un autre, quelque proche 
qu'il foit , & ils n’ont que la peau & les os avant d'arriver à ce fe- 
cond gite, quoiqu'ils fuflent gras & dodus à leur defcente du premier, 
Ïs n'abandonnent jamais un arbre qu'il ne Faient tout mis en pièces, 
& qu'ils ne l’aient aufli dépouillé qu'il pourroit F'être au cœur de 
l'hiver. Voyage de Dampier , tome 111, page 3 0 5.— Il monte fur les 
arbres, mais ileft fi long-temps à y monter qu’on a tout le loifir de l'y 
prendre : quand on la pris il ne fe défend point & ne fonge point 
à prendre la fuite ; fi on lui préfente une longue perche, il fe met 
auflitôt en pofture d’y monter , ce qu'il fait fi lentement que cela cft 
ennuyeux; quand il cft au bout il s’y tient fans fe mettre en peine 
d'en defcendre. Voyage de Cayenne par Binet, page 3 4 r.— Les unaus 
ont quatre jambes, & fi ils ne s'en fervent point, fi ce n'eft pour 
grimper, & quand ils font fur un arbre, ils ne s'en retirent aucune- 
ment jufqu’à ce qu'ils aient mangé toutes les feuilles , lors il defcend 
& fe met à manger de la terre tant qu’il remonte à un autre arbre 
pour y manger les feuilles comme au précédent. — Nous plaçames 
cet animal fur là plus bafle voile de mifène, il fut près de deux 


heures-à monter fur la hune, où un finge auroit grunpé en moins 
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de foufirir le plus preflant befoin ; arrivés fur leur arbre, 
ils n’en defcendent plus , ils s’'accrochent aux branches, 
ils le dépouillent par parties, mangent fucceffivement 
les feuilles de chaque rameau, paffent ainfi plufieurs 
femaines fans pouvoir délayer par aucune boiflon cette 
nourriture aride; & lorfqu'ils ont ruiné leur fond, & 
que Jarbre eft entièrement nu, ils y reftent encore 
retenus par l’impofñbilité d’en defcendre; enfin quand 
le befoin fe fait de nouveau fentir, qu’il prefle & qu'il 
devient plus vif que la crainte du danger de la mort , ne. 
pouvant defcendre, ils fe laïflent tomber & tombent 
très-lourdement comme un bloc , une maffe fans reffort, 
car leurs jambes roides & pareffeufes n’ont pas le temps 
de s’étendre pour rompre le coup. 

- A terre, ils font livrés à tous leurs ennemis: comme 
leur chair n’eft pas abfolument mauvaife, les hommes 
& les animaux de proie les cherchent & les tuent; il 
paroît qu'ils multiplient peu, ou du moins, que s'ils 
produifent fréquemment, ce n’eft qu'en petit nombre; 
car ils n’ont que deux mamelles : tout concourt donc 
à les détruire, & il eft bien difficile que l'efpèce fe 
maintienne ; il eft vrai que quoiqu'ils foient lents, 
gauches & prefqu’inhabiles au mouvement, ils font durs, 
forts de corps & vivaces, qu'ils peuvent fupporter 
long - temps la privation * de toute nourriture; que 


d’une demi-minute, vous auriez dit qu'il alloit par reflort comme une 
pendule. Voyage de Woodes Rogers, tome 1, page 343: 
* II me fut fit préfent d’un haut en vie, lequel je gardai bien 


Fi] 


44 HISTOIRE NATURELLE 

couverts d’un poil épais & fec, & ne pouvant faire 
d'exercice , ils diffipent peu & engraiffent par le repos, 
quelque maigres que foient leurs amens; & que quoi- 
qu'ils n’aient ni bois, ni cornes {ur la tête, ni fabots 
aux pieds, ni dents incifives à la mâchoire inférieure ; 
ils font cependant du nombre des animaux ruminans , 
& ont comme eux plufieurs eftomacs ; que par confé- 
quent ils peuvent compenfer ce qui manque à la qualité 
de la nourriture par la quantité qu'ils en prennent à la 
fois; & ce qui eft encore extrémement fingulier, c’eft 
qu'au lieu d’avoir, comme les ruminans, des inteftins: 
très-longs , ils les ont très-petits & plus courts que les 
animaux carnivores. L’ambiguité de la Nature paroît à 
découvert par ce contrafte ; l’unau & l'ai font cer- 
tainement des animaux ruminans, ils ont quatre efto- 
macs, & en même temps ils manquent de tous les 
caractères , tant extérieurs qu’intérieurs qui appartiennent 
généralement à tous les autres animaux ruminans: en- 
core une autre ambiguité , c’eft qu’au lieu de deux 
ouvertures au dehors, l’une pour l'urine & l’autre 
pour lès excrémens, au lieu d’un orifice extérieur & 
diftiné@ pour les parties de la génération , ces animaux 
n’en ont qu'un feul ,au fond duquel eft un égoût com- 
mun, un cloaque comme dans les oïfeaux ; mais Je ne 
finirois pas fi je voulois m'étendre fur toutes les fingu- 
larités que préfente la conformation de ces animaux: 


l'efpace de vingt-fix jours, pendant lefquels jamais il ne voulut ni 
manger ni boire. Singular, de la France ant. par Theyet, page 9 9. 
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on pourra les voir en détail dans l'excellente defcription 
qu’en a faite M. Daubenton. 

Au refte, fi la misère qui réfuite du défaut de fen- 
timent n’eft pas la plus grande de toutes, celle de ces 
animaux, quoique très-apparente, pourroit ne pas être 
réelle; car ils paroiffent très - mal ou très-peu fentir: 
leur air morne, leur regard pefant, leur réfiftance in- 
dolente aux coups qu'ils reçoivent fans s’émouvoir, 
annoncent leur infenfhbilité ; & ce qui la démontre, 
c’eft qu’en les foumettant au fcalpel, en leur arrachant 

le cœur & les vifcères ils ne meurent pas à l’inftant : 
Pifon * qui a fait cette dure expérience , dit que le 
cœur féparé du corps battoit encore vivement pendant 
une demi - heure, & que l'animal remuoit toujours les 
jambes comme s'il n'eût été qu'afloupi; par ces rap- 
ports, ce quadrupède fe rapproche non-feulement de 
Ja tortue, dont il a déjà la lenteur, mais encore des 
autres reptiles & de tous ceux qui n’ont pas un centre 
de fentiment unique & bien diftinét. Or tous ces êtres 

* Secui femellam vivam..,.., habentem in fe fætum omnibus modis 
perfelum cum pilis, unguibus &7 dentibus amnioni more cæterorum ani- 
malium inclufum. Cor motum fuum validiffime retinebat poffquam exemptum: 
erat è corpore per femi horium ; placenta uterina conflabat multis particulis car- 

… neis inffar Jubflantiæ renum , rubicundis magnitudinis varie, inflar fabarum ,. 
in illas autem particulas carneas ({tenuibus membranulis connexas) per 
multos ramulos vafa umbilicalia inffar funis contorta , inferta erant. Cor 
femelle duas habebat infignes auriculas cavas. Exempto corde cæterifque: 
vifceribus, multopoff fe movebat 7 pedes lente contrahebat ficut dormi- 
turiens folet, Mammillas duas cum totidem papillis in peétore femlla & 
fatus gerebant, Pion, Hif, Braf. pag. 322, Pi 
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font miférables fans être malheureux: & dans fes pro- 
duétions les plus négligées, la Nature paroit toujours 
plus en mère qu'en marûtre. 

Ces deux animaux appartiennent également lun & 
l’autre aux terres méridionales du nouveau continent, & 
ne fe trouvent nulle part dans l’ancien. Nous avons * 
déja dit que l’Éditeur du Cabinet de Séba s’étoit trompé, 
en donnant à Funau Je nom de Pareffleux de Ceylan ; 
cette erreur adoptée par M.” Klein, Linnæus & Briffon 
eft encore plus évidente aujourd’hui qu’elle ne l’étoit 
alors; M. le marquis de Montmirail a un unau vivant 
qui lui eft venu de Surinam; ceux que nous avons au 
Cabinet du Roï viennent du même endroit & de la 
Guiane, & je fuis perfuadé qu'on trouve Punau, auffi- 
bien que lai, dans toute l'étendue des déferts de |” Amé- 
rique, depuis le Brefil? au Mexique; mais que, comme 
il n'a jamais fréquenté les terres du nord, il n’a pu 
paffer d’un continent à l’autre; & fi l’on a vu quelques- 
uns de ces animaux, foit aux [Indes orientales, foit aux 
côtes de l'Afrique , il eft für qu'ils y avoient été tranf- 
portés. Is ne peuvent fupporter le froid; ils craignent 
auffr la pluie : Îles alternatives de l'humidité & de la 
féchereffe altèrent leur fourrure , qui reffemble plus à 
du chanvre mal ferancé, qu'a de la laine ou du poil. 


* Voyez dans le Tome I X de cet Ouvrage, les difcours fur les 
Animaux des deux Continens. 

? L'aï, décrit & gravé par M. Edwards, venoit du pays de Honduras, 
D. Antonio de Ulloa dit qu’on en trouve aux environs de Porto-bello. 
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Je ne puis mieux terminer cet article que par des 
obfervations qui m'ont été communiquées par M. le 
marquis de Montmirail, fur un unau qu'on nourrit 
depuis trois ans dans fa ménagerie. « Le poil de l’unau 
eft beaucoup plus doux que celui de l'ai... il eft à 
préfumer que tout ce que les Voyageurs ont dit fur la 
lenteur exceflive des parefleux ne fe rapporte qu’à l’aï. 
L’unau , quoique très-pefant & d’une alure très-mal- 
adroite, monteroit & defcendroit plufieurs fois en un 
jour de l'arbre le plus élevé. C'eft fur le déclin du 
jour & dans la nuit qu'il paroît s'animer davantage, ce 
qui pourroit faire foupçonner qu'il voit très-mal le jour, 
& que fa vue ne peut Îni fervir que dans l’obfcurité. 
Quand j’achetai cet animal à Amfterdam, on le nour- 
rifloit avec du bifcuit de mer, & l’on me dit que dans 
le temps de la verdure il ne falloit le nourrir qu'avec 
des feuilles; on a eflaié en effet de lui en donner, il 
en mangeoit volontiers quand elles étoient encore 
tendres, mais du moment où elles commençoient à fe 
deflécher & à tre piquées des vers, il les rejetoit. 
Depuis trois ans que je le conferve vivant dans ma 
ménagerie , fa nourriture ordinaire a été du pain, 
quelquefois des pommes & des racines, & fa boiffon 
du lait: il faifit toujours, quoiqu'avec peine, dans une 
de fes pattes de devant, ce qu’il veut manger, & la 
groffeur du morceau augmente la difhculté qu’il a de 
le faifir avec fes deux ongles. Il crie rarement, fon cri 
eft bref & ne fe répète jamais deux fois dans le même 
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» temps: ce cri, quoique plaintif ne reffemble point à 
, celui de lai, s’il eft vrai que ce fon aï foit celui de fa 
voix. La fituation la plus naturelle de l’unau, & qu'il 
paroit préférer à toutes les autres, eft de fe fufpendre 
à une branche, Île corps renverfé en bas; quelquefois 
même il dort dans cette pofition, les quatre pattes ac- 
crochées fur un même point; fon corps décrivant un 
arc: la force de fes mufcles eft incroyable, mais elle 
lui devient inutile lorfqu’il marche, car fon alure n'en 
» ft ni moins contrainte ni moins vacillante: cette con- 
» formation feule me paroit être une caufe de la parefle 
» de cet animal, qui n’a d’ailleurs aucun appétit violent, 

& ne reconnoit point ceux qui le foignént ». 
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TP LE OU N'AU 
L'u NAU (pl. 1) qui a fervi de fujet pour cette defcription, 


étoit à peu près de la grofieur d’un blaireau, mis il étoit moins 
élevé fur fes jambes ; elles femblent n'être faites ni pour foutenir 
cet animal debout, ni pour le porter d'un lieu à un autre, mais 
feulement pour l'accrocher aux points d'appui qu'il peut atteindre. 
H a la tête ronde, le mufeau faillant, le nez gros & arrondi, les 
marines ovales, les yeux ronds, les paupières gonflées en forme 
de bourrelet, le front & le fommet de la tête élevés, les oreilles 
très-courtes, arrondies , fort épaifles, prefque nues, très -reculées 
‘en arrière & entièrement cachées fous le poil: le cou paroit 
aufli gros que la têe, parce qu'il eft couvert par un poil Jong, 
dirigé en arrière comme celui du corps; le poil de la croupe 
eft dirigé en fens contraire, & forme une forte de crinière tranf- 
verfale au-deflus de k croupé en rencontrant le poil du dos : 
les pieds font à proportion plus longs que es jambés depuis fe 
poignet & le talon jufqu'au bout des doigts; ik n'y a que deux 
doigts aux pieds de devant, &c trois aux pieds de derrière ; les 
ongles font fort longs & courbes. 

Lorfque Funau eff en repos fur fes jambes , le poignet & le 
talon portent fur la terre; lavant-bras eft diigé obliquement 
en avant, le coude s'élève peu au-deflus de terre : læ jambe pro- 
prement dite eft inclinée &. forme un angle droit avec la cuiflé, 
. de façon que la partie inférieure de l croupe refle toujours 
plus bas que le genou. La démarche de cet animal eft tès- 
contrainte ; pour faire un pas, au lieu de poiter en avant la 
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jambe de devant , il fait feulement glifier le pied fans étendré 
les doigts; les ongles reftent fléchis en arrière, & le pied ne 
porte que fur leur convexité & fur le poignet fans que 1 plante 
touche la terre : ce mouvement ne fe fait pas direétement en 
avant, mais un peu obliquement en.dehors. La jambe & le pied 
de dérrière font encore plus écartés en dehors, de forte que le 
pied décrit un arc de cercle lorfque l'animal veut le porter en 
avant, & durant ce mouvement les ongles reftent couchés er 
arrière comme ceux des pieds de devant , le pied ne portant 
que fur leur convexité & fur le talon fans que la plante appuie 
fur la terre, Une telle démarche ne peut être prompte ni même 
facile , aufli l'animal femble ne marcher que malgré lui, & 
Jorfqu'il y eft contraint pour fatisfaire fes beloins ; cependant ik 
eft moins lent qu'on ne l'imagineroit d'après une conformation f5 
peu propre au mouvement progrefflif : il m'a femblé qu'il alloit 
plus vite que les tortues, &:.que fon allure avoit du rapport avec 
celle des chauve- fouris Jorfqu'elles marchent fur leurs quatre 
pieds fans s'aider de leurs aïles *. ; 

L'unau a beaucoup plus de facilité à gravir & à { fufpendre 
en l'air qu'à marcher fur la terre, alors il étend fes ongles & il 
s'en fert comme de crochets en les appuyant fur tout ce qui 
peut les arrêter. Ses ongles étant longs, crochus, pointus & 
très-forts, ils le foutiennent fi aifément qu'il femble fe plaire 
dans l'attitude où fon corps eft pendant & fes pieds. accrochés 
en haut ; il y refle volontiers pendant long-temps, & même 
pour {e repofer il fe fufpend à demi en fe dreffant fur fes fefles 
& en accrochant fes pieds de devant & ceux de derrière à une 
petite hauteur pour foutenir fon corps dans une fituation verticale; 
ceft dans cette attitude qu’il pafle la nuit; mais s’il n’avoit pas. 


* Voyez le volume VIZTI de et ouvrage, page 122: 
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th point d'appui pour. accrocher fes pieds de devant, if né pourroft 
tenir fon corps droit ; lorfqu'on le force à s’affeoir, fes jambes 
. de derrière fe dirigent en dehors de chaque côté au point d'être 
toutes les deux fur une même ligne. Quelque facilité qu'il ait à 
gravir par la conformation de fes ongles, il eft fort lourd &c 
très-mal-adroit pour tout ce qui dépend des mouvemens de fes 
jambes & de fon corps. J'ai vu celui qui a fervi de fujet pour 
cette defcription, fe fufpendre par les quatre pieds au rebord qui 
étoit autour d’une table à jouer, ainfi fufpendu il tournoit autour 
de cette table, mais il ne pouvoit pas monter deflus. 

- L'unau faifit avec le pied de devant comme avec une main, 
& sen fert pour porter fes alimens à fa bouche; mais ce n'eft 
qu'une main très-imparfaite, elle n'a que deux doigts, comme 
je l'ai déjà fait obferver, & deux grands ongles; ces doigts &c 
ces ongles ne font l'office que d'un feul doigt, car ils ne s’é- 
cartent pas lun de l'autre, ils s'étendent à fe fléchiffent enfemble; 
Yanimal en approchant de fon poignet l'extrémité de fes ongles 
ferre les chofes qu'il veut faifir & les enlève. Celui que jai vu 
mangeoit peu, on le nourrifloit avec du pain defléché au four , 
& on lui donnoit pour boiflon du lait mêlé avec de l'eau : fe 
plus fouvent il fe fufpendoit par trois de fes pieds, & il man- 
geoit avec le quatrième [a tête en bas. Lorfqu'on lobligeoit à 
ms trop long - temps, il jetoit des cris foibles & plaintifs. 
Ii aimoit la chaleur ; moins il faifoit chaud , plus il dormoit ; 
quelquefois fon fommeil duroit pendant dix-huit heures : il avoit 
peu d’odorat , & il paroifloit n'avoir pas bonne vue. Cet 
animal eft vivant dans la ménagerie de M. le Marquis de 
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L'urau qui a fervi de fujet pour da defcription fuivante des 
vifcères & du fquelette de cet animal, avoit été envoyé de 
Surinam en Hollande , & d’Amfterdam à Paris dans de l'eau- 
de-vie; il étoit beaucoup plus jeune & plus petit que -celui dont 
les dimenfions ont été rapportées dans la table précédeme ; car 
fa longueur , mefurée en digne droite depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'anus, nétoit que de neuf pouces dix lignes ; le corps 
avoit cinq pouces quatre lignes de circonférence prife derrière 
les jambes de devant , huit pouces neuf lignes dans le milieu, 
& fept pouces devant les jambes de derrière; cet animal n’avoit 
aucun veflige de queue. 

J'ai trouvé à l'ouverture de l'abdomen üne grande panfe qui 
en occupoit Ja plus grande partie, principalement le côté gauche 
en-entier. jufqu'à la région iliaque; il y avoit un autre eftomac 
plus petit, qui étoit placé fur la panfe & qui occupoit la partie 
‘antérieure du côté droit ; il fe trouvoit un lobe du foie entre 
ces deux eflomacs. 

Le duodenum fortoit de Ja partie antérieure du dernier eflomac, 
.& s'étendoit le long, du côté droit, :en faifant plüfieurs finuofités: 
les inteflins formoient des circonvolutions dans la région iliaque 
droite, dans Fhypogaftrique & dans l'iliaque gauche ; à cet endroit 
Je canal inteftinal devenoit plus gros, fe replioit dans l'hypogaftre, 

formoit un arc dans la région iliaque gauche en s'étendant en 
_ avant,  recourboit en haut dans de côté gauche & f prolon- 
“geoit en arière Jufqu'à d'anus, | 
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Ïf-ÿ avoitiune groffe pan /ABCD, pl 11, fig. 1 #2; 
& pl 111, fig: 1) & d'aütrés éftomacs plus petits / Æ 7, pl. r1, 
fig. 1, 0ù le Sroupe formé par tous les eflomacs eff vu par-deffous ; E F, 
19: 2, qui repréfente ces efloñäcs vus -par-deffus; & EE, pLrT1, 
Ag: 1, où ces ménies efloniats Jont développés ). La panfe (ABC 24 
pri, fig. 1 © 2; & plitt)fig r) différoit de celle du‘bœuf 
& de la plupart des autres ruminans } en ce qu'elle n'avoit à f@ 
“partie poftérieure qu'une feule convexité /C), & que fes parois 
intérieures {A BCD E, pl 111fg. 2 ) étoient liffes fans aucunes 
papilles." Il fe trouvoit ‘une poche / £, ph 11, fig 1 à 2; & 
PL III, fig. r) qui correfpondoit au bonnet du bœuf ; mais fes 
parois intérieures {/}°G, pl. 117, fig. 2) étoient lifles comme 
celles de la panfe, & n’avoient aucun veftige de réfeau ; la panfe 
étoit en partie féparée du bonnet par une cloifon /qui a été 
coupée aux endroits HT & KL). L'unau n'avoit à la place du 
troifième eflomac des ruminans, qu’une forte de poche /C°, pl. 11, 
fig. 2; & phIrt, fig. 1) ou de bourfouflure dont les parois.in- 
térieures { Â, pl. 111, fig. 2) étoïent liffes , fans aucune apparence 
-de la conformation du feuillet du bœuf. Il fe trouvoit dans des 
eflomacs de l’unau, comme dans ceux du bœuf, une gouttière 
(NO, pl HT, fig. 2), qui s'étendoit depuis l'œfophage/PQ) 
jufqu'à la poche / A7) , qui étoit à l'endroit du feuillet du bœuf. 
I y avoit un étranglement (A, pli, fig 25 plIrx, fig. 1; 
& RS, fig. 2) entre cette poche & la dernière partie / Æ, pl. 1, 
fig. 2 à pl112, fig, r) des’eftomacs de lunau, qui correfpon- 
‘doit à la: caillette du bœuf par fa figure & fa pofition , mais qui 
.m'avoit point de replis fur fes parois intérieures / 7, pl. 111, fig. 2). 
Cette dernière partie étoit terminée par le pylore /Z, pl IT, 


fig. 2; à plrir, fig 13 à V, fig 2). 
Le canal inteftinal navoit que trois: pieds de Jongueur pu 
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lé pylore jufqu'à l'anus. Mais lorfque cette dimenfion a été prifé, 
il s’en falloit beaucoup que les inteflins gréles ne fuflent étendus 
én ligrie droite dans toute leur longueur , ils formoient au .con- 
taire grand nombre de circonvolutions / ABC, pliv, fig. r 
& 2) contre le méfentère : le colon / DE) & lé reétum étoient, 
en ligne droite ; il n'y avoit point de cœcum, mais feulement 
une forte d'infértion {/ F) entre l'ileum / A) & le colon / D } 
au dehors, & une valvule au dedans ; on reconnoïfloit l'origine 
(D) du colon, parce qu'à cet endroit le canal inteftiñal étoit 
plus gros que dans le refte de fon étendue ; cette grofien dimi= 
nuoit infenfiblement jufqu’à l'anus. | 
! Le foie étoit en entier dans le côté droit ; il n'avoit que deux 
lobes, l'un fort grand & tenant à la partie droite du diaphragme 
par un ligament fufpenfoir qui fortoit à peu près du milieu de 
la face antérieure de ce lobe ; l'autre étoit plus petit & placé 
derrière le grand. If y avoit quelque apparence d'une véficule 
du fiel fur la partie poflérieure & inférieure de là face interne 
du foie; mais cette fituation feroit extraordinaire pour la véficule 
du fiel : d’ailleurs il ne s’en eft trouvé aucune trace dans 'aï, ce 
qui donne lieu de croire que là véficule du fiel manque auflx 
à l’unau. | | 

La rate étoit placée contre la caillette, fa partie inférieure 
étoit fort large & arrondie , 1a fupérieure étoit au contraire fort 
étroite. | ; 

Les reins étoient placés lun vis-à-vis de l'autre, fort en 
arrière {ur la face interne des os des îles derrière les teflicules ù 
ils avoient la forme ordinaire des reins. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit de médiocre gran- 
deur. Chaque poumon n'avoit qu'un feul lobe. Le cœur étoit 
prefque rond & placé entre les deux poumons, la pointe dirigée | 
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obliquement à gauche, If fortoit trois branches de la croffe de 
Faorte. 

La langue étoit épaiffe dans toute fa fbngteiti & large à 
l'extrémité antérieure. L'épiglotte avoit une échancrure dans le 
milieu. Le palais étoit traverfé par dix fillons très- irréguliers. 

Le cervelet étoit placé derrière le cerveau ; il y avoit des 
anfraétuofités fur le cerveau & des cannelures fur le cervelet, 
comme dans la plupart des autres quadrupèdes, 

Je n'ai aperçu que deux mainclons, un de FN côté fur 
h poitrine, 

La vulve ({ A, plir, fig. M éloit placée fort près de l'anus 
_(B), & faillante par fa partie inférieure { 4 }: La matrice /C} 
étoit bien apparente, mais je mai pas pu réconnoître fr elle avoit 
des cornes; je nai pas même vu les trompes. J'ai trouvé de 
chaque côté deux corps ( D E FG:} qui avoient chacun. Fappa- 
rence d'un teflicule ; mais touges ces parties étoient en trop 
mauvais état, trop racornies par Fimpreffion de Fefprit-de- vin, 
pour qu'il füt potBble de favoir fefquels: de ces corps étoient les 
vrais teflicules, ®%' de voir fi les filets 7 H 7 Z &oient des 
trompes. Le corps Æ° eft dépouillé d'une membrane qui Fenve: 
loppoit, l'autre D eft revêtu de cette membrane. On a repréfenté 
dans la même figure le relum /ÆÆ), k veflie /L), les 
uretères ({ M M1) & les reins {N N). Les corps LG étoient 
placés au devant des reins fous les faufles côtes: cette fituation 
peut faire préfumer qu'ils n'étoient pas les vrais tefticules, 

L'os frontal de lunau eft trè$-grand, les os propres du nez 
font courts, l'extrémité de la mächoire fupérieure eft grofie, 
principalement fur les eôtés qui font renflés par les dents canines : 
Le bord offeux des orbites des yeux eft interrompu en arrière 
fur deux feptièmes parties de là circonférence des orbites. L’os 

de 
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de la pomette ne tenoit pas à los temporal dans le fquelette 


qui a fervi de fujet pour cette delcription, il y avoit deux 
lignes d'intervalle entre les extrémités des apophyfes zygomatiques 
de ces deux os; je n'ai vu cette conformation dans aucun autre 
animal, peut-être les deux os fe féroient- ils approchés l'un de 
Yautre Jorfque l'individu dont il s'agit auroit été plus avancé en 
âge; tcar il étoit fi jeune que la plupart des épiphyfes, les os du 
flernum, ceux du carpe, &c. n'avoient qu'une fubftance carti- 
lagineufe. Les branches de la mâchoire inférieure étoient très- 
courtes ; l'apophyfe coronoïde avoit peu de hauteur , au-deflous 
de l'apophyfe condyloïde il s'en trouvoit une troifième qui étoit , 
large, mince & dirigée en arrière. 

L'unau n'a point de dents incifives dans la mâchoire du deflus, 
ni dans celle du deffous ; mais il y a dans les deux mâchoires 
des dents canines & des mâchelières, une canine & quatre mâ- 
chelièrés de chaque côté de la mächoire fupérieure , une canine 
& trois mâchelières de chaque côté de l'inférieure, ce qui ne 
fait en tout que dix-huit dents. Les canines reflemblent aux mâ- 
chelières par leur figure, elles font pointues, &c Jorfque {a 
bouche eft fermée elles ne fe touchent que par leurs cÔtés. 


Les apophyfes des vertèbres & des fauffes vertèbres n'étoient 
pas encore formées, on ne voyoit même aucun veftige des apo- 
phyfés épineufes des dernières vertèbres du dos, des vertèbres 
lombaires & des faufles vertèbres du facrum, &tc. 

Il y avoit vingt-trois vertèbres dorfales & vingt-trois côtes 
de chaque côté, douze vraies & onze faufles, c'eft en tout 
quarante-fix côtes. Je n'ai vu aucun autre animal qui en eût un 
auffi grand nombre, 

Les vertèbres lombaires ne font qu'au nombre de quatre, ayfii 
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538 D'E SC RMI PART IONN : 
y a-t-il peu de diflance entre la dernière des faufles côtes &c 
Fos de la hanche. 

L'os ficrum m'a paru compolé de quatre fauflès vertèbres, & 
Je coccix de huit, dont la feconde & la troifième paroifloient 
devoir adhérer aux os ifchions lorfque l'offification eft faite en 
entier. 

L’unau a des clavicules; la bafe & le-côté antérieur de lomo- 
plate ne font pas féparés par un angle, ils. forment. un arc de 
cercle par une courbure uniforme, 

La partie inférieure des os du bras & de f'avant-bras ef 
aplatie par le devant & par Île derrière , & très- mince. Les 
deux os de la jambe font fort écartés. l'un de fautre dans-le 
milieu de leur longueur. 

Le métacarpe étoit compolé de quatre os, dont le premier & 
le dernier étoient de beaucoup plus courts & moins gros que 
les deux. autres. Il y avoit cinq os dans le métatarfe, le premier 
& le dernier étoient auffi plus courts & plus petits que les trois 
autres. 

Les deux doigts des pieds de devant. & les:trois doigts des 
pieds de derrière n'avoient chacun que deux phalanges , dont la 
première étoit très -longue, &. la dernière fort courte & engagée 
dans ongle. L'unau n'ayant que trois rangs d'os placés les uns. 
au bout des autres aux endroits des doigts & du métacarpe ou 
du métatarfe, on pourroïit me demander pourquoi j'attribue au 
métacarpe & au métatarfe le premier rang de ces os, au lieu dé 
les regarder comme les premières phalanges des doigts, qui dans 
ce cas auroient trois phalanges , comme les doigts des autres ane 
inaux. Par cette fuppofition if n’y auroit point de métacarpe ni de 
métatarfe dans lunau; mais s’il a ces parties, il lui manque une 
troifième phalange à chaque doigt; ce qui me fait préférer cette: 
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dernière opinion, c'eft que les os du fécond rang étant beaucoup 
plus longs que ceux du premier, ne paroiffent pas être des 
phalanges, parce que les premières devroient être plus longues 
que les fecondes. Dans un individu plus avancé en âge & plus 
grand, on pourroit trouver d’autres indices pour la vraie déno- 
mination de ces parties. | 
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La: reflemble à FÜnau par la forme du corps & des jambes ;: 
mais il en diffère par la qualité & les couleurs du poil, par x 
figure du mufeau, par le nombre des doigts des pieds de devant 
& par la queue, car il en a une petite, tandis que cette partie 
manque en entier dans l'unau. La planche v repréfente de jeunes aïs 
en différentes attitudes ; le même animal eft repréfenté dans un: 
âge plus avancé, 7, v1. L'ai qui a fervi de fujet pour cette def- 
cription, étoit fort petit; il avoit la tête plus alongée que celle de 
lunau, & le mufeau beaucoup plus court, de forte que l’enfemble 
du mufeau & de la tête formoit un groupe plus arrondi; la mä- 
choire inférieure avoit tant d’épaifleur que l'ouverture de Îa 
bouche fe trouvoit au milieu de la face antérieure du mufeau ; 
il étoit f1 court que la bouche, fans être exceffivement grande, 
sétendoit de chaque côté prefque jufqu'au-deffous de l'angle pof- 
térieur de l'œil; le nez avoit un peu de faillie : le front étoit. 
moins élevé que celui de Punau & les oreilles encore plus courtes ,. 
elles ne paroïfloient au dehors que par un rebord couvert de poil. 
Il y avoit à chacun des quatre pieds trois ongles, femblables à 
ceux de lunau; les ongles des pieds de devant étoient un peu: 
plus grands que ceux des pieds de derrière; l'ongle du milieu. 
dans chaque pied, étoit un peu plus long que les deux autres, 

Les poils de l'aï étoient très-dificrens de ceux de lunau &. 
des autres aniinaux ; ils reflembloient à de l'herbe sèchée ; chacun. 
de ces poils étoit aplati; & avoit beaucoup plus de largeur que: 
d'paifleur. Les poils de la tête & du cou étaient dirigés en avant. 
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& ne laïfloient que les yeux & le mufeau à découvert : Ia couleur 
de ces poils étoit mélée de brun & de blanchätre; le brun do- 
minoit fur la tête, fur-la poitrine, le ventre & les côtés du corps, 
& il y avoit plus de blanchtre que de brun fur Le dos, 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. .....,.,, 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
SR RARE PR spene @ © ee 0e 


Circonférence du bout du mufeau. .,.......... 


Circonférence du mufeau , prife au-deffous des yeux. 


Contour de l'ouverture de la bouche. .......... 
Hilance entre les deux nafeaux. . , …..:.. 5... 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de œil. L2 . L2 L] L1 L2 L1 LA , L L] L] L2 L] L2 L ks L 2 L2 L2 . L] . L] L2 . 


iftan ntre l'angle érieu ee lé nage 
Diflance entre l’angle poft r & l’oreill 

Longueur de lœil d’un angle LA A 1 ao Keane 
Ouverture de l'œil, 0.102061: 9,16 . 0. © 0 0e & ee 0-0 © 0€ . 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 
Icoutbure "du Chanfréin : 1% 2, TR 


La même diflance en ligne droite ............. 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. 
Mneteurtdés oreilles", 1100, CN AL OU 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas. .. . 
OU CON AR EME EE 
Sirconférence du-eou:, : +... ee oc à 


Eongueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 
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Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 


# 


H 


1! 


[14 


! 


pieds, pouc. 


PE 


1! 


1H 


lignes 


6. 


62 D E SÂCIRY PATRI ON 

pieds. pouc. lignes 
Longueur de Ja jambe depuis le genou fau au talon. #” 1. o. 
Largeur à à l'endrait du mlont ii... 1 ENORME NRE 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles... . #1 2. w" 


Largeur du pied de devant..........,...,.... Hu 6. 

Laroeur du pied desderrières las. AA ents ets da iaitorile L 
Longueur des plus g orands ongles. ......+++.++ HW N 10.. 
Largeur à kbafe..,.................4..., Cr LE 


I y a au Cabinet deux peaux d'aï; les os de Ia tête tiennent 
à l'une de ces peaux qui a un pied dix pouces de long depuis 
le bout du mufeau jufqu'à lorigine de la au dont la longueur 
eft d'un pouce & demi: l'autre peau eft à très-peu près de 
même grandeur que la première; la tête y manque, mais les 
ongles y font. Le poil de ces deux peaux eft de même qualité 
que celui du jeune aï dont j'ai { fait la defcription; il a jufqu’à deux 
pouces & un quart de longueur ; les couleurs ne font pas exacte- 
ment les mêmes fur lune & l'autre de ces peaux. 

Sur la première, la face eft entourée d’un poil court, roïde; 
hérifé, de couleur blanchôtre à fon origine & rouflätre à l'ex- 
trémité ; le refle de la tête & le cou font couverts de poil plus 
Jong , fouple, brun & noirâtre. Il y a fur le garrot une bande 
longitudinale, formée par un poil court & d'un beau noir, & 
accompagnée de chaque côté par deux taches rouffätres; ces cou- 
Leurs rouffâtres & noires ont fait donner à l'aï le nom de 4os 
brélé, parce qu'il femble que fon poil ait été en effet brülé fur 
Je dos. Tout le deffus du corps de cet animal & les jambes font 
mélées de couleur brune, de rouffâtre & de blanchitre, le deflous 
du. corps eft brun avec un mélange de gris. 

Les couleurs du poil de la feconde peau diffèrent de celles de 
Ja gremière, en ce que le poil qui entoure Ja façe eft jaunâtre; celui 


DE L'A:. 6; 
de Ja tête & du cou n'eft pas noirâtre, & il a plus de teintes de gris 
que de brun; les taches qui font aux côtés de la bande noire du 
garrot, ont de belles teintes rouffâtres, fl n’y a aucune apparence 
de cette couleur fur le deflus du corps & fur les jambes, le gris 
& le blanchâtre y dominent fur le brun; le deffous du COrps a 
auffi moins de brun que de gris: il fe trouve à la racine des 
poils de ces deux peaux un duvet court & fin qui a la même 
couleur que les poils entre lefquels il eft placé. 

Les ongles font jaunâtres & très-ferrés les uns contre les autres: 
ceux des pieds de devant ont deux pouces neuf lignes de lon: 
gueur prife en fuivant leur courbure, & ceux des pieds de der- 
rière feulement un pouce trois lignes; les uns &. les autres n’ont 
que trois lignes de largeur à la bale: 

La fituation des vifcères du jeune aï, dont les dimenfions ont 
été rapportées dans la table précédente, différoit de la fituation 
des vifcères de l’unau, en ce que les eflomacs occupoient le côté 
gauche en entier, & que les circonvolutions du canal inteftinal 
fe trouvoient toutes dans le côté droit; aufli la portion de ce 
canal qui correfpondoit au colon des autres animaux, commencçoît 
dans la région iliaque droite, s'étendoit en avant dans le côté 
droit, fe replioit en dedans contre le foie, &. fe prolongeoit en 
arrière: pour fe joindre au rectum: 

L'aï avoit quatre eflomacs comme funau, mais [a panfe 
{AB CD, pl vir, fig. 7, où les eflomacs font vus par-deffous, 
d fig. 2 où ils font vus par-deflus ) différoit de celle de l'unau en 
ge que la convexité /C) étoit beaucoup plus alongée & formoit 
. un long prolongement {CD ) ; le bonnet CE; 8.1 à 2:} 
étoit féparé de la panfe par une fcifure plus profonde / 6, fig 2): 
le feuillet { Æ7, fig. r & 2) &.la caïllete / F) reflembloient au 
_ feuillet & à la caillette de. Punau: mais il y avoit. une grande: 
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différence dans la AL htion du prolongement /C D) de 
panfe de l'ai, comparé à la convexité de la panfe de l’unau ; le 
prolongement de l'a étoit divifé intérieurement par deux cloïfons 
longitudinales qui s'étendoient jufqu'aux trois quarts (1) de fa 
longueur, & qui le partagéoient en trois loges; celle du milieu 
s'étendoit. jufqu'à l'extrémité {/ D) du prolongement; les loges 
poflérieure & antérieure fe terminoïent /à l'endroit 1) à cinq lignes 
de diftance de Fextrémité du prolongement, 

Les inteftins avoient. deux pieds. deux pouces de longueur 
depuis le pylore jufqu'à l'anus, 

Le foie de l'ar étoit placé en. entier à AtAESe & avoit un 
Jigament fufpenfoir comme celui de l'unau, mais ï en différoit 
par fa forme; il n'étoit compolé que d'un feul lobe ; il avoit fur 
fa face poitérieure des fciflures qui formoient deux lobules, 

La rate étoit oblongue & feulement un peu plus large à fon 
extrémité du côté gauche qué dans le refte de fon étendue; fon 
bord poftérieur étoit découpé en deux endroits. 

La trachée artère / 48, pl, v11, fig. 3) sétendoit jufqu'à l'ex- 
trémité pofiérieure /C D): des deux poumons, à cet endroit 
elle formoit un coude / B), fe replioit en bas &fe prolongeoit 
en avant de ka longueur / B Æ) d'un pouce, enfuite elle fe re- 
plioit encore en bas & formoit un autre coude fur le cœur (EF) 
avant de fe divifer en deux branches / GA). 

Aù refle, les vifcères de Faï n'ont paru reffemblans à ceux 
de Funau. | | 

Les os proprès du‘nez & les extrémités dés deux mâchoires 
étoient plus courts dans Faï que dans lunau, lapophyfe coronoïde 
de la mâchoire inférieure étoit plus longue. 

Le nombre des dents étoit le même dans le fquelette d'aï 


& dans le fquelette d’unau que j'ai vus; les dents de la mâchoire 
du 
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du deflous paroifoient reflemblantes pour la figure & la fituation, 


mais les deux premières de Ex mâchoire du deflus étoient placées 
à proportion plus près lune de l'autre dans l'aï que dans lunau, 

& fembloient avoir plus de rapport à des incifives qu'à Le 
canines : elles étoient très- -petites, tandis que les canines du deflous 
étoient beaucoup plus grandes; la première des mâchelières du 
deflus fe trouvoit placée plus en avant que dans l’'unau, les mà- 
chelières de Taï au lieu d’être pointues, comme celles de Funau, 
étoient terminées par une face concave. 

Le fquélette d'ai qui a fervi de fujet pour cette defcription, 
venoit d'un individu très-jeune qui navoit que des cartilages à k 
place des apophyfes, des épiphyfes, des os du flernum, du carpe, &c. 

Au lieu d'avoir quarante-fix côtes comme l’unau, Faï n’en a que 
vingt-huit, quatorze de chaque côté, neuf vraies & cinq faufles. 

Ï y a dans faï, comme dans lunau, quatre vertèbres lombaires 
& quatre faufles vertèbres dans le facrum , mais les faufles ver- 
tèbres de la queue font au nombre de quinze dans l'ai; il m'a 
paru que la feconde & la troïfième devoient toucher aux os 
. ifchions lorfque l’oflification eft faite en entier, il refte au - delà 
* de ces os environ huit faufles vertèbres qui forment un tronçon 
de queue affez long pour fortir au dehors; ainft l'aï a, comme je 
J'ai déjà obfervé, une petite queue, tandis que cette partie manque 
en entier dans l'unau. 

La partie inférieure des os de lavant-bras eft peu aplatie. 

Ïl ya dans le métacarpe & le métartale cinq os, dont le pre- 
mier & Île cinquième font très-courts & ne forment que des tu- 
bercules. Les doigts font au nombre de trois dans chaque pied, 
& n'ont chacun que deux phalanges comme les doigts de l'unau, 
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DESCRIPTION. 
DE LA PARTIE DU CABINET. 


qui a rapport à l’Hifioire Naturelle 


DE LA GIRAFFE, DE L'UNAU, ET DE L’AÏ. 
Née MG, GX NUE 
L'os du rayon d'une Giraffe. 


Gi ET os a Cté tranfporté du Garde-meuble de la Couronne: 
au Cabinet d'hiftoire naturelle , fous la dénomination de los: 
d'un Géant: on nous a dit qu'il avoit fait partie de a collection. 
de curiofités que Gafton de France, frère du roi Louis XIIF, 
fit à Blois il y a plus d’un fiècle.. Ce prétendu os de géant pafoit. 
pour ètre un os de la jambe | parce qu'il a quelque rapport au 
tibia par fa forme alongée ;. & en fuppofant que ce füt le tibia 
d'un homme , cet homme auroit été en effet un géant, car il 
auroit eu environ douze pieds de hauteur. Mais Fos dont il s'agit. 
ne pouvoit pas en impofer à un Obfervateur exact, il étoit aifé de- 
voir que ce neft pas l'os d'un homme. J'avois penfé qu'avec: 
le fecours de l’Anatomie comparée, on pourroit favoir de quelle 
partie du corps & de quel genre d'animal vient cet os, mais: 
je fuis parvenu à reconnoître. jufqu’à l'efpèce , & j'ai donné des: 
preuves qui ne permettent pas de douter. que ce ne foit l'os du 
rayon d'une Giraffe *, quoique je n'aie jamais vu cet animal, ni: 
aucun autre de fes os. Celui dont il eft queflion a deux pieds : 


* Voyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 17624 
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quatre pouces huit lignes de longueur, quoique l'épiphyf de fa 
partie inférieure { A, pl 1v, fig. 4) manque dans cet os; en 
fuppofant cette épiphyfe de grandeur proportionnée à celle du 
refte de l'os, il auroit dans fon entier deux pieds fix pouces dix 
lignes. Il y a fur la portion moyenne fupérieure de la face pofté- 
rieure une partie faillante / P ) , qui a été caflée & qui eft un refle 
de l'os du coude; on n'aperçoit fur la partie inférieure / À ) de l'os 
du rayon que de légers vefliges de los du coude, mais on voit 
fur Ja partie fapérieure /C') des facettes articulaires qui dénotent 
que l'os du coude y étoit joint par unearticulation immobile, 

L'adhérence des deux os par leurs parties moyennes & infé- 
rieures, prouve clairement qu'ils ne viennent pas d'un animal fffi- 
pède, parce qu'il n'y a aucune adhérence dans les os de l'avant- 
bras de ces animaux. En comparant Fos du rayon que jattribue 
à a giraffe, avec los du rayon des animaux folipèdes & de 
tous les animaux ruminans & à pied fourchu, j'ai trouvé qu'il 
avoit plus de reflemblance par fa forme à celui du chameau & 
du dromadaire qu'à aucun autre, mais il en difière par un caradtère 
fuffifant pour prouver qu'il ne vient pas de ces animaux ; on ne 
voit pas dans fa partie inférieure le joint qui fépare l'os du rayon 
& l'os du coude dans le chameau & le d'omadaire. Il vient cer- 
tainement d’un animal plus grand , en fuppofant que la hauteur de 
cet animal foit proportionnée à la longueur de fon os du rayon en 
saifon de la hauteur du chameau ou du dromadaire, relativement 
aa longueur de leur os du rayon, comme il y a tout lieu de fe 
croire par les reflemblances de forme qui font entre l'os du rayon 
de ces animaux & l'os dont if s'agit. Cet os n£ peut done venir 
.que d'une girafe, puifque de tous des animaux à pied fourchu 
dont il a jamais été fait mention, c'eft le feul dont los du rayon 
puifle être long de deux pieds fix pouces dix lignes. La hauteur 
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du train de devant étant proportionnée à la longueur du rayon 
dans cet animal, comme dans le chameau & le dromadäaire , ül 
auroit plus de dix pieds de hauteur, prife depuis terre jufqu'au 
garrot. Cette dimenfion s'accorde avec ce que l'on fait de la taille 
de la girafle, on a dit qu'elle peut porter la tête à feize pieds de 
hauteur , & que ‘on cou a fept pieds de longueur , le train de 
devant a donc environ dix pieds , on fait aufli qu'il eft beaucoup 
plus haut que celui de derrière ; & Job Ludolf rapporte dans 
fon hiftoire de l'Éthiopie, que les jambes de devant de la giraffe 
font fi longues qu'un homme de taille ordinaire n’eft pas plus 
haut que le genou de cet animal; le même Auteur ajoute quil 
y a lieu de croire qu'un homme à cheval peut, comme on le 
dit, pafler fous le ventre de la giraffe fans baifler la tête. Ce 
fait me paroifloit d’abord très-fufpeét ou au moins fort exagéré; 
mais après avoir calculé la hauteur qu'auroit le train de devant 
d'un chameau, dont los du rayon féroit aufli long que celui 
que je crois venir d’une girafle , j'ai reconnu qu'un homme à 
cheval pourroit pafler {ous fon ventre : cette hauteur eft de dix 
pieds, dont il en faut déduire trois pour l'épaiffeur du corps, 
refte fept pour la diflance depuis terre jufqu'au ventre ou à la 
poitrine, ce qui fuffit pour donner paffage à un homme à cheval; 
car un cheval de quatre pieds & demi eft de haute taille pour 
un cheval de felle, & la tête du Cavalier ne s'élève au plus que 
de trois pieds au-deflus du cheval, c'eft en tout plus de fept 
pieds ; mais il ÿ auroit auffi plus de fept pieds depuis terre juiqu’ au 
ventre de la girafe, fuivant le calcul que j'ai fait pour le dro- 
madaire & fe chameau , parce que le corps de la girafle ef 
moins étoffé que celui de ces animaux, 
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| N° : MLCGLEPXEX PT 
Une peau d’unau. 


Cette peau neft pas entière, il en! manqué une partie à 
l'endroit de la tête, ce qui refte .eft long de deux pieds ; le 
poil du garrot a jufqu’à fix pouces de longueur ; les couleurs 
font moins foncées fur le poil de-cette peau que fur celui de 
Vunau vivant , qui a fervi de fujet pour la delcription de cet 
animal, | rl | 

NUM GE CRE CI Der 
Les quatre eflomacs de l’unau. 


La defcription de ces eflomacs fait partie de celle de l’unau, 
& ils font repréfentés planches 11 © IT. 


fl INR ENSGECX EXT VE 


Les parties de la génération de l’unau. 


C'eft fur cette pièce que j'ai fait la defcription des parties de 
P que } F 
la génération de lunau femelle. Voyez la p/. 1y, fi8 3: 


NMIMMC CM XV: 
Un fquelette d'unau. ri 


C'efl le fquelette qui a fervi de fajet pour fa defcription des 
os de l'unau. Il eft remarquable entré tous les fquelettes de 
quadrupèdes que j'ai oblervés, par le grand nombre des côtes 
qui monte à quarante - fix. 


N...M:C: CiX:XV'E 
Un fœtus d'aï, 


Le cordon ombilical tient encore au ventre de ce fœtus, qui 


li 
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n'a guère plus de fix pouces de longueur; Le poil a déjà jufquà 
neuf lignes fur le cou. 
Nan CuX EUX UM HOT 
Un jeune aï. 
Ce petit animal n'eft Jong que d'environ huit pouces ; fon 


poil a près d'un pouce & demi : il a été envoyé de Cayenne 
avec le précédent, par M. Artur, Médecin du Roi. 


NF MIC OX KV ET 
Une peau d’aï. 


Cette peau a été donnée au Cabinet par M. de Bombarde; 
qui lavoit reçue de Cayenne; elle renferme Les os de Ja tête: fa 
defcription fe trouve dans celle de Jai. 


NMCCXXIX 
Autre peau d'ai. 

La defcription de cette peau, qui n’eft pas entière à l'endroit 
de la tête, fe trouve aufft dans à defcription de Faï : la peau à 
été apportée d'Amérique par M. de la Condamine, 

NE MPG CON 
Les poumons à la trachée artère de l'ai. 
La trachée artère eft en fituation naturelle dans cette pièce, 


on y voit les courbues qu'elle forme entre les poumons, & 
dont j'ai fait mention dans la defcription de l'aï, 


DC > CA FE NET 7Y 
N°: NP CENTER 
Un Jquelette d’ai 


La defcription de ce fquelette fe trouve dans celle de Far, 


INPI NET GUC XX ONU. 

Un très- grand ongle qui paroit venir de l’unau 

ou de l'ai. 

Je ne fais fi cet ongle vient de l’unau ou de l'aï, il reffemble 
par fa forme aux ongles de ces deux animaux. Quoiqu'il ne foit 
pas entier , il a un demi-pied de longueur, prife en fuivant fa 
courbure, & un pouce "& demi de largeur à la bafe. I a été 


donné au Cabinet par M. de là Condamine, pour un ongle: 
dune grande elpèce de pareffeux. 
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LE SURIKATE. 


Ge animal (pl VIII) à été acheté en Hollande 
fous le nom de Surikate ; ‘11 fe trouve à Surinam & 
dans les autres provinces de l'Amérique méridionale : 
nous l'avons nourri pendant quelque temps, & enfuite 
M. .de Seve, qui a deffiné avec autant de foin que 
d'intelligence les animaux de notre ouvrage , ayant 
gardé celui-ci vivant pendant plufieurs mois, m’a com- 
muniqué les remarques qu'il a faites fur fes habitudes 
naturelles. C’eft un joli animal, très-vif & très-adroit, 
marchant quelquefois debout, fe tenant fouvent affis 
avec le corps très-droit , les bras pendans, la tête 
haute & mouvante fur le cou comme fur un pivot, il 
prenoit cette attitude toutes Îles fois qu'il vouloit fe 
mettre auprès du feu pour fe.chauffer. Il n’eft -pas fr 
grand qu'un lapin, &«reffemble affez par la taille & par 
le poil à la Mangoufte, il eft eulement un peu plus 
étoffé , & a la queue moins longue ; mais par le mufeau 
dont la partie fupérieure eft proéminente & relevée, 
il approche plus du Coati que d'aucun autre animal. H 
à auffi un caractère prefqu'unique, puifqu'il n'appartient 
qu'à lui & à l’'Hyæne; ces deux animaux font les feuls 
qui aient également quatre doigts à tous les pieds. 

= Nous avions nourri ce furikate d’abord avec du lait 
parce qu’il étoit fort jeune, mais fon goût pour la chair 
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fe déclara bientôt ; il mangeoit avec avidité la viande 
crue, & fur-tout la chair de poulet; il cherchoit auffr 
à furprendre les jeunes animaux: un petit lapin qu’on 
élevoit dans la même maifon feroit devenu fa proie fr 
on l’eût laiflé faire. Il aimoit auffs beaucoup Îe poiffon 
& encore plus les œufs; on l’a vu tirer avec fes deux 
pattes réunies des œufs qu'on venoit de mettre dans 
l'eau pour cuire: il refufoit les fruits & même le pain 
à moins qu'on ne l'eût mâché; fes pattes de devant 
Jui fervoient comme à l’écureuil pour porter à fa gueule. 
Il lapoit en buvant comme un chien, & ne buvoit point 
d’eau, à moins qu’elle ne fût tiède: fa boiflon ordinaire 
étoit fon urine, quoiqu'elle eût une odeur très-forte. 
Il jouoit avec les chats & toujours innocemment ; 
il ne faifoit aucun mal aux enfans, & ne mordoit 
qui que ce foit que le maitre de Ja maifon qu'il avoit 
pris en averfion. Il ne fe fervoit pas de fes dents pour 
ronger , mais il exerçoit fouvent fes ongles & grattoit le 
plâtre & les carreaux jufqu’à ce qu'il les eût dégradés ; 
il étoit fi bien apprivoifé qu'il entendoit fon nom; il 
alloit feul par toute la maifon & revenoit dès qu'on 
l'appeloit. Il avoit deux fortes de voix, l’aboiement 
d’un jeune chien lorfqu’il s’ennuioit d’être feul ou qu'il 
entendoit des bruits extraordinaires : & au contraire 
Jorfqu'il étoit excité par des carefles, ou qu'il reffentoit 
quelque mouvement de plaifr, il faifoit un bruit aufir 


vif & auffi frappé que celui d’une petite creffelle tournée 
Tome X111 K 
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rapidement. Cet animal étôit femelle, & paroifloit 
fouvent être en chaleur quoique dans un climat trop 
froid, & qu’il n’a pu fupporter que pendant un hiver, 
quelque foin que l’on ait pris pour le nourrir & le 
chaufer. 


DE S C'RIPTION 


DONS UAR L'k A TE 
AE Surikate {pl vrir) qui a fervi de fujet pour cette def 


cription étoit un peu plus gros qu'un Surmulot, il avoit beaucoup 
de reflemblance avec la Mangoufte par Ja figure du corps & 
principalement par celle des oreilles; mais if reffémbloit, par la 
forme du mufeau, plus au Coati qu'à aucun des animaux qui ont 
été décrits dans cet ouvrage. Le bout du mufeau s'étendoit de fa 
longueur de quatre lignes plus en avant que la lèvre de deffous ; 
de forte que le nez étoit faillant comme celui des Cochons, 
Yanimal le mouvoit & le contournoit en haut lorfqu'il vouloit 
flairer ou mordre: les narines reflembloient à celles du Chien, 
mais le nez n'avoit pas, comme celui du chien, un filon qui 
s'étendit depuis l’entre - deux des narines jufqu'àa la lèvre; cet 
efpace étoit convexe: les yeux étoient. grands & les oreilles très- 
courtes & arrondies. Il n'y avoit que quatre doigts à chaque 
pied : des ongles étoient fort longs, pliés en gouttière & de 
couleur noire; la plante des pieds avoit beaucoup de longueur, 
fur-tout dans les pieds de derrière. 

Le nez, le tour des yeux & es oreilles étoient noirs: le 


chanfrein avoit une couleur brune; . les côtés de la tête & du 
mufeau & le deflous de la mâchoire inférieure étoient de couleur 
blanche ou blanchôtre. Tout le refte de la tête, le cou, le dos, 
laicroupe, des côtés du corps, l'épaule , Je bras, la face externe 
de l'avant-bras , de la cuiffe & de la jambe étoient de couleur: 
mêlée de blanc, de brun, de jaunâtre & de noir. Il y avoit deux 
fortes de poils; le plus long & le plus ferme étoit de couleur 
noire près de laracine; on voyoit plus haut fucceflivement du 
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blanc, du noir & du blanc, & enfin là pointe étoit noire; l'autre 
poil étoit plus court, plus doux & de couleur brune-jaunâtre. 
La poitrine, le ventre, la face interne de lavant-bras, de la cuifle 
& de la jambe & les quatre pieds étoient de couleur jaunâtre. 
La queue avoit Ja même couleur, excepté le côté fupérieur qui 
étoit mêlé de noir, & extrémité qui étoit noire. Les plus 
longs poils avoient jufqu'à un pouce & demi de longueur. 


pieds. pouc, lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite | 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ....... 1. ” 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'occiput...… 6. © 0,0 0e +, 0-6. +. 0. 6, 6 © +. ©. 6 0.0 LA 4 8. 


Circonférence du bout du mufeau.,,,...,..,. #4 2 7, 
Circonférence du mufeau, prie au-defous des yeux. ”w 3. 4. 
Contour de louverture de la bouche. ....…..,.,.. "m 2. 3. 
Diflance entre les deux nafeaux. .. ....,,..,., 4 #0 


Diflance entre le bout du mufezu & l'angle antérieur 
délontsrtt & + 6.0 € 0,9, 9 ©, + © ©. 0, © © ©. 0 6 + + © © Hs | Hu #: 


Diflance entre l'angle poftérieur & Poreille. ….,.. # uw 114 
Longueur de l'œil, d'un angle à l'autres.,.,..,.. 4 1 4 
Ouvertnie:de Foie ds: done At ee RE est D RENE 
Diflance enure les angles antérieurs des yeux. ..,., # # 7 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, # 4. 10, 
Longueur! des ereilles 0. aie n sie aies en Lg 
Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure, #1 # 
Diflance entre les deux oreilles, prife dais le bas... #1, 2 
Éoseucuriduicous,. hd. esse a ER 
Girepnrerence du cou. RS es EL. PS MIRE 
€irconférence du corps, prife derrière les. jambes de 

devants ee LS Sd TE aa IR RES 


La. même circonférence à l'endroit le plus gros... # & 6. 
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| pieds, potic. lignes. 
La même circonférence devant les jambes de derrière. # 7. 9. 
Longueur du tronçon de la queue. .:......... w 6. 4 
Circonférence de la queue à l'origine dutronçon... 4 2. 6, 


Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 
poignet... ....ssssstesssesssssssesse [/4 a 6. 


Circonférence du poignet.. ses s.ss.sssssene M Le 7e 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout desongles, # 1. 8. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 2. 5. 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles... 2. 3e 
Largeur du pied de devant. .,................ 4 mm GC 
Largeur du pied de derrière... ses eee cesse 14,4, 6 
Longueur des plus grands ongles. ........,... 4  # 7. 


Largeur àla bafe....................,. 4! /4 Ie 


Cet animal pefoit une livre treize onces. L'épiploon s'étendoit 
jufqu'au pubis & remontoit fur les inteftins; il étoit extrémement 
mince & très-chargé de graifle qui formoit de grandes mailles, 
Le foie étoit prefque autant à gauche qu'à droite. 

Le duodenum s’étendoit en arrière dans le côté droit jufqu’aw 
delà du rein ;: enfuite il fe recourboit en dedans avant de fe 
joindre au jejunum qui faifoit de grandes circonvolations longi- 
tudinales dans la région ombilieale & dans le côté droit : celles. 
de l'ileum étoient aufli grandes, & fe trouvoient en partie dans: 
fe même côté droit ; enfuite elles pafloient dans le gauche & dans: 
les régions hypogaitrique & ombilicale : le cœeum étoit placé à 
droite, & dirigé en arrière : le colon étoit très-court, & formoit 
dans la région ombilicale un petit arc qui étoit convexe en devant 
& qui aboutifloit au rectum. 

Le gra: d cul-de- fac de l'eflomac étoit peu profond; la partie 
droite de ce vifcère avoit beaucoup d’étendue, mais là portiom 
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qui fe trouve rau-delà de l'angle que forme cette patie, étoit 
très- petite , aufli y avoit-il beaucoup de GHtanee ? entre cet 
angle & l’œfophage. 

Le ‘duodènum avoit moins de diamètre que 1e jejunum & 
l'ileum , qui étoient'tous les deux à peu près de même gr offeur : 
le ‘coœcum aVoit’ peu ‘de longueur ; il étoit courbé du côté de 
l'Heum, & if avoit un peu plus de diamètre près de fon extrémité 
qu'à fon origine ; le colon avoit auffi moins de diamètre près 
du cœcum que dans le refte de fon étendue : les membranes 
des inteftins & dé l'eflomac étoient fortes & cpaifles. 

hLe foie avoit cinq lobes ; ‘dont le grand & le plus petit 
étoient ‘dans’ le milieu : 1e pétit’ tenoit ‘à Îa racine du grand, 
célui-ci avoit deux fciflures : Le fan fufpen{oir pañloit dans 
la fciffüre gauche’, & h véficule du fief étoit incruftée dans Ra 
droite, qui divifoit le lobe én deux portions prefque égales, 
dont, la gauche étoit fous-divifée par l'autre fciflure: il y avoit un 
lobe à gauche. & deux àdroite; ceux-ci étoient auf grands l’un 
que l'autre, & ‘tous les deux enfemble  n'avoient guère plus de 
volume que le lobe gauche: il fe trouvoit un lobule gros comme 
une petite-fève placé au centre de la face poftérieure du foie. 
Ce vifcère avoit au dehors une couleur’ brune - -rougeûtre, & au 
dedans iliétoit à peu près de la même couleur , mais plus pâle : 
il pefoit une once & demie & vingt-cinq grains. 

: La véficule du fiel avoit une forme très-particulière, dlle étoit 
along & à peu près en forme de. poire, mais défigurée par 
des tubercules & des Santa elle renfer moit un mucilage 
grifitre & grumeleux. | Al 

La rate étoit prefqu'auffi large à l'extrémité fupérieure & dans 
le milieu, qu'à l'extrémité inférieure ; lle avoit trois fices bien 
diflinétes ; elle: étoit au dehors & au dedans d’une couleur rouge 
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noïritre : elle pefoit fix gros & vingt-trois grains. Le foie & la rate 
étoient gros & fermes comme dans les animaux domeftiques, 
auffi 25 dont il s’agit avoit-il été nourri, dans une muifon, 
& il étoit devenu très-gras. Ses vifcères avoient une odeur 
approchante de celle des vifcères du chat. 

Le pancréas étoit très-grand , il s'étendoit à gauche jufqu'au 
bout de da rate, & à droite le Tong du duodenum jufqu'au-dela 
du rein, enfuite il fe prolongeoit en avant vers le centre du 
foie en formant une forte de boucle, 

Le rein droit étoit un peu plus avancé .que le gauche; les 
fillons que formoient les vaifleaux fanguins étoient fort apparens 
fur la face extérieure des reins; le baflinet étoit grand ; il n’y 
avoit point de mamelons ; les trois fubftances du rein étoient . 
bien diftinétes. d (sndhia 

La partie charnue du diaphragme étoit épaifle, & le centre 
nerveux très- mince : le poumon gauche avoit deux lobes, & le 
droit quatre, comme dans Îa plupart des quadrupèdes ; le qua- 
trième qui {e trouvoit près de la bafe du cœur, étoit preiqu auffi 
gros que le premier du côté droit; Le fecond avoit un peu plus 
de volume que le premier : le cœur étoit prefque rond : ka crofe 
de faorte ne jetoit que deux branches, elles étoient de groffeurs 
inégales ; la plus groffe fe trouvoit placée au côté droit de Ia 
plus petite, & fe divifoit en trois autres branches à une, ligne de 
IRON nr hand da | 

La langue étoit large , mince & OUR par le Pc le milieu 
de a partie antérieure. étoit. couvert. de papilles courtes, grofles , 
couchées en arrière & terminées par une pointe dure ; les papilles des. 
autres parties étoient, moins grandes : il-y avoit deux groflès glandes 
à calice fur le milieu de a partie. poftérieure, .placées, lune à côté 


A 


de l'autre à une ligne deux tiers de diflance, & deux autres 
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glandes à calice, placées chacune fur le côté de la langue, & fu 
la même ligne que les glandes du milieu ; la langue étoit parfe- 
mée de grains glanduleux &c blancs : l'épiglotte étoit alongée &c 
arrondie par le bout : le palais étoit traverfé par neuf ou dix 
fillons très-irréguliers , les uns fort étroits & les autres fort larges ; 
Jes bords des premiers n'étoient pas interrompus dans le milieu » 
ils ne formoient qu'une convexité en avant; les autres en avoient 
deux, & étoient interrompus dans le milieu. 


On ne voyoit pas le gland du clitoris , mais feulement 1a 
cavité du prépuce : il fe trouvoit de chaque côté l'orifice d'un 
tuyau excrétoire qui aboutifloit à une glande ovoide, dont le 
grand diamètre étoit de trois lignes & demie , & le petit de deux 
lignes & demie : la veflie étoit petite & en forme de poire : Les 
cornes de la matrice avoient prefqu'autant de diamètre à leur 
extrémité que dans le refte de leur étendue; elles étoient grofles, 
& les trompes étoient aufir très-apparentes, 


Il f trouvoit de chaque côté de f'anus une poche qui avoit 
quatre lignes & demie de longueur , trois lignes & demie de 
largeur & trois lignes d'épaiffeur ; le tuyau excrétoire de chacune 
de ces poches aboutifloit au dedans de l'anus , elles renfermoient 
une matière vifqueufe & jaunûtre. 

pieds. pouc. jignes: 
Longueur des inteflins gréles depuis le pylore juf- 

qu'au CŒCUM. esse seseesesesss 3» 1. [4 

Circonférence du duodenum dans les endroits les 
plus gros..................s..ssssre ! LÀ 3° 
Circonférence dans les endroits les plus minces. .... #1  # 8. 

Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
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Circonférence 
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; , ; pieds. pouc. lignes. 
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Circonférence de la bafe du cœur.........,.., 1 
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Les os propres du nez font peu faillans en avant, de forte que 


le plan de l'ouverture des narines eft incliné en arrière par le 


haut ; les bords des orbites des yeux font offeux fans aucune 


interruption ; les branches de la mâchoire inférieure ont une 


troifième apophyfe au -deffous de la condyloïde. 


Les dents ont beaucoup de rapport à celles des animaux car- 
naflers , tels que le loup, le blaireau, l'hyæne: elles font au 
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nombre de trente-quatre, comme celles de l'hyæne, mais il fe 
trouve une différence dans la fituation; les dents mâchelières dé 
cet animal font au nombre de dix dans la mâchoire fupérieure, 
& de huit dans l'inférieure; au contraire il y a dans fa mâclioire 
inférieure du furikate dix mâchelières, & huit dañs la mâchoire 
fupérieure. H a deux longues dents canines à chaque mâchoire: 
& fix petites incifives ; les dernières mächelières ont plufeurs 
pointes. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale eft très- 
grande, elle fe prolonge en avant & en arrière. 

Ji y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes de chaque 
côté, neuf vraies & cinq faufles. Le fternum eft compolé de huit 
os; les deux premières côtes, une de chaque côté, s’articulent avec 
la partie moyenne du premier os du fiernum ; l'articulation des 
fecondes côtes eft entre le premier & Ie fecond os; celles des 
troifièmes côtes, entre le fecond & le troifième os, & ainfi de 
fuite jufqu'aux huitièmes & neuvièmes côtes qui s'articulent entre 
de féptième & le huitième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix ; il y a quatre 
faufles vertèbres dans Le facrum, & vingt dans Îa queue. 

L'angle qui fépare la bae & Îé côté antérieur de l'omophte 
eft arrondi, l'épiné éft fort élevée. 

Le premier rang du’ carpe eft compofé de trois os, dont Ie 
premier fe trouvé au-deffous de l'os du rayon , & le fecond en 
partie au-deffous de l'os du rayon &c en partie au-deflous dé l'os du 
coude, lé troifièmie eft hors de rang. Les os du fecond rang du carpe 
font au nombre dé cinq, les deux premiers font dérrière la partie 
fupérieure du prénier os du métacarpe, le troifième os du fecond 
rang du carpé eft au-deffus du prérier os du métacarpe, le qua- 
trième os du carpe au-deflus du fécond os du métacarpe, &t lé 
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cinquième os du carpe en partie au-deffus du troifième os du 
métacarpe & en partie au-deflus du quatrième. 


I y a fépt os dans le tarfe, favoir Faftragal, le calcaneum , 
le fcaphoïde, le cuboïde & trois os cunéiformes, dont le premier 
eft le plus long, & s'étend fur le côté interne du fecond os 
cunéiforme & de Ia partie fupérieure du premier os du métatarfe. 


Les os du métacarpe & du métatarfe ne font qu'au nombre de 
quatre , de même que les doigts, comme dans lhyæne. Je n'ai 
vu aucun autre animal fiffipède qui ait quatre doigts à chacun des 
quatre pieds. 
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OUS avons eu cet animal par hafard & d’une per- 
fonne qui n’a pu nous dire ni d’où il venoit nicomiment 
on l’appeloit: cependant il eft très-remarquable par la 
longueur exceflive de fes jambes de derrière: les os 
des pieds, & fur-tout ceux qui compofent la partie 
fupérieure du tarfe font d’une grandeur démefurée & 
c'eft de ce caractère très apparent que nous avons tiré 
fon nom. Le Tarfier n’eft cependant pas le feul animal 
dont les jambes de derrière foient ainfi conformées : la 
Gerboife a le tarfe encore plus long, ainfi ce nom 
 Tarfier que nous donnons aujourd’hui à cet animal ne 
doit être pris que pour un nom précaire qu’il faudra 
changer lorfqu'on connoitra fon vrai nom, c’eft-à-dire 
le nom qu'il porte dans le pays qu’il habite. La gerboife 
fe trouve en Égypte , en Barbarie & aux Indes orientales : 
j'ai d’abord imaginé que le tarfier pouvoit être du même 
continent & du même climat, parce qu’au premier 
coup d'œil il paroît lui reffembler beaucoup *; ces 
deux animaux font de la même grandeur, tous deux 
ne font pas plus gros qu'un rat de moyenne groffeur, 
tous deux ont Îles jambes de derrière exceflivement 

* Pour avoir une idée nette de la comparaifon de ces deux 
animaux, nous prions le Lecteur de jeter les yeux fur li figure de 


a Gerboife, donnée par M. Edwards, dans fes Glanures, page 1 &, 
& de la comparer à celle que nous donnons ici du Tarfier, 
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lonoues & celles de devant extrêmement courtes : tous 
deux ont la queue prodigieufement alongée & garnie de 
grands poils à fon extrémité ; tous deux ont de très- 
grands yeux, des oreilles droites, laroes & ouvertes ; 
tous deux ont également la partie inférieure de leurs 
longues jambes dénuée de poil, tandis que tout le refte de 
leur corps en eft couvert: ces animaux ayant de commun 
ces caractères très-finguliers & qui n’appartiennent qu'à 
eux, il femble qu'on devroit préfumer qu'ils font d’ef. 
pèces voifines où du moins d’efpèces produites par le 
même ciel & la même terre ; cependant en les compa- 
rant par d’autres parties, l’on doitnon-feulementen douter, 
mais même préfumer le contraire.Le tarfier a cinq doigts 
à tous les pieds; il a pour ainfi dire quatre mains, car 
fes cinq doigts font très-longs & bien féparés ; le pouce 
des pieds de derrière eft terminé par un ongle plat, & 
quoique les ongles des autres doigts foient pointus, 
ils font en même temps fi courts & fi petits qu'ils n’em- 
péchent pas que lanimal ne puiffe fe fervir de fes quatre 
pieds comme de mains ; la gerboife au contraire n’a 
que quatre doigts & quatre ongles longs & courbés aux 
pieds de devant, & au lieu du pouce il n’y a qu’un tu- 
bercule fans ongle; mais ce qui l’éloigne encore plus 
de notre tarfer, c’eft qu'elle n’a que trois doigts ou 
trois grands ongles aux pieds de derrière: cette diffé- 
rence efl trop grande pour qu’on puiffe regarder ces 
‘animaux comme d’efpèces voifines, & il ne feroit pas 
impoflible qu'ils fuffent aufli très-éloignés par le climat; 

car 
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car le tarfier avec fa petite taille, fes quatre mains, fes 
longs doigts, fes petits ongles, fa grande queue, fes 
longs pieds, femble fe rapprocher beaucoup de la 
Marmofe , du Cayopollin & d’un autre petit animal de 
l'Amérique méridionale, dont nous parlerons dans 
Particle qui fuit. L’on voit que nous ne faïfons ici qu’ex- 
pofer nos doutes, & l’on doit fentir que nous aurions 
obligation à ceux qui pourroient les fixer en nous in- 
diquant le climat & le nom de ce petit animal. 
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DESCRIPTION 
D)! UTC A RS PER) 
NUE Tate (pl 1x) eft un petit animal conforihé d'une 


manière fort extraordinaire, il a les jambes de derrière exceffi- 


vement longues en comparaifon de celles de de ant, & princi- 
palement la partie qui correfpond au coup de pied & au talon 
de l’homme; cette partie que les  Anatomiftes appelent le rare, 
eft aufii longue que le refte du pied dans l'animal qui fait le fujet 
de cette defcription, quoiqu'il ait les doigts fort longs, 

- Le corps du tarfier n’eft pas plus grand que celui du mulot; 
mais les jambes de derrière font plus longues que le corps, le 
cou & la tête pris enfemble; la tête m'a paru ronde autant que : 
Jai pu juger des proportions de cet animal, fur un individu 
defléché & racorni depuis long-temps ; il avoit le mufeau très- 
court & mince, les yeux grands à l'excès, & placés fort près 
Jun de l'autre; les oreilles longues, droites, nues & tranfparentes 
comme celles des rats; la queue étoit fort longue, elle n'avoit 
du poil qu'à fon origine & à fon extrémité, & il ne m'a pas paru 
qu'elle en eut perdu depuis fa mort de Fanimal ; il y avoit 
à chaque pied cinq doigts menus & fort longs; ceux des pieds 
de derrière étoient auf longs que ceux des pieds de devant ; les 
ongles étoient très-petits, collés fur le bout des doigts, de couleur 
blanchâtre & pointus, excepté celui du pouce du pied de derrière 
qui étoit plat; ce pouce étoit gros & écarté comme le pouce 
d'une main, mais auffi long que le fecond doigt. : 

Le poil du tarfier étoit une forte de laine longue dE 
fept lignes, fort douce, de couleur cendrée-noirâtre fur la plus 
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CHE OIDIOIDIOIONMOOIOIODICICIO 
LE PHALANGER.. 


Cuir animaux qui nous ont été envoyés mâles & 
femelles / pl. x à X1) fous le nom de Rars de Ju- 
rinam, Ont beaucoup moins de rapport avec Îles rats 
qu'avec les animaux du même climat dont nous avons 
donné l’hiftoire, fous les noms de Marmofe & de 
Cayopollin. On peut voir par la defcription très-exaéte 
qu'en à faite M. Daubenton, combien ils font éloignés 
des rats, fur-tout à l’intérieur. Nous avons donc cru 
devoir rejeter cette dénomination de ras de Surinam, 
comme compofée, & de plus comme mal appliquée ; 
aucun Naturalifte, aucun Voyageur n’ayant nommé ni 
indiqué cet animal, nous avons fait fon nom & nous 
l'avons tiré d’un caraétère qui ne fe trouve dans aucun 
autre animal ; nous l’appelons Phalanger, parce qu'il a 
les phalanges fingulièrement conformées , & que de 
quatre doigts qui correfpondent aux cinq ongles, dont 
fes pieds de derrière font armés, le premier eft foudé 
avec fon voifin, en forte que ce double doigt fait la 
fourche & ne fe fépare qu’à la dernière phalange pour 
arriver aux deux ongles. Le pouce eft féparé des autres 
doigts & n'a point d’ongle à fon extrémité : ce dernier 
caractère quoique remarquable n’eft point unique ; le 
Sarigue & la Marmofe ont le pouce de même, mais 
aucun n'a comme celui-ci les phalanges foudées. 
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Il paroït que ces animaux varient entr'eux pour les 
couleurs du poil , comme on le peut voir par les figures 
du mâle & de la femelle. Ils font de la taille d’un petit 
lapin où d’un très-gros rat, & font remarquables par 
l’exceflive longueur de leur queue, lalongement de 
leur mufeau & la forme de leurs dents, qui feule fuf- 
firoit pour faire diftinguer le phalanger de la marmofe, 
du farigue, des rats, & de toutes les autres efpèces 
d'animaux auxquelles on voudroit le rapporter. 


M ii) 


DU PHALANGER. 
L E Phalanger /p/ x ) eft à peu près de la grandeur du fur- 


mulot; il a été envoyé de Surinam : ‘je ne fache pas qu'il ait été 


nommé par aucun Auteur; je lui donne le nom de Phalanger, 
parce qu'il a dans quelques phalanges des doigts un caractère 
fort étrange & qui lui eft particulier ; le premier & le fecond 
doigt des pieds de derrière font prefqu'entièrement réunis enfémble 
fous la peau, ils ne font féparés lun de l'autre que par la dernière 
phalange. Cet animal diffère peu du farigue, de la marmofe & 
du cayopollin par la conformation de la queue & du pouce des 
pieds de derrière, & il a beaucoup de rapport à la marmofe par 
un pli tranfverfal que la peau forme fur fon ventre; mais il a le 
mufeau plus alongé que le firigue, le fommet de la tête moins 
aplati & les oreilles beaucoup plus courtes, elles font prefque 
entièrement cachées par le poil qui les revêt au dehors & au 
dedans; les quatre pieds ont à proportion plus de grofleur que 
dans le farigue, & les ongles font plus grands & s'étendent de 
beaucoup au-delà des tubercules qui terminent les doigts ; le pouce 
des pieds de derrière n'a point d'ongle, il eft non-feulement fort 
écarté des doigts, mais il femble être renverfé en arrière & placé à 
côté du talon, ce qui rend la plante du pied très-large. Les deux 
premiers doigts font petits en comparaifon du pouce & des deux 
derniers doigts ; ils font aufli plus courts & ils paroiffent n'avoir 
qu'une feule phalange, car ils font, comme je l'ai déjà fait remar- 
quer , réunis enfemble à origine de cette phalange qui porte 
Vongle & qui ef la troifième, maïs on fent par-deflous la peau 
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chacun de ces deux doigts qui n'en forment qu'un à l'extérieur 
dans la longueur des deux premières phalanges ; cette conformation 
m'a paru fi extraordinaire que je l'aurois prife pour une monftruofité 
fi je ne l'avois vue non-feulement dans les deux pieds de derrière 
du phalanger qui a fervi de fajet pour cette defcription, & qui 
étoit femelle, mais encore dans ceux d’un mâle. La queue eft 
entièrement garnie de poil fur environ un quart de fa longueur 
depuis l'origine ; le quart fuivant n'a du poil que fur le côté fupé- 
rieur, l'inférieur eft nu comme tout le refle de fa queue; le côté 
inférieur du dernier quart eft prefque lifle, il n'a que de petites 
rides, il reffemble à la paume d'une main, aufi l'extrémité de 
la queue eft recourbée en bas, & donne lieu de croire que l'animal 
s'en fertcomme d'une main pour fe fufpendre & pour faifir diffé 
rens corps ; tout le refle de la partie nue de la queue eft tubercu- 
leufe & a de groffes rides tranfverfales. 

Le deflus du mufeau , le front, le fommet de Ja tête, les 
oreilles, le deflus du cou, les épaules, le dos, les côtés du corps, la 
croupe , le côté fupérieur de la partie de la queue qui eft garnie 
de poil , la face extérieure du bras, de Favant-bras , de Ia 
cuifle & de la jambe, & le deflus des quatre pieds étoient de 
couteur mêlée de roufsâtre, de cendré-pâle & de jaunûâtre. Il y 
avoit une bande noirâtre qui s'étendoit dépuis Focciput , le long 
du eou, du dos jufqu'au bout des lombes ; cette bande étoit large 
d'environ trois lignes : les côtés du mufeau, de la tête & du cou, 
la mâchoire inférieure, à gorge, le deffous du cou, là poitrine, 
le ventre, le côté inférieur de la partie de'la queue qui eft 
garnie de poil, & la face interne des quatre jambes étoient de 
couleur mêlée de blanc- fale & de jaunätre: la portion de fa 
queue qui n'a point de poil étoit en partie brune & en partie 
jaunätre, 
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L'épiploon s'étendoit jufqu'à la région ombilicale ; le foie étoit 
tiès- grand , & placé autant à gauche qu'à droite; l'eflomac fe 


trouvoit à gauche en entier, 
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Le duodenum s'étendoit en arrière le long du côté droit jufque 
dans la région hypogaftrique, où il f replioit en avant; les 
circonvolutions du jejunum & de l'ileum étoient dans la région 
ombilicale : l'ileum aboutifioit au cocum dans le milieu de cette 
région. Le coœcum étoit gros & très-long, il occupoit les régions 
hypogaflrique , iliaque & lombaire gauche, Le colon s’étendoit 
dépuis le milieu de là région ombilicale jufqu'au bout de la région 
iliaque droite, où il fe replioit en dehors & fe prolongsoit en 
avant dans fe côté droit jufqu'à lhypocondre du même côté, 
enfuite il faifoit des circonvolutions dans la région épigaftrique & 
dans lombilicale fur les inteflins grêles ; enfin il pafoit dans 
Thypocondre gauche & s'étendoit dans le côté gauche jufqu'au 
rectum. 

_ Les inteflins gréles avoient depuis le pylore jufqu'au coœcum 
cinq pieds dix pouces de longueur, celle du cœcum étoit d'un 
pied deux pouces, le colon & le rectum, pris enfemble, avoient 
deux pieds deux pouces ; ainfr la longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cœcum, étoit de huit pieds. Les inteftins 
gréles avoient tous à peu près la même grofleur. Le cœcum 
(A BCDE, pl x11, fig. r) étoit très-long, il fe términoit 
en pointe & étoit à peu près aufli gros que le colon / 7) & le 
rectum. 

La partie gauche de F'eflomac étoit beaucoup plus grofle que 
h droite, le grand cul-de-fac avoit un long diamètre ; là portion 
de fa partie droite qui fe trouve entre le pli de cette partie & le 
pylore étoit très-courte & avoit peu de diamètre. 

Le foie avoit un grand lobe, deux moyens & deux petits, 
le grand étoit placé dans le milieu , & divilé en trois portions 
prefqu'écales par deux fciffures ; la véficule du fiel fe trouvoit 
dans la fciffure droite, & le ligament fufpenloir tenoit à la face 
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antérieure de la partie moyenne du grand lobe près de fa fciflure 
gauche; les deux fobes moyens étoient placés l'un à droite & 
Jautre à gauche du grand lobe, les deux petits tenoient à la 
racine du lobe droit, &  étoient bien diftinéts ; mais les deux 
lobes de moyenne grandeur n’étoient pas féparés de la racine du 
grand, car les fciflures qui formoient ces féparations n’étoient 
pas plus profondes que celles qui féparoient le grand lobe en 
trois parties, de forte que l’on auroit pu prendre les lobes droit 
& gauche pour des parties du grand lobe, qui dans ce cas auroit 
été compolé de cinq parties, & le foie entier nauroit eu qu'un 
très-grand lobe & deux petits. La véficule du fiel étoit fort 
grande, & plus renflée dans le milieu qu'à fes extrémités. 

La rate reffembloit à celle de la marmofe. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de 1 moitié de 
fa longueur ; ils n'avoient point d’enfoncement , de forte que le 
côté interne étoit en ligne droite; Ie refte de la circonférence 
formoit à peu près un arc de cercle: le baffinet étoit petit. 

Le poumon droit avoit trois Iobes bien diftinéts, un très-grand 
qui correfpondoit au lobe antérieur & au lobe poftérieur des 
autres animaux qui ont quatre lobes dans ce poumon ; il fe trou- 
voit un lobe incrufté au milieu de la partie inférieure du grand 
lobe, & un petit placé près de la bafe du cœur; le poumon droit 
du phalanger auroit eu quatre lobes pareils à ceux de la plupart 
des autres animaux , fi le lobe qui n'étoit qu'incrufté dans le 
grand l’avoit partagé jufqu’à la racine en lobe antérieur & en lobe 
pofiérieur. I n'y avoit qu'un lobe dans le poumon gauche, il 
étoit un peu échancré dans le milieu de fa partie inférieure. Le 
cœur étoit alongé & pointu; la crofle de l'aorte jetoit deux 
branches. 

La peau formoit entre Ja région ombilicale & la région hypo- 
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gafrique, un grand repli tranfverfal qui avoit quatre lignes de 
hauteur dans le milieu; il étoit convexe en arrière & concave en 
avant en forme de croiflant, dont les deux extrémités étoient à 
neuf lignes de diftance l'une de l'autre. J'ai aperçu au-devant de 
la concavité du repli, fur la peau du ventre, deux petits orifices 
de chaque côté, l’un en avant & l'autre en arrière, à deux lignes 
de diflance, fe poftérieur étoit placé un peu plus en dedans que 
l'antérieur ; en ouvrant chacun de ces orifices, jai trouvé un ma- 
melon fort apparent quoique petit. 

La vulve n'étoit diftinéte de l'anus qu'en ce qu'elle formoit 
une petite fente longitudinale aboutiffante à une autre petite fente 
tran{verfale, qui étoit l'anus. La cloifon qui féparoit le reum & 
Je vagin, ne commençoit qu'à trois lignes de diftance des bords 
de l'anus & de fa vulve. Il y avoit aux côtés de l'anus & de 
la vulve une poche ovoïde, dont le grand diamètre étoit de 

| quatre lignes, & le petit de deux & demie, Il y avoit de plus de 
chaque côté de l'anus une glande, aufft de forme ovoïde, dont 
le grand diamètre étoit de trois lignes, & le petit d'une ligne 
& demie; cette glande avoit une petite cavité à fon centre, elle 

 tenoit à un pédicule long d’une ligne & demie, qui aboutiffoit 
à l'extrémité fupérieure de la poche dont il vient d'être fait 
mention. 

La tête du fquelette du phalanger a le mufeau court, & l'os 
frontal concave entre les deux orbites qui font fort grandes , leur 
bord offeux eft interrompu dans fa partie poftérieure fur une 
cinquième partie de fa circonférence des orbites, aufli l'os 
frontal n'a point d'apophyfe orbitaire. Les branches de la mâchoire 
inférieure ont au-deflous de l'apophyfe condyloïde une troifième 
apophyfe qui eft large & qui s'étend obliquement en dedans & 
en bas. Il y a fur la face externe de ces branches une arête très- 
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faillante , qui forme une grande concavité au-deflous de fapophyfe 
coronoïide. 

Les dents font très - différentes de celles du farigue & de tout 
autre animal ; il y en a dix-huit dans la mâchoire du deflus, 
& quatorze dans celle du deflous. Il fe trouve dans la mâchoire 
du deffus huit dents incifives de grandeur & de forme très-diffé- 
rentes; la première & la quatrième de chaque côté font pointues 
& plus longues que les deux autres; les fcondes font groffes, 
courtes & larges; les troifièmes font fort petites : les incifives du 
bas ne font qu'au nombre de deux ; elles ont à peu près la même 
groffeur que les fecondes du deflus, mais elles font beaucoup plus 
longues & terminées en bec de cuiller; lorfque fa bouche eft 
fermée, elles touchent aux fecondes incifives fupérieures, & font 
en partie derrière celles du milieu. Il y a un efpace vide entre 
la dernière dent incifive du deflus & la première machelière, 
ces deux dents font de même forme; la feconde mâchelière eft 
fort petite & très-courte, à peine fort-elle de Falvéole; les trois 
dernières dents font de groflès mâchelières, elles ont plufieurs 
pointes, la dernière de ces dents eft la plus grofie; la feconde, 
fa troifième & la quatrième dent de la mâchoire du deffous font 
très-petites, elles n’ont pas plus de faillie hors de Falvéole que 
la fixième dent du deflus; les trois dernières du deflous font de 
groflés molaires qui ont plufieurs pointes, l'avant-dernière de ces 
dents eft la plus grande. 

Les vertèbres cervicales ont peu de fongueur, & leurs apophyfes 
font peu étendues. 

H ya treize vertèbres dorfales & treize côtes de chaque côté, 
fept vraies & fix fauffes; le flernum ma paru compofé de fept os, 
mais ils n’étoient pas tous bien formés. Les vertèbres lombaires. 
font au nombre de fix, les apophyfes de ces vertèbres & des 


PR à | d 


Le 


DU  PHALANGER). IOI 


dorfales, font à proportion auf petites que celles des vertèbres 
cervicales; il ny a que deux faufles vertèbres dans le facrum, 
comme dans celui du farigue, de la marmofe & du cayopollin ; 
il yena vingt-neuf dans la queue, comme dans celle du farigue 
& de la marmofe. 

La partie antérieure des os des hanches a peu de largeur, les 
trous ovalaires font très-grands & prefque ronds, 

Le phalanger a des os furnuméraires dans le baffin comme le 
farigue, la marmofe & le cayopollin; ces os ont neuf lignes de 

longueur. 

L'omoplate eft étroite, mais fon épine a beaucoup de hauteur. 

Les clavicules font très-courbes; les os du bras, de l'avant-bras, 
de la cuifle & de la jambe, diffèrent peu de ceux du farigue. 

Je n'ai vu qu'un os dans le premier rang du carpe, les autres 
n'étoient pas encore formés ; il y en avoit quatre dans le fecond 
rang , les trois premiers étoient au-deffus des trois premiers os 
du métacarpe, & le quatrième os du carpe au-deflus des deux 
derniers du métacarpe. 

IL n'y avoit que fept os dans le tarfe du phalanger, comme 
dans celui de la plupart des autres animaux; le premier cunéiforme 
étoit fort grand, & s'articuloit par le côté interne avec le premier 
os-du métatarfe qui étoit auffi fort grand, & dirigé en dedans ; 
le pouce avoit qu'une phalange, au moins je n'ai aperçu aucun 

… veftige de la feconde; le fecond & le troifième os du métatarfe 
& les phalanges du premier & du fecond doigt étoient beaucoup 
plus petits que les deux derniers os du métatarfe & les phalanges 
des deux derniers doigts; la première & la feconde phalange 


du premier doigt étoient lices à celles du fecond. | 
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pieds. pouc, lignes. 
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J'ai difléqué un autre phalanger /pl x 7) qui à l'extérieur ne 
différoit de celui {pl x ) dont je viens de donner la defcription, 
qu'en ce qu'il étoit plus grand & qu'il avoit une couleur mélée 
de blanc fale & de jaunâtre, avec des taches noirâties; ces taches 
étoient petites & peu apparentes fur la tête, au contraire il y en 
avoit beaucoup & de plus grandes fur le deflus du cou, fur le 
garrot, fur les épaules & fur la face extérieure du bras & de la 
jambe, de forte que le noir dominoit fur le blanchätre; les taches 
étoient encore plus grandes & plus foncées, mais en petit nombre, 
fur le dos, fur les côtés du corps & fur la face extérieure de Ja 
cuifie : le poil étoit toufflu & approchant en quelque façon de a 
nature de la laine, if avoit environ neuf lignes de longueur; Ja 


partie de la queue qui étoit nue, avoit une couleur jaunâtre, cet 


animal étoit mâle. 
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106 DESCRIPTION 

A l'ouverture de l'abdomen , l'épiploon s’eft trouvé caché entre 
l'eftomac & les inteflins; le foie & l'eftomac étoient fitués comme 
dans l'autre phalanger. 

Le duodenum ne s’étendoit que jufqu'à la région ombilicale, 
lieu aboutifloit au coœcum dans la partie antérieure de cette 
région; le cœcum s’étendoit en arrière dans le côté droit, fe plioit 
en dedans, {e prolongeoit en avant dans la région ombilicale, fe 
replioit encore en dedans, & fe prolongeoit en arrière jufque 
dans la région hypogaflrique, où il fe courboit en haut, & en- 
fuite il s’étendoit en avant fous l'épine du dos jufqu'à la partie 
antérieure de la région ombilicale; le colon formoit une petite 
fmuofité dans Île côté droit, & un grand arc derrière l’eftomac 
par-deflus les inteflins grêles, il s’étendoit en arrière, dans le 
côté gauche, jufqu’à la région hypogaftrique, où il f courboit 
en haut, & fe prolongeoit en avant le long du côté gauche, 
enfuite il fe replioit près de la rate, & sétendoit en arrière 
dans le même côté jufqu'au rectum. . 

Les inteftins grêles avoient deux pieds dix pouces de longueur 
depuis le pylore jufqu'au cœcum, qui étoit long de cinq pouces 
& demi; le colon & le rectum pris enfemble, avoient un pied & 
demi de long, ainfi la longueur totale du canal inteftinal, non 
compris le cœcum, étoit de quatre pieds quatre pouces; les en- 
droits les plus gros du duodenum avoient jufqu'à un pouce & 
demi de circonférence; le jejunum étoit moins gros, & l'ileum 
(AB, pl. X17, fig. 2) avoit encore moins de diamètre, il n'avoit 
que neuf ou dix lignes de circonférence dans les endroits les 
plus petits ;: le cœcum /CDEÆF) étoit à peu près aufir gros 
que le jejunum, il fe terminoit en pointe; le colon (GH) & 
le rectum n'étoient pas plus gros que l'ileum. 

Le grand cul-de-fic de feflomac avoit beaucoup de profon- 
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deur & une figure conique; la partie droite étoit à peu près de 
même forme, mais plus alongée ; l'angle de cette partie fe trou- : 
voit prefqu'à égale diftance de l'œfophage & du pylore; mais 
tous les vifcères de l'animal dont il s'agit étoient racornis par 
limpreflion de Fefprit-de-vin. H y avoit de gros plis /ABCD, 
pl. XI1, fig. 3) qui s'étendoient fur fes parois intérieures de l'eflo- 
mac depuis le pylore / £) jufque vers le fond /F) du grand 
cul-de-fac; entre ces plis il s’en trouvoit d'autres {G F1), comme 
de petites branches latérales qui reflémbloient à des anaftomofés ; 
il y avoit une forte de bride tranfverfale / /) qui étoit placée 
entre le pylore & l'œfophage / #), & qui formoit une cavité 
entr'elle & le pylore. 


La rate étoit fort longue, elle avoit fur le côté externe une 
faillie en pointe, à peu près dans le même endroit où eft la 
troifième branche de la rate de lai marmofe & du cayopollin. 

Le foie reffembloit à celui de l’autre phalanger, par le nombre 
& la fituation des lobes, & par celles de la véficule du fiel ; 
mais le lobe moyen, du côté gauche, étoit entièrement féparé 
du lobe du milieu; le ligament fufpenfoir tenoit au bord droit de 
la fciflure gauche du grand lobe, & il y-avoit de plus un fecond 
ligament qui tenoit au bord gauche du grand lobe, 

Les reins étoient placés l'un vis-à-vis de l'autre, 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort étendu; es pou- 
mons ne.différoient de ceux de l'autre phalanger qu'en ce que 
le droit avoit dans fa partie inférieure deux fciffures profondes, 
qui formoient prefqu'un petit lobe entrelles : le cœur étoit tourné 
obliquement à gauche. 

I y avoit trois glandes à calice fur la partie poftérieure de fa 
langue, une en arrière &c deux autres en avant; l'épiglotte étoit 
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longue & échancrée dans le milieu; le palais avoit neuf fillons 
tran{verfaux. 

Le cervelet étoit placé derrière le cerveau, comme dans fa 
plupart des quadrupèdes; il avoit des cannelures, mais le cerveau. 
n'avoit point d’anfraétuofités. 

‘La verge étoit fort petite, placée fous le retum & dirigée en: 
arrière; il m'a paru que le gland étoit aplati en déflus & en 
deflous & frangé par fon extrémité, & que lorifice de lurètre 
fe trouvoit fur la face inférieure du gland à une ligne de diftance 
de fon extrémité. Il y avoit une glande de chaque côté du 
prépuce; mais je n'ai reconnu ni véficules féminales ni proftates. 
La veflie avoit une forme ovoïde; les canaux déférens étoient 
affez longs pour fortir au dehors de l'abdomen où les tefticules. 
fe trouvoient dans un fcrotum. 


LS 


PUR: Pag. 100, 


feli 
Lt el \l 


A} ji A 
} 


\) 


IE ES 


PHALANGER FEMELLE. 


B aguoy Jeulp 


o 
“ 
+ 
LE 
+ 
À 


NPA SIL") 


PATES 


à 
= 


+ 


ARR RES TR De Sn EN “LEE : 
Mn gr 2 


NE fee HSE TOLE re NN Fm pas péses LE 


D argmmn œupess-anmre-rennnene mener ame Jan). SU à, DU GRR LEE Ts EM, © lue 9 sie 1700 FRA | PC D 
” : . \ 


Tom. (ATIT 


fon— 


se 


f \ 
à 
up 
HN 
I AAA 
AE 
NN \, 


à 


s À \N PE 
ra a Qufinr, 
(a la) 


Su 
NT re 
£ 
Ras mr 
à ce 
sut 


UM an 


‘ ire 
É AN 0 9) 
AS CAS 
AA US 
Q 


û 


NRA (yet 
\ NANTES _ 


si 


A LI) ET KR 


le eve dr. ‘he Bajuoy July. 


es 
_ 


Le ges Vigier à rerteus v 


PTE SEETE 


11 


Pas 


se 


o is 
dir 


# 


TT 


API 


# 


# 
n: 
ë 
5 # 
ä 
4° 
À 


do) 


LE LE LE FD 


rer DM 


> hi 


| Zom. X1/ PL TL Par: 108. 


mi f > 
Deere Lu . Chevillet Seule. 


2 7. 


# 


w 
' 


_ = L nd * e . 
EE CS RE RE 
CPR PR RE rs 


OMR 
RAP ITE 


FO 
ICI HER SRE RCI IRIEEREI CICIEIEISN 


LEXCOOC2ALLIN. 


J AI reconnu que cet animal qui nous à été envoyé 
d’ Atmésique , fous le nom d’Æcureuil orangé, étoit le 
même que Fernandez * a indiqué fous celui de 
Quaulucallorquapachli où Cogriocotequallin ; mais comme 
ces mots de la langue Mexicaine font trop difficiles à 
prononcer pour nous, J'ai abrégé le dernier & j'en 
ai fait Coquallin, qui fera dorénavant le nom de cet 
animal. Ce n’eft point un écureuil quoiqu'il fui reffemble 
aflez par la figure & par le panache de la queue; car 
il en diffère non-feulement par plufieurs caraétères ex- 
térieurs, mais auffi par le naturel & les mœurs. 


Le Coquallin {pl xr11) eft beaucoup plus grand 
que l’écureuil, #2 duplam fere crefcit magnitudinem , dit 
Fernandez, c’eft un joli animal & très - remarquable 
par fes couleurs ; il a ie ventre d’un beau jaune, & Ja 
tête , auffi-bien que le corps, variés de blanc, de noir, 
de brun & d’orangé {; il fe couvre de fa queue comme 
l'écureuil, mais il n’a pas comme lui des pinceaux de 
poil à l’extrémité des oreilles; il ne monte pas fur les 
arbres, il habite comme l’écureuil de terre * que NOUS Ve. 
avons appelé le Juiffle, dans des trous & fous les. 

© Fr. Fernandez. Æiff. anim, Nov. Hifpan. cap. XX V1, pag. 8. 

BR Voyez ci-après dans ce volume la defcription du Coquallin.. 

‘ Voyez le volume À de ceue Hiffoire Naturelle, page 12 8. 
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racines des arbres ; il y fait fa bauge, & y élève fes 
petits; il remplit auf fon domicile de grains & de 
fruits pour s’en nourrir pendant l’hiver; il eft défiant 
& rufé, & même aflez farouche pour ne jamais 
s’apprivoifer. 

Il paroit que le coqualiin ne fe trouve que dans les 
parties méridionales de l'Amérique: les écureuils blonds 
ou orangés des Indes orientales font bien plus petits, 
& leurs couleurs font uniformes ; ce font de vrais 
écureuils qui grimpent fur Îles arbres & y font leurs 
petits, au lieu que le coquallin & le fuifle d'Amérique 
fe tiennent fous terre comme les lapins, & n'ont 
d'autre rapport avec l’écureuil que de lui reffembler 


par la figure, 
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DE SORMPTION: 


DUMGOQUAL LIN 
LE Coquallin pl x1r1) reflemble à l'Écureuil par la forme 


du corps, mais il eft un peu plus grand, & il en diffère beaucoup 
par les couleurs du poil; celui de la queue a autant de longueur 
que dans l'écureuil, mais les oreilles du coquallin ne font pas 
furmontées par de longs poils en forme de pinceau. 

Le bout du mufeau & les oreilles font blancs, le deffous & 
les côtés de fa tête ont une belle couleur noire, avec quelques 


teintes de couleur roufle ou orangée, qui eft fort apparente fur 
les côtés de la tête ; l'occiput, le deflus & les côtés du cou, 
le dos, les côtés du corps, la queue, l'épaule & la face externe 
du bras & de fa cuifle, font de couleur mélée de noir, de 
roux-orangé & de rouflâtre; il y a quelques poils blancs au bout 
de la queue. Le deflous de la tête & du cou, la poitrine, le 
ventre, la face interne du bras & de la cuifle, le refte des quatre 
jambes & les pieds, font en entier de couleur roufle - orangée , 
excepté le deflous du métatarfe qui eft mélé de noir; les plus 
grands poils du corps ont, comme ceux de l’écureuil, près d’un 
pouce de longueur, & ceux de la queue jufqu'à trois pouces & 
demi. Les mouflaches font noires & longues de deux pouces 


neuf lignes ; les ongles ont auffi une couleur noire. 


pieds pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus ....,.. # 10. 9. 
Longueur de Ja tête depuis le bout du mufeau juf- 
CA LOGE DONNE UT PA TL y  dæattz où 


Circonférence du bout du mufeau, ,, som ses 4 FMI Te 


112 D'ESC'RTETTON 


Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. 
Contour de l'ouverture de [a bouche .......... 
Diftance entre les deux nafeaux . ............ 


Diftance entre le bout du mufeau & langle antérieur 
de l'œil L 1 . L1 L1 L2 L1 L2 L] L] . L_2 L1 L2 L] L] L] L2 . L] L1 L] . . L_2 L 1 2] L] 


Diflance entre l’angle poftérieur & l'oreille ...... 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre .......,.., 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en fuivant là courbure du chanfrein ....,.... 


La même diftance en ligne droite ............. 
Circonférence de da tête, prife entre les yeux & les 

COTÉES On no ola vera sans le etc ele ol lee e tele 
Longueur ‘des, oreilles 4,1% 1h 4e ni sn, 
Trgeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . 
Longueur du,eou 414.0 m0 te 0 010 1 moine à tips eteiele 
Cifcontérencé du:COU:: «072 20 20e TR On 
Circonférence du corps, prife derrière Jes jambes de 

HÉVARLE le Dés Te D O Ro ele Nue le ENT Qi e les 
La même circonférence dans le milieu ......... 
La même circonférence prife devant les jumbes de 

DRE ten à 'etbtepeele ao 0e: Melle lie Nid l ie 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. .. 
Longueur de l'avant-bras depuis le. coude jufqu'au 

poignet... ss... see. 
Circonférence du'poignet...........:..... 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des’ongles, 
Longueur de fa jambe depuis le genou jufqu'au talon. 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout -des ongles. 
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pieds pouc, lignes. 

Largeur du pied de derrière ...essssessesess OK  n 7 
Longueur des plus grands ongles, .,....,..4.4 4m nm  $. 

Largeur à Ra bafe.,............,....00 00 0 4 

Quoique cet animal füt prefqu'entièrement defléché, il n'a 

paru que fes vifcères reffembloient à ceux de l'écureuil, princi- 

palement l’eftomac, le foie, la véficule du fel, le colon & Îes 
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(DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport a l'Hi is Naturelle 


DU SURICATE, ou TARSIER, 
pu PHALANGER er pu COQUALLIN. 


NME CICR IN TERNTTATNT 
Le Jquelette d’un Suricate. 
C: EST le fquelette qui à fervi de fujet pour la defcription & 


les dimenfions des os du furicate. 
N° MiCCX X XIY. 
Los hyoide d’un Suricate. 

Cet os eft compolé de neuf. pièces, comme dans la plupart 
des quadrupèdes, la pièce du milieu a peu de courbure; la 
troïfième pièce de chaque eôté eft fort courte, les branches 
de la fourchette font au contraire plus longues qu'aucune autre 
pièce de cet os hyoïde. 

UMRAAE UV EN GT OS, CTP, 603 QE 
Un Tarfier. 


Cet animal eft defféché; le tarfe de l’un des pieds a été 
difléqué pour faire voir fa conformation fingulière. Cet individu 
a fervi de fujet pour la defcription du tarfier: il a été donné 


au Cabinet par M." KR marquife d’Aligny. 


à Di ICYAQUIANDENTS NL |: TS 
Mebioqiouo) N° MC GX EX VIT. 
Un Phalanger. 


Cet animal eft confervé dans l'efprit-de-vin, c'eft un mâle: fa 
defcription fé trouve dans celle du phalanger : on lavoit envoyé 
de Surinam: à M. l'abbé Nolin, qui la donné au Cabinet avec 
Ja femelle dont on a fait le fquelette rapporté fous le N° fuivant, 


1 ON EL GET GH  à, CP AT Bu 
Le fquelette d'un Phalanger. 


La defcription & les principales dimenfions de ce fquelette fe 
trouvent dans la defcription du phalanger. 


N, MCGEXeX-XLV TI TI 
L'os hyoide d’un Phalanger. 


Cet os eft en partie cartilagineux, on n'y voit que fix pièces 
offeufes, qui fe feroient peut-être réduites à cinq 1 loffification 
avoit été complète; alors il y auroit eu une bafe, deux grandes 
cornes & deux petites. . 


IN SNTE CON DM 
Un Coquallin. 


On a fait deflécher cet animal, après l'avoir gardé long-temps 
dans l’efprit-de-vin; c’eft Findividu qui a fervi de fujet pour la 
defcription du coquallin. 


NORENTECT GX" 
L'os hyoide d'un Coquallin. 


J manque quelques pièces dans cet as, celles qui reftent font 
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prefqu'entièrement reflemblantes à celles qui leur correfpondent 
dans los hyoide de l'écureuil. 
IN NL EC ON XP ILE 
L'os de la verse d’un Coquallin. 


Cet os eft femblable à celui de l'écureuil pour la forme, il 
n'en diffère que par la grandeur, en raifon de la taille de ces 
deux animaux, 7 
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LE HAMSTER‘ 


Le Hamfter eft un rat des plus fameux & des plus 
nuifibles ; & fi nous n’avons pas donné fon hiftoire avec 
celle des autres rats, c’eft qu’alors nous ne l’avions 
pas vu, & que nous n'avons pu nous le procurer que 
dans ces derniers temps; encore eft-ce aux attentions 
conflantes de M. le marquis de Montmirail pour tout 
ce qui peut contribuer à l’avancement de l'Hiftoire 
Naturelle & aux bontés de M. de Vaitz Miniftre d’État 
du Prince Landgrave de Heffe-Caffel, que nous fom- 
mes redevables de la connoiffance précife & exacte de 
cet animal. Ils nous en ont envoyé deux vivans avec 


*%* Le Hamifter. Cricetus en Latin moderne. Ce nom, dit Gefner, 
paroît dérivé de la langue Hlyrienne, dans laquelle cet animal s'appelle 
Shkrzeczieck. Hamfter où Hamefler en Allemand ; nom que nous avons 
adopté comme étant celui de l'animal dans fon pays natal. 


Chomik-Skrzeczek, en Polonois, felon Rzaczinski... Au. Hifi 
Nat, Polon, p. 326. 


Cricetus. Gelner, Hiff. quad. pag. 738, due figuræ Criceti, ibidem. 
Porcellus frumentarius Theriotropheum Silefie, à Gafp. Schwenckfeld, 
al 1603, pag. 118 & 119. 


pe Glis cinereo rufus in dorfo, in ventre niger, maculis tribus ad latera 
! @lbis.). Marmota Argentoratenfis, La marmote de Strafbourg , Brif{, 
SRern. animal. pag. 166. 

Cricetus, mus caudà fubabbreviatä, auriculis rotundatis, corpore Jfubtus 
nigro, lateribus rufeftentibus, Linn. Sy nat, edit. X, ie 60, 


P ii 


118 HI ST O0 LR EN MA RLNRENQL-E 


un mémoire inftructif * fur leurs mœurs & leurs habii 


tudes naturelles. Nous avons nourri l’un de ces animaux 
pendant quelques mois pour l’obferver, & enfuite on 
Ja foumis à la diffeétion pour faire la defcription & 
Ja comp paraifon des parties intérieures avec celles des 
autres rats; on verra que par ces parties intérieures 
le hamfter reffemble plus au rat d’eau qu’à aucun autre 
animal ; il lui reffemble encore par la petitefle des 
yeux & la finefle du poil; mais il n’a pas la queue 
longue comme Île rat d’eau, 1 l’a au contraire très- 
courte, plus courte que le Campagnol, qui, comme 
nous l'avons dit reffemble auffi beaucoup au rat d’eau 
par la conformation intérieure. Le hamfter nous paroit 
être à l'égard du campagnol ce que le Surmulot eft à 
l’égard du Mulot: tous ces animaux vivent fous terre, 
& paroiïflent animés du même :inftinét ; ils ont à peu- 
près les mêmes habitudes, & fur-tout celle de ramañfer 
des grains & d’en faire de gros magafins dans leurs 


trous. Nous nous étendrons donc beaucoup moins fur 


les reflemblances de forme & les conformités den nature, 
que fur les différences relatives & les difconvenances 


: * Voici un Mémoire aflez étendu fur lefpèce de mulot que l'on 
appelle Hamfier dans ce pays, il m'a été fourni par M. de Waitz, 
Miniftre d'Éut du Landgrave de Hefle-Caffel, qui joint aux qualités 
les plus propres à former un homme d’ État le goût le plus vif pour 
l’'Hifloire Naturelle . ... il m'a envoyé en même-temps deux de ces 
animaux vivans , que je vous enverrai par la première occaifion. 
Extrait dune Lettre de M. le marquis de Montmirail à M. de Buflon, 
gatée de Krumback, 3x juillet 1 76 2. 


D OV CET ALME SN TU ERA 119 


réelles qui féparent le hamfler de tous les rats, fouris 
& mulots dont nous avons parlé, 


* Agricola ‘ eft le premier Auteur qui ait donné des 
indications précifes & détaillées au fujet de cet 
animal: Fabricius ? ÿ a ajouté quelques faits ; mais 


* Hamefler quem quidam cricetum nominant exiflit iracundus 7 mordax 
adeo ut Ji eum eques incaute perfequatur, foleat profilire à os equi appetere, 
€T Ji prehenderit mordicus tenere. In terræ cavernis habitat ..., pedes 
habet admodum breves ; pilis in dorfo color eff fere léporis : in ventre niger, 
in lateribus rutilus, fed utrumque latus maculis albis tribus numero diflin- 
£guitur. Suprema capitis pars ut etiam cervix eumdem quem dorfum habet 
colorem. Tempora rutila funt; guttur eff candidum . . ., pili autem fic in- 
hærent.cuti ut ex ea dificulter evelli poffint . ... atque ob hanc caufam à 
varietatem pelles ejus funt pretiofæ : multa frumenti grana in fpecum congerit 
e utrinque dentibus mandit . .., ager Turingiæ eorum animalium plenus 
ob copiam 7 bonitatem frumenti. Georo. Aoricola , de animantibus fub- 
terraneis, Apud Gefner, Æifl quad, pag. 738. 


P Hamefler animal eff agrefle Jub terra habitans . ... colore vario, ventre 
non candido fed potius nigerrimo. ,.,.. Dentes habet in anterioris oris 
ima fupremaque parte binos, prominentes €7 acutos, malas laxas à am- 
plas, ambas exportando importandoque replet : ambabus mandit,.,., 
cum térram effodit, primum anterioribus pedibus (quos talpæ fimiles habet 
brevitate fed minus latos) eam retrahit, longius progrefflus, ore exportat, 
Cuniculos ad antrum plures agit cubiti profunditate [ed admodum anvuflos ; 
antrum intus extendit ad capienda frumenta,,.., Meffis tempore grana 
omnis g'eneris frumenti importat , ,,,. terra ante cuniculos erecta non tumul 
modo affurgit, ut talparum tumuli, fed ut agger dilatatur.... Vefcitur 
hoc animal frwnento omnis generis dr fi domi alatur pane ac carnibus, 
In agro etiam mures venatur. Cibum cum capit in pedes priores erigitur ... 
guamvis autem corporé exiouum fit naturä tamen eft pugnax 7 temera- 
rium. Laceffitum quidquid ore geflat pulfatis utroque pede malis fubito 
egerit, recta heflem invadens, Jpiritu oris &7 affultu protervum ac minax.….,, 
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Schwenckfeld * a plus fait que tous les autres : if a 
difléqué le hamfter, & il en donne une defcription qui 
s'accorde 


Nec terretur facile etiam fi viribus impar ei Jit quem petit... vidi ipfe, 
cum equum affultando naribus corripuiffet non prius morfum dimififfe quam 
Jferro occideretur. ... Hameftri pellis maxime durabilis . . . . In Turingiä 
dr Mifni& hoc animal frequens non omnibus tamen in locis fed in uberrimis 
 fertiliffimis, An Lufacià circa Radeburgum, & fatis_panici effoditur ; 
Mulbergi ad Albim in vinetis reperitur nam maturis quoque uvis veftitur, 
Georg. Fabricius, apud Gefner, Hifl. quad. pag. 739 & 740. 

* Porcellus frumentarius, Hamfier minor paulo cuniculo, Longitude 
dodrantalis 7 palmi unius, Pilus in dorfo ferè leporis eff colore. Gula, 
venter &T pedes interiores nigra funt, Rubet in lateribus éT circa caudam, 
quæ coloris murini tres digitos longa. Maculæ albæ fuh auribus, juxta 
roffrum, fupra armos &7 coxam. Pedes admodum breves, digitis 7 un- 
guiculis albidis quinis utrinque. În pedum plantä feu parte digitorum in- 
Jeriore tubercula veluti calli ubique éminent, Oculi fplendidi nigri elegantes. 
Dentes habet ut lepus anteriores binos incifores ér laterales. Lingua mollis 
Jpongiofa. E bucculis vejiculæ utrinque amplæ membrancæ Jub cute porri. 
guntur que fenfim gracilefcentes dorfo tenui ligamento alligantur. Has 
inflar Jacci meffis tempore granis tritici, filiginis 7 aliis ceu folles 
guofpiam infarcit, atque in [uos cuniculos comeatum in futuram hyemem 
congerit ac reponit. 

© Pulmonibus candidis guatuor funt lobi, 

Cor renibus paulo majus mucrone obtufiore. Hepar triplicatum apparet 
unym fuper alterum impofitum. Inferior pars dorfo adjacens duos obtinet 
lobulos. Media, que maxima integra abfque incifuris integrum abdomen 
Secundum latitudinem accupans ventriculym ex parte amplexatur. Superior 
portio divila aliis incumbens diaphragmati proximé fubjacet.  Fel nullum 
confpicere licuit, 

Ventriculus ei duplex. Unus candidus rotundiufculus, cui alter per iffkmum 
anneclitur longiufculus, finiflrum hypochondrium occupans, hinc prope iffhmum 


æfophagus inferitur, alteri [ub dextro hypochondrio inteflina adhærent. In 
utroque 
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s'accorde prefqu’en tout avec la nôtre. Cependant a 
peine a-t-il été cité par les Naturaliftes plus récens, qui 
tous fe font contentés de copier ce que Gefner en a 
dit; nous croyons donc devoir à cet Auteur fa juftice 
de citer en entier fes obfervations; & en y ajoutant 
celles de M. de Waitz, nous aurons tout ce qu'on 
peut defirer au fujet de cet animal. 

« Les établiffemens des hamfters { dit M. de Waitz) 
font d’une conftru&tion différente felon le fexe & l’âge, 
& auffi fuivant la qualité du terrain. Le domicile du 
mäle a un conduit oblique, à l’ouverture duquel if y a 
un monceau de terre exhauflé. À une diftance de cette 
iflue oblique , il y a un feul trou qui defcend perpen- 
diculairement jufqu’aux chambres où caveaux du domi- 
cile: il ne fe trouve point de terre exhauflée auprès du 


utroque reperiebatur chylus candidus pulticulæ farinaceæ fimilis , craffior 
tamen in finiffro. 

+ nteflina gracilia flavent ; ubi definunt, incipit cœcum anfrattuofum am- 
plum , hinc crafiora ad cæruleum vergunt colorem. ÆExcernit pilulas lon- 
giufiulas inflar murium. Lien coloris fanguinei foleam fèré humanam 
reprefentat. 


Renes bini phaftoli magnitudine à figurä, Vejficula candida pifum 


Jialicum æquat, rotunda lagenulæ inflar. 
Parit quinque fexve, uno partu. 

In terræ cavernis habitat, agri vaflator dr Cereris hoflis, Autumne 
multa frumenti grana in fpecum congerit , er utrinque, dentibus mandit, 
Admodum pinguefcit; ob id porcellis Indicis non incplé. comparatur. 

In cibum non recipitur ; fed pelles confuuntur ad veflimenta, 
De cavernê fuâ aqua féervente feu frigidà copiosè infuf& expellitur, 
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» trou, ce qui fait préfumer que l’iflue oblique eft creufée 
» en commençant par le dehors, & que l’iflue perpendieu- 
» Jaire eft faite de dedans en dehors, & de bas en haut. 
» Le domicile de la femelle a aufli un conduit oblique 
» & en même temps deux, trois & jufqu’à huit trous 
» perpendiculaires , pour donner une entrée & fortie 
» libres à fes petits: le mäle & la femelle ont chacun 
» leur demeure féparée; la femelle fait la fienne plus 
» profonde que le mâle. 

» À côté des trous perpendiculaires, à un ou deux 
» pieds de diflance, les hamfters des deux fexes creufent 
» felon leur âge & à proportion de leur multiplication , 
» un, deux, trois & quatre caveaux particuliers, qui.font 
» en forme de voûte, tant par-deflous que par-deflus, & 
» plus ou moins fpacieux fuivant la quantité de leurs 
» provifions. 

» Le trou perpendiculaire eft le paflage ordinaire du 
> hamfter pour entrer & fortir. C’eft par le trou oblique 
> que fe fait l'exportation de la terre; il paroit auffi que 
» ce conduit qui a une pente plus douce dans un des 
> caveaux & plus rapide dans un autre de ces caveaux, 
» fert pour la circulation de Pair dans ce domicile fou- 
» terrain. Le caveau où la femelle fait fes petits ne con- 
» tient point de provifion de grain, mais un nid de paille 
> où d'herbe. La profondeur du caveau eft très - diffé- 
» rente, un jeune hamiter dans la première année ne 
» donne qu'un pied de profondeur à fon caveau; un 
> vieux hamfter le creufe fouvent jufqu’à quatre ou cinq 
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pieds: le domicile entier, y compris toutes les com- 
munications & tous les caveaux, a quelquefois huit ou 
dix pieds de diamètre. 

Ces animaux approvifionnent leurs magafns de grains 
fecs & nettoyés, de blé en épis, de pois & fèves en 
coffes qu'ils nettoyent enfuite dans leur demeure, &ils 
tranfportent au dehors les coffes & les déchets des épis 
par le conduit oblique. Pour apporter leurs provifions 
ils fe fervent de leurs abajoues, dans fefquelles chacun 
peut porter à la fois plus d’un quart de chopine de 
grains nettoyés. | 

Le hamfler fait ordinairement fes provifions de grains 
à la fin d'août; lorfqu'il a rempli fes magafins il les 
couvre & en bouche foigneufement les avenues avec 
de la terre, ce qui fait qu’on ne découvre pas aifément 
fa demeure ; on ne la reconnoit que par le monceau 


de terre qui fe trouve auprès du conduit oblique dont « 


nous avons parlé, il faut enfuite chercher les trous 
perpendiculaires & découvrir par-là fon domicile. Le 
moyen le plus ufité pour prendre ces animaux eft de 


les déterrer , quoique ce travail foit affez pénible à caufe . 


de la profondeur & de l'étendue de leurs terriers. Ce- 
pendant un homme exercé à cette efpèce de chaffe ne 
Jaifle pas d’en tirer de lutilité; il trouve ordinairement 
dans la bonne faifon, c’eft- à - dire en automne, deux 
_boifleaux de bons grains dans chaque domicile, & il 
profite de la peau de ces animaux dont on fait des 
fourrures. Les hamfters produifent deux ou trois fois 
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» par an, & cinq ou fix petits à chaque fois, & fouvent 
» davantage; il y a des années où ils paroiffent en quan- 
» tité innombrable, & d’autres où l’on n’en voit prefque 
» plus; les années humides font celles où ils multiplient 
» beaucoup, & cette nombreufe multiplication caufe la 
» difette par la dévaftation générale des blés. 
» Un jeune hamfter âgé de fix femaines ou deux mois, 
» creufe déjà fon terrier, cependant il ne s’accouple ni 
» ne produit dans la première année de fa vie. 
» Les fouines pourfuivent vivement les hamfters, & 
» en détruifent un grand nombre; elles entrent auffi dans 
» leurs terriers & en prennent poffeffion. 
» Les hamfters ont ordinairement le dos brun & le 
» ventre noir. Cependant ily en a qui font gris, & cette 
» différence peut provenir de leur âge plus ou moins 
» avancé. Îl s’en trouve aufli quelques-uns qui font tous 
noirs ». 

Ces animaux s’entredétruifent mutuellement comme 
les mulots: de deux qui étoient dans la même cage, la 
femelle. dans une nuit étrangla le mâle, & après avoir 
coupé les mufcles qui attachent les mâchoires, elle fe 
fit jour dans fon corps où elle dévora une partie des 
vifcères. Ils font plufieurs portées par an, & font fi 
nuifibles, que dans quelques États d'Allemagne leur 
tte eft à prix; ils y font fi communs que leur. four- 
rure eft a très - bon. marché, 

Tous ces faits que nous avons extraits du mémoire 


de M: Waitz & des obfervations de M. de Montmirait 
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nous paroiflent certains, & s'accordent avec ce que 
nous favions d’ailleurs au fujet de ces animaux ; mais 
il n’eft pas également certain, comme on le dit dans 
ce même mémoire, qu'ils foient engourdis & même 
defféchés pendant lhiver, & qu'ils ne reprennent du 
mouvement & de la vie qu’au printemps. Le hamfter 
que nous avons eu vivant a paffé l'hiver dernier 1762-63 
dans une chambre fans feu, & où il geloit affez fort 
pour glacer l’eau; cependant il ne s’eft point engourdi 
& n’a pas ceffé de fe mouvoir & de manger à fon or- 
dinaire , au lieu que nous avons nourri des Loirs & 
des Lerots qui fe font engourdis à un degré de froid 
beaucoup moindre: nous ne croyons donc pas que le 
hamfter fe rapproche des loirs ou de la marmotte 
par ce rapport, & c’eft mal-à-propos que quelques-uns 
de nos Naturaliftes l'ont appelé #armonte de Sirafbourg, 
puifqu'il ne dort pas comme la marmotte, & qu'il ne 
fe trouve pas à Strafbourg. 
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1 E Hamfier { pl x 11 ) eft de fa grandeur du rat ; il m'a 


paru n'en différer pour la forme du corps-qu'en ce que fa tête 


DT LS 7 ne A 


eft plus grande, fes yeux plus petits & fa queue beaucoup 
plus courte. Le front, le deflus de la tête, fe dos, le haut de la 
croupe & des côtés du corps, font de couleur fauve - terne 
mêlée de cendré, parce que Îles poils ont une couleur cendrée 
fur la plus grande partie de leur longueur depuis la racine; il y 
a du fauve au-defius du cendré & du noirâtre à l'extrémité, & 
même il fe trouve des poils noirâtres en entier. Le haut des 
côtés de la tête & du cou, le: deflous des yeux, le bas des côtés 
du corps, la face extérieure de fa cuifle & de la jambe, le bas 
de la croupe & les fefles font de couleur rouffe ou rouflätre : le 
bout du mufeau, le bas des côtés de la tête, la face externe du 
bras, les côtés de la poitrine & les pieds font d’une couleur jau- 
nâtre très-pale; cette couleur forme trois grandes taches de chaque 
côté de l'animal, mais elles n'étoient pas f1 apparentes que für Ja 
figure, pl x1v. La gorge, le deflous du cou, l'avant-bras, le 
deflous de la poitrine, le ventre, la face interne de la cuifle, le 
devant & la face interne de la jambe & le deffous du talon, 
font de couleur de marron très-foncée, & même noirâtre dans 
quelques endroits. Les oreilles font grandes, arrondies & en partie 
nues ; la queue eft très-courte, revêtue de poils rouflâtres vers fon 
origine, & prefque nue dans le refle de fi longueur où elle 
n'a que de très-petits poils fort rares. Les pieds ont cinq doigts; 
imais le pouce des pieds de devant elt très-peu apparent, on n'y 
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diftingue qu'un tubercule & un petit ongle, comme dans l'écureuil, 


le rat, la fouris, &c, 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ....... 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

DR Rene eee . de ne d'ele eve ee ee 0 
Circonférence du bout du mufeau..,,.,:.,..,.,, 
Circonférence du mufeau, prife au-deflous des veux, 
Contour de l’ouverture de la bouche, .,...,.., 
Hincelentre les déux nafcaux . . .,..,,..,... 
Diffance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

Ce ne OPEL, PASAMAPT RE EE 
Diflance entre l'angle poftérieur & Poreille. ...., 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. .,.,,.,,., 
A ose dl I er de 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux. .... 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. 
DURE OreeS ee eee see 
Largeur dela bafe, mefurée fur la courbure extérieure, 
Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas... 
M EU IUNCQU de. eee os à else 
MD nc du cou...) 1 1... 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

CURE LS AA NA EEN RIRE 
Ea même circonférence à l'endroit le plus gros...., 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 
Longueur du tronçon de la queue.......,,.... 
Circonférence de là queue à l'origine du tronçon... 


Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 
poignet. .sssvsesesssesrsreressesss 
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pieds. pouc. ligness 
Circonférence dufpoignet:.... 0. ON RE 0. 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout desongles. #  # 9. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 1. 2. 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 4 H #11 
Largeur du pied de devant. ........,,..,,.... nn 4. 
Largeuriduipied de derrière 4 ER... EN ANNE 
Longueur des plus grands ongles. .......,.... "1 ‘4 2. 


Largeur à la bafe....................21 2e ATEN Hu HE 


Ce hamfter pefoit fept onces fix gros & demi. L’épiploon 
s'étendoit jufqu'’au milieu de l'abdomen; le duodenum alloit jufqu’au 
rein droit; le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la région 
épigafrique , dans l’ombilicale & dans lhypogafirique; les circon- 
volutions de l'ileum étoient aufit dans la région hypogaftrique, 
& enfuite dans l'iliaque gauche & dans la région lombaire du 
même côté : le cœcum sétendoit en arrière dans le côté gauche 
& fe recourboit en dehors par l'extrémité : le colon pañloit de 
gauche à droite derrière l'eflomac; enfuite il fe prolongeoit en 
arrière dans le côté droit, & il revenoit en avant: ces deux 
dernières portions du colon tenoient lune à l'autre par un me- 
focolon comme dans l'écureuil *; & elles étoient flottantes: enfin 
le colon repafloit de droite à gauche derrière l'eflomac, & fe 
courboit en arrière pour fe joindre au reétum. 


L'endroit le plus mince /A, pl xv, fig. 1) du duodenum fe 


trouvoit près du pylore /B); le refte de cet inteftin, le jejunum | 


& l'ileum A, fig. 2) avoient à peu près une même grofleur : 
Je coœcum (BC) étoit alongé & recourbé; le colon avoit plus 
de groffeur {D) près du cœcum /B) que dans tout le refte de 
fon étendue ; il faifoit deux tours /ÆF) de fpirale à fon origine, 


* Voyez le volume VIZ de cet ouvrage, page 262. 
enfuite 
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enfuite il & plioit & décrivoit deux autres tours de fpirale à 
contre-fens des premiers, en revenant fur lui-même : la plus grande 
partie {G) du colon & du reétum avoit à peu près la même 
groffeur que les inteftins gréles; les membranes de tous les in2 
teftins étoient très-minces. 

L'eflomac paroifloit double comme celui du rat d'eau, & 
compolé de deux poches /CD, pl. xy, fig. 1) féparées par un 
éwanglement {£) qui n'avoit que dix lignes de circonférence, 
il fe trouvoit dans la partie droite de l'eflomac à deux lignes de 
diflance de l'œfophage /F); le refte de la partie droite étoit très- 
gros ; la partie gauche étoit moins groffe & fort alongée, auffi 
y avoit-il beaucoup de diflance entre l'œfophage (F) & le fond 
(D) du grand cul-de-fac. Les parois intérieures (pl XV1, fig. 1 ) 
de l'eflomac ne différoient de celles du rat d'eau qu'en ce qu'il 
y avoit de petits plis au fond /4) du grand cul-de-fac, & que 
les: membranes tranfparentes de Ja partie gauche /4 B) étoient 
terminées par un rebord frangé /C D) fort faillant. 

Le foie s'étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite: il reflem- 
bloit à celui du rat d’eau par le nombre, la forme & la fituation 
des lobes ; fa couleur étoit d’un rouge-brun au dehors & grifitre 
en dedans, il peloit trois gros : je n'ai point vu de véfcule du 
fil; à cet égard le hamfter reflemble moins au rat d'eau qu'au 
sat, parce que celui-ci n'a point de véficule du fiel. 

La rate étoit femblabie à celle du rat d'eau elle pefoit cinq grains. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche; ïls 
étoient tous les deux épais, & leur face inférieure formoit une 
forte d'arête longitudinale qui la féparoit en deux facettes. 

* Voyez le tome VIT de cet ouvrage, page 252, pl XLIV à XLV, 
Jigr 1. 

b Idem, page >54, pl, XLV, fig. 2, 
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I n'y avoit qu'un lobe dans le poumon gauche, le droit 
étoit compofé de cinq lobes, dont trois étoient rangés de file; 
les deux autres fe trouvoient près de la bafe du cœur; lun de 
ces deux lobes étoit petit, & l'autre n'avoit qu'une grandeur propor- 
tionnée à celle du quatrième lobe du poumon droit de la plupart 
des quadrupèdes. IT fortoit trois branches de la croffe de l'aorte, 

Le hamifter a de chaque côté de Ja mâchoire inférieure une 
poche /AB, pl. X V1, fig. 2) qui communique dans la bouche, 
& qui s'étend jufqu'à l'épaule; il fait entrer dans ces poches les 
alimens qu'il veut garder ou tranfporter ; elles font très-grandes, 
car étant remplies /4), elles ont jufqu'à un pouce huit lignes 
de longueur & neuf lignes de diamètre dans le milieu; elles font 
placées fous les tégumens & formées par une membrane mufcu- 
leufe aflez mince /B) qui eft pliflée lorfque la bourfe eft vide. 
La plupart des finges ont dés poches qui diffèrent peu de celles 
du hamfler; je ne connois aucun autre animal qui ait de pareils 
réfervoirs pour mettre fes alimens en dépôt, 

La langue reflembloit à celle du rat. L'épiglotte étoit pointue 
dans le milieu & crénelée fur fes bords. Il y avoit fur le palais 
huit fillons tranfverfaux: les bords du premier formoient un angle 
en avant; l'angle du bord intérieur étoit fort alongé & s'étendoit 
jufqu'aux dents incifives; le bord qui féparoit le fecond & le 
troifième filon étoit droit; celui qui fe trouvoit entre le troifième 
& le quatrième fillon avoit un petit angle en arrière; les deux 
bords du cinquième fillon étoient interrompus dans le milieu de 
leur fongueur, & chacune de leurs parties étoit recourbée en 
arrière par fon extrémité interne qui s'étendoit jufqu'au milieu 
du fixième filon; de forte que le bord antérieur de ce fillon ne 


paroifloit qu'à fes deux extrémités ; les bords du feptième & du 
huitième étoient droits, 
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Le cerveau avoit autant de largeur que de longueur, fa fur- 
face étoit unie fans anfractuofités: mais il y avoit des fillons fur 
le cervelet, comme fur celui de la plupart des autres animaux ; 
il peloit neuf grains, & lé cérveau trente. 

Je n'ai trouvé que deux mamelons, ils étoient peu apparens 
& placés fur le ventre au-devant de la vulve, un de chaque côté, 
à onze lignes de diftance l'un de l'autre, 


L'entrée du vagin étoit éloignée de lorifice de Jurètre, qui 
fe trouvoit entre les ouvertures de deux tuyaux excrétoires; {a 
veflie étoit ronde ; les cornes de la matrice avoient beaucoup 
de longueur, & étoient droites & adhérentes à deux panneaux 


graifleux femblables à ceux de la marmotte, 
| pieds. pouc. lignes, 
Longueur des inteftins grêles depuis. le pylore juf- 
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Circonférence du duodenum dans les endroits les 
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Circonférence dans les endroits les plus minces. 4460 2aft Vu 6: 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
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Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus 
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Circonférence dans les endroits les DIUSENNNCER SE UNE derdrer, 
CL dit Coca. SNL CNE REA Mie ne Ba A 
Circonférence à l'endroit le plus grosse nb are 
Circonférence à endroit le DITÉATD ICE RES ue car edbeoiet Vi Dar s% 
Circonférence du colon dans les endroitsles plus gros. on 1. 4 
Circonférence dans les endroits les plus minces: +... . 1... 40% 785 
Circonférence du rectum près du colon........ ww 9° 


Circonférence du redtum près de l'anus ..,.,.,.. w 4 10, 


R i 


132 D E SC RUŸP\T IVOUN 
| pieds. pouc, lignes, 
Longueur du colon & du reétun pris enfemble .... 1. 3. 6. 


Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 


(éco ee, ES Sd SN 
Grande circonférence de l’eflomac ..........4.1 1 gene 
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Longucur delarae..................,,.. 4 LS 
Laroeur de l'extrémité HAIETIEUTÉ ne eg tie (raie ecole ON MORE 


Largeur dé’ l'extrémité ‘lupérietre 4, 4... 104in  UTIOREe 
Épaifleur densité HET Te Ms tonece ee a vla re IUT CES CNET NUE EE 
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Longueur du cenire nerveux depuis la veine-cave 
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Largeur .............4 4er H H 
Circonférence de 'bafe du cœur: "ii. 4 


Hauteur depuis la pointe jufqu'à là naiffance de l’artère 
pulmonure ("4 SR AUTEUR, MER PO I 


Hauteur depuis h pointe jufqu’au fac pulmonaire . .. »  # 6. 
Diamètre de laorte pris de dehors en dehors ..... ” # r. 


Longueur dé la hnguë . 2... 2,0 # 1: 02 


Longueur de [a partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
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pieds. pouc. lignes, 
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Longueur de la vulve..,,........,.,,.,,,4 1 0 3 
Longueur du vagin... 44,0... DOM OT 
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Longueur du col & du corps de la matrice. .... »w sa 
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Longueur des counes-de'lornnatfices saisis ét at aa 


La tête du fquelette /pZ xv11) du hamfter a beaucoup de 
rapport avec celle du rat d'eau; cependant le mufeau eft plus 
long & plus gros, & les dents diffèrent auffi de celles du rat 
d'eau en ce qu'elles ne font qu'au nombre de trois de chaque 
côté de chacune des mâchoires, ainfi le hamfter n'a que feize 
dents comme le rat, 


Ces deux animaux {e reflémblent par les vertèbres cervicales, 
dorfales & lombaires, par les côtes, le flernum & los ficrum ; 
il n'y a que quatorze faufles vertèbres dans la queue, 


Les os des hanches font plus reflemblans à ceux du rat qu'à 
ceux du rat d’eau; les trous ovalaires ont moins de longueur & 
beaucoup plus de largeur que ceux du rat d'eau & du rat; les 
os ifchions font plus faillans en haut, & Île baflin a moins de 
longueur. 


L'omoplate eft très-diffrente de celle du rat & du rat d'eau, 
en ce que le côté antérieur eft fort court, & que la partie qui 
eft au-devant de l'épine a beaucoup plus de largeur que celle 
qui eft en arrière, 
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Les clavicules ont autant de courbure que celles du rat d'eau, 
& moins que celles du rat. 
Les os des bras, de Favant-bras, dela cuifle & de à jambe; 
reflemblent plus à ceux du rat qu'à ceux du rat d’eau. 
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EEE SES ES, PAS: 


POS SES ES : J 
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LE. B-O: BAR 
er Les AurTres MARMOITES 


1'ON a donné le nom de Marmorte de Sirafbourg au 
Hamfter, & celui de Marmotte de Pologne au Bobak ; 
mais autant il eft certain que Île hamfter n’eft pointune 
marmotte, autant il eft probable que le bobak en ef 
une; car ne difière de la marmotte des Alpes que 
par les couleurs du poil; 1 eft d’un gris moins brun 
où d’un jaune plus pâle; 1l a auffi une efpèce de pouce, 
où plutôt un ongle aux pieds de devant, au lieu que 
lamarmotte n’a que quatre doigts à fes pieds, & que le 
pouce lui manque. Du refte, elle lui reffemble en tout, 
ce qui peut faire préfumer que ces deux animaux ne 
forment.pas deux efpèces diflinétes & féparées. Il en eft 
de même du Monax * où Marmorre de Canada, que 

uelques Voyageurs ont appelé Srfffeur ; il ne paroit 
différer de la marmotte que par la queue, qu'il a plus 


* Bobak, nom dé cet animal en Pologne, & que nous avons 
adopté, 
Bobak, Ryackzinski, Hift. Nat. Polon. pag, 233, idem. Au. 
pag: 327: 

Glis flavicans capite rufefcente . .. Marmota Polonica. La Marmotte 
de Pologne. Brifl. Reg. anim. pag. 165. 


* Voyez ka figure & la defcription du Monax dans lHiftoire des 


 Oifaux d'Edwards, page 104. 
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longue & plus garnie de poils. Le monax du Canada, le 
Éobak de Pologne & la marmotte des Alpes pourroient 
donc n'être tous trois que le même animal, qui, par la 
différence des climats auroit fubi les variétés que nous 
venons d'indiquer. Comme cette efpèce habite de préfé- 
rence la région la plus haute & la plus froide des mon- 
tagnes ; comime on Îa trouve en Pologne, en Rufle 
* & dans les autres parties du nord de Europe, il n'eft 
pas étonnant qu “elle fe retrouve au Canada où feulement 
elle eft plus petite qu'en Europe, * & cela ne lui eft 
pas particulier, car tous les animaux qui font communs 
aux deux continens, font plus petits dans le nouveau 
que dans l’ancien. 

L'animal de Sibérie, que les Ruffes appellent Je- 
vrafchka eft une efpèce de marmotte encore plus petite 
que le monax du Canada: cette petite marmotte a la 
tête ronde & le mufeau écrafé, on ne lui voit point 
d'oreilles & l’on ne peut même découvrir l'ouverture 
du conduit auditif, qu'en détournant le poil- qui le 
couvre; la longueur du corps, y compris latéte, eft 
tout au plus d’un pied; la queue n’a guère que trois 
pouces, elle eft prefque ronde auprès du corps, & 
enfuite elle s’aplatit, & fon extrémité paroît tronquée. 
Le corps de cet animal eft aflez épais, le poil eft fauve, 


* Mota. La Marmotte des Alpes & celle de Pologne {Bobak) ont un 
pied & demi depuis l'extrémité du mufeau jufqu'à l'origine de la 
queue. Le Mônax ou Marmotte de Canada n'a que quatorze ou 
quinze pouces de longueur. 
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mêlé de gris, & celui de l'extrémité de la queue ef 
prefque noir. Les jambes font courtes, celles de der- 
rière font feulement plus longues que celles de devant. 
Les pieds de derrière ont cinq doigts & cinq ongles 
noirs & un peu courbés, ceux de devant n’en ont 
que quatre: lorfqu’on irrite ces animaux, ou feulement 
qu'on veut les prendre, ils mordent violemment, & 
font un cri aigu comme la marmotte ; quand on leur 
donne à manger ils fe tiennent aflis, & portent à leur 
gueule avec les pieds de devant : ils fe recherchent au 
printemps & produifent en été ; les portées ordinaires 
font de cinq ou fix; ils fe font des terriers où ils pañlent 
lhiver, & où la femelle met bas & alaite fes petits: 
quoiqu’ils aient beaucoup de reffemblance & d’habitudes 
communes avec la marmotte, il paroït néanmoins qu'ils 
font d’une efpèce réellement différente; car dans les 
mêmes lieux, en Sibérie, 11 fe trouve de vraies mar- 
mottes de l’efpèce de celles de Pologne ou des Alpes, 
& que les Sibériens appellent Szrok *, & l’on n’a pas 
remarqué que ces deux efpèces fe mêlent ni qu'il y 
ait entr’elles aucune race intermédiaire. 


* Voyage de Gmelin, tome Il, page 444.—Les Tartares, dit 
Rubruquis, ont force marmottes ou lirons, qu’ils appellent Sogur, qui 
s’aflemblent vingt & trente enfemble dans une grande foffe l’hiver, où 
ils dorment fix mois durant ; ils prennent force de ces bêtes-là. Voyages 
en Tartarie, page 25. Nota. I paroît que ce Sogur de Rubruquis doit 
être le même animal que le Jevrafchka de Gmelin, puifque l’autre mar- 
motte s'appelle Surok; ou bien lAuteur a pris Surok pour Sogur. 
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MR SRIO BEA LKR 
L E Bobak /pl xv111) eft à peu près de même grandeur 


que la Marmotte, & il reffemble prefqu’entièrement à cet animal 
par la forme du corps, car il a le mufeau court & gros, la tête 
alongée & un peu arquée à l'endroit du front, les oreilles courtes 
& rondes, le cou court & gros, & le corps étoffé ; la queue 
m'a paru reflemblante à celle de la marmotte par ce qui en refloit 
dans le bobak qui a fervi de fujet pour cette defcription; if étoit 
defféché & bourré, la queue avoit été en partie coupée. Cet 
animal avoit cinq doigts à chaque pied, au moins longle du 
pouce des pieds de devant étoit fort apparent au dehors, & fes 
phalanges fe trouvoient fous la peau réunies avec le métacarpe : 
au contraire les marmottes n’ont point de pouce aux pieds de 
devant, non- feulement on n'y voit point d'ongle au dehors, 
mais il ne fe trouve point de phalange au dedans, comme il a 
été dit à Particle de 11 marmotte, some VIII de cet ouvrage; 
j'ai feulement aperçu depuis la publication de ce volume, dans 
une marmotte plus âgée que celle qui m'avoit fervi de fujet pour 
la defcription des os de cet animal, deux offelets dans le carpe de 
plus que les fix dont j'ai fait mention volume VI11, page 240 : 
lun de ces offélets étoit très-petit & à peine oflifié, il m'a paru 
correfpondre à celui de la première phalange du bobak; mais, 
quoi qu'il en foit, cet animal a de plus que la marmotte Îa 
féconde phalange du pouce des pieds de devant, & l'ongle bien 
formé au dehors. 

Le duvet du bobak étoit de couleur brune; les poils, plus 
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fermes & plus longs que le duvet, avoient la même couleur 
brune vers la racine, & ils étoient roufsîtres dans le refte de leur 
longueur : la plupart des poils de la tête, du cou, du dos, de 
la croupe, de la queue, des épaules & de la face externe du 
bras avoient la pointe brune ou d’une couleur roufle foncée ; 
mais cette couleur étoit peu apparente; on ne voyoit au premier 
coup d'œil que du roux fur la tête, la poitrine, le ventre & la 
queue de cet animal, & du roufsâtre fur les autres parties. 
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0 eft un nom générique que nous em- 
ployonsici pour défigner des animaux remarquables par 
da très - grande difproportion qui fe trouve entre les 
jambes de derrière & celles de devant, celles-ci n’étant 
pas fr grandes que les mains d'une Taupe, & les autres 
reflemblant aux pieds d’un oifeau. Nous connoiffons 
dans ce genre quatre efpèces ou variétés bien diftinétes. 
1. Le Tarfier dont nous avons fait mention ci-devant, 
qui eft certainement d’une efpèce particulière, parce 
qu'il a les doigts faits comme ceux des finges, & qu’il 
en a cinq à chaque pied. 2.” Le Gerbo où gerboife 
proprement dite, qui a les pieds faits comme les autres 
fiffipèdes, quatre doigts aux pieds de devant & trois 
à ceux de derrière. 3.° L’Alagtagal dont les jambes 


* Gerbo, mot dérivé de Jerbuah ou Jerboa, nom de cet animal 
en Arabie, & que nous avons adopté. 


Gerbo. Voyages de Corncille le Brun, Païis, 1714, page 406, 
fig. page 410. 

Gerboife. Voyage de Paul Lucas, tome 11, page 73, fig. page 74. 

Jerboa. Voyage de Shaw, page 248, fig. page 240... 

us jaculus pedibus poflicis long'iffimis caudä extremi vollof&, Haffelquift. 
Jtin. cl. 1, art. VI. 

Le Gerbua. Ganures d'Edwards, pag. 18, fig. pl. 279. 


* Alagtaga, nom de cet animal chez les Tartares - Mongous, & 
que nous avons adopté. M. Meflerchmid qui à tranfinis ce nom, dit 
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font conformées comme celles du gerbo, mais qui a 
cinq doigts aux pieds de devant & trois à ceux de 
derrière, avec un éperon qui peut paffer pour un pouce 
où quatrième doigt beaucoup plus court que les autres. 


qu'il fignifie animal qui ne peut marcher; cependant le mot alagtaga 
me paroît très-voifin de /etaga, qui, dans le même pays, défigne le 
polatouche ou écureuil-volant ; ainfi je ferois porté à croire qu'alagtaga 
comme /taga, font plutôt des noms génériques que fpécifiques, 
& qu'ils défignent un animal qui vole , d’autant plus que Strahlenberg, 
cité par M. Gmelin, au fujet de cet animal, l'appelle Lièvre volant. 


Cuniculus feu lepus indicus utias ditus, Aldrov. de Quad. digit. fig. 
pag. 395- ÂMota. 1 M." Limæus & Edwards ont rapporté au gerbo 
cette figure donnée par Aldrovande, mais elle me paroît convenir un 
peu mieux à Falagtaga; léperon ou quatrième doigt des pieds de 
derrière y eft bien marqué, & c'eft par ce caraëtère que l’ahgtaga 
diffère du gerbo, qui n’a que trois doigts fans apparence d’un qua- 
trième. Vora. 2. Aldrovande à fait une faute en appliquant à cet animal 
le nom d'Utias; ce mot eft Américain & n’a jamais été employé que 
pour défigner un petit animal que les Efpagnols trouvèrent à Saint- 
Domingue lorfqu’ils y arrivèrent; & depuis quelques Auteurs l'ont 
appliqué au cochon d'Inde ; mais jamais il n’a pu défigner ni l'alagtaga 
ni le gerbo. Je crois que ce motztias, qu’on doit prononcer outias, 
vient de coutias, nom que quelques Auteurs donnent à l’acouti où 
agouti, & que par conféquent lutias ne défigne pas un autre animal 
que l’agouti ,qui étoit & eft encore naturel à l'ile de Saint-Domingue, 
& qu’on y a trouvé lorfqu’on en fit la découverte. II y a eu de 
tout temps dans les Antilles {dit l’Auteur de l’Hiftoire des Antilles) 
quelques bêtes à quatre pieds, telles que lopoflum (farigue) le javaris 
(pecari), le tatou, lacouti & le rat mufqué (pilori). Æif. Nat. des 
Ifles Antilles, page 121. 

Cuniculus pumilio , faliens, eaudä longiffimä. Gradin. Nov, Com. 
Acad, Petrop, tom. V, tab. XI, fig. 1. 
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4 Le Daman Ifraël* où Agneau d'Iffaël, qui pourroit 
bien être le même animal que M. Linnæus a défigné 
par la dénomination de Mus longipes ?, & qui a quatre 
doigts aux pieds de devant & cinq à ceux de derrière. 
Le gerbo a la tête faite à peu - près comme celle 
du lapin, mais il a les yeux plus grands & les oreilles 
plus courtes quoique hautes & amples, relativement 
à fa taille ; il a le nez couleur de chair & fans poil; le 
mufeau court & épais; l'ouverture de la gueule très- 
petite, la mâchoire fupérieure fort ample, l’inférieure 
étroite & courte; les dents comme celles du lapin ; des 
mouftaches autour de Ia gueule, compofées de longs 
poils noirs & blancs; les pieds de devant font très- 
courts & ne touchent jamais la terre; cet animal ne s’en 
{ert que comme de mains pour porter à fa gueule. Ces 
mains portent quatre doigts munis d’ongles, & le ru- 
diment d’un cinquième doigt fans ongle : les pieds de 
derrière n’ont que trois doigts, dont celui du milieu 
eft un peu plus long que les deux autres, & tous trois 
garnis d'ongles : la queue ef trois fois plus longue que 


* Daman Ifraël, agneau d'Ifraël. Voyag. de Shaw, tome II, Page 75: 
Animal quoddam pumile cuniculo non diffimile, fed cuniculis majus quod 
. agnum filiorum Ifraël nuncupant, Profp. Alpin. Æif. Æpypt, lib. 1, 
Cap. IX, page 232. 

? Longipes, Mus caudë elongat& veflitä, palmis tetrada@tylis, plantis 
pentadailylis, femoribus longiffimis, Lin. Syf. nat, edit. X, pag. 62. 
Nota, Le mot fémoribus eft ici mal appliqué; ce ne font pas les cuifles 
ni même les jambes, mais les premiers os du pied, les métatarfes 
que ces animaux ont très-longs, 
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le corps, elle eft couverte de petits poils roides, de la 
même couleur que ceux du dos, & au bout elle eft 
garnie de poils plus longs, plus doux, plus touflus, 
qui forment une efpèce de houpe noire au commen- 
cement & blanche à l'extrémité. Les jambes font nues 
& de couleur de chair, auffr - bien que le nez & les 
oreilles : le deflus de la tête & le dos font couverts 
d’un poil rouffätre, les flancs, le deflous de la tête, la 
gorge, le ventre & le dedans des cuifles font blancs ; 
il y a au bas des reins & près de la queue, une grande 
bande noire tranfverfale en forme de croiffant *. 
L’alagtaga eft plus petit qu'un lapin, & il a le corps 
plus court, fes oreilles font longues, larges, nues, 
minces, tranfparentes & parfemées de vaifleaux fan- 
guins très-apparens ; la mâchoire fupérieure eft beaucoup 
plus ample que l’inférieure, mais obtufe & aflez large 
à l’extrémité; il y a de grandes mouftaches autour de 
la gueule ; les dents font comme celles des rats ; les 
yeux grands, iris & la paupière brunes, le corps eft 
étroit en avant, fort large & prefque rond en arrière : 
la queue très-longue & moins groffe qu’un petit doigt, 
elle eft couverte fur plus des deux tiers de fa longueur, 
de poils courts & rudes; fur le dernier tiers ils font 
plus longs & encore beaucoup plus longs, plus touflus 


* Voici les dimenfions de cet animal, données par Hafftlquif. 
Magritudo corporis ut in mure domeéflico majore. Menfuratio capit, poll. x. 
corp. poll, 2: caud, Jpith, 1 = pol. ped. Jpith, + anter, infra pollicem. 
Myf. longiff. pol 3. 

& 
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& plus doux vers le bout où ils forment une efpèce de 
touffe noire au commencement, & blanche à l’extré- 
mité. Les pieds de devant font très-courts, ils ont cinq 
doigts: ceux de derrière qui font très -Iongs n’en ont 
que quatre , dont trois font fitués en avant, & le quatrième 
eft à un pouce de diflance des autres ; tous ces doigts 
font garnis d’ongles plus courts dans ceux de devant, 
& un peu plus longs dans ceux de derrière. Le poil de 
cet animal eft doux & affez long, fauve fur Le dos, blanc 
fous le ventre *. 

L'on voiten comparant ces deux defcriptions, dont 
la première eft tirée d'Edwards & d’Haflelquift, & la 
{econde de Gmelin, que ces animaux fe reffemblent 
prefqu’autant qu’il eft pofhible; le gerbo eft feulement 
plus petit que l’alagtaga, & n’a que quatre doigts aux 
pieds de devant, & trois à ceux de derrière fans éperon, 
au lieu que celui-ci en a cinq aux pieds de devant, & 
quatre, c’eft-à-dire, trois grands & un éperon à ceux 
de derrière, mais je fuis très-porté à croire que cette 
‘différence n’eft pas conftante, car le dofteur Shaw 
qui a donné la defcription & la figure d’un gerbo de 

* Voici les dimenfions de cet animal, données par Gmelin. Longitude 
ab extremo roffro ad initium caudæ poll, 6; ad oculos poll. 1. Auricula- 


rum poll. 1 =; caudæ poll. 8 =; pedum anteriorum ab humero ad extremos 
ufque digitos poll, à =; pedum pofteriorum a fuffraginibus ad initium ufque 
calcanei poll. 3 ; à calcaneo ad exortum digiti poflerioris poll. 1; ab 
exortu digiti pofterioris ad extremos ungues poll. 2. Latitudo corporis 
anterioris poll, 1 =, poflerioris poll. ?, auricufarum poll. =. 


* Voyage du docteur Shaw, pages 248 à 249, f£- 
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Barbarie, le repréfente avec cet éperon ou quatrième 
doigt aux pieds de derrière: & M. Edwards remarque 
qu'il a foigneufement obfervé les deux gerbos qu'il a 
vus en Angleterre, & qu'il ne leur à pas trouvé cet 
éperon; ainfr ce caraétère qui paroitroit diftinguer fpé- 
cifiquement le gerbo & l’alagtaga n'étant pas confiant, 
devient nul & marque plutôt l'identité que la diverfité 
d’efpèce; la différence de grandeur ne prouve pas non 
plus que ce foient deux efpèces différentes, il fe peut 
que M.° Edwards & Haflelquift n'aient décrit que de 
Jeunes gerbos, & M. Gimelin un vieux alagtaga: il n°y 
a que deux chofes qui me laïflent quelque doute, la 
proportion de la queue qui eft beaucoup plus grande 
dans le gerbo que dans lalagtaga, & a différence du 
climat où ils fe trouvent. Le gerbo eft commun en 
Circaflie “, en Égypte b, en Barbarie, en Arabie, & 
l'alagtaga en Tartarie, fur le Volga & jufqu’en Sibérie: 
il eft rare que le même animal habite des climats auffi 
, * On trouve en Circaflie, auffi-bien qu'en Perfe, en Arabie & 
aux environs de Babylone, une efpèce de mulot appelée Jerbuak 
en Arabe, de la grandeur & couleur à peu près d’un écureuil.....…. 


Quand il faute, il s’élance à cinq ou fix pieds haut de terre... I 
quitte quelquefois les champs & fe fourre dans les maifons. Voyage 
d'Olearius, page 177- 

b En Égypte, je vis de petits animaux qui couroient très-fort fur 
leurs deux jambes de derrière ; elles étoient fi longues qu'ils fembloient 
montés fur des échafles. Ces animaux terrent comme les fapins. On 
en prit fept que j'emportai; il m'en eft refté deux que j'ai apportés 
en France, où ils ont vécu à la Ménagerie du Roï pendant deux 
ans. Voyage de Paul Lucas, tome IT, page 74. 
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diférens : & lorfque cela arrive, l’efpèce füubit de 
grandes variétés, c’eft aufli ce que nous préfumons être 
arrivé à celle du gerbo, dont l'alagtaga, malgré ces 
différences, ne nous paroït être qu’une variété. 

Ces petits animaux cachent ordinairement leurs mains 
Ou pieds de devant dans leur poil, en forte qu'on diroit 
qu'ils n’ont d’autres pieds que ceux de derrière ; pour 
fe tranfporter d’un lieu à un autre, ils ne marchent pas, 
c'eft-a-dire, qu’ils n’avancent pas les pieds Fun après 
l’autre ; mais ils fautent trés-légèrement & très-vite, à 
trois ou quatre pieds de difance, & toujours debout 
comme des oifeaux; en repos, ils font affis fur leurs 
genoux, ils ne dorment que le jour & jamais la nuit: 
ils mangent du grain & des herbes comme les lièvres ; 
ils font d’un naturel affez doux, & néanmoins ils ne 
s’apprivoifent que Jufqu'à un certain point, ils fe creu- 
fent des terriers comme les Japins, & en beaucoup 
moins de temps; ils y font un magafn d’herbes fur Ja 
fin de l'été, & dans les pays froids ils y paffent l'hiver. 

Comme nous n'avons pas été à portée de faire la 
difleétion de cet animal, & que M. Gmelin eft le feul 
qui ait parlé de fa conformation de fes parties inté- 
rieures, nous donnons ici fes obfervations en attendant 
qu’on en ait de plus précifes & de plus étendues *. 


* Œfiphagus, uti in lepore &7 cuniculo, medio ventriculo inferitur , in= 
teflinum cæcum breve admodum fed amplum eff in proceffim vermiformern, 
duos pollices longum abiens. Choledochus mox infra pylorum inteflinum 
Jubit, V efica urinaria citrinä aqu® plena ; uteri nulla plane diflinétio ; vapina 
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À l'égard du daman ou agneau d’Ifraël qui nous 
paroît être du genre des gerboifes, parce qu’ila comme 
elles les jambes de devant très-courtes en comparaifon 
de celles de derrière, nous ne pouvons mieux faire, 
ne l'ayant jamais vu, que de citer ce qu’en dit le 
docteur Shaw, qui étoit à portée de le comparer avee 
le gerbo & qui en parle comme de deux efpèces diffé- 
rentes: «Île daman Ifraël, dit cet Auteur, eftaufli un 
animal du mont Liban, mais également commun dans 
la Syrie & dans la Phénicie, c’eft une bête innocente 
qui ne fait point de mal, & qui reffemble pour la taille 
& pour la figure au lapin ordinaire, fes dents de devant 
étant auf difpofées de la même manière; feulement il 
eft plus brun & a les yeux plus petits, & la tête plus 
pointue; fes pieds de devant font courts, & ceux de 
derrière longs, dans la même proportion que ceux du 
jerboa { gerbo). Quoiqu'il fe cache quelquefois dans 
la terre, fa retraite ordinaire eft dans les trous & fentes 
de rochers, ce qui me fait croire, continue M. Shaw, 
que c’eft cet animal plutôt que le jerboa { gerbo ) qu’on 


enim canalis inflar fine ullis artificiis in pubem ufque protenfa in aus mox 
cornua dividitur, quæ ubi ovariis appropinquant multas inflexiones faciunt 
© in ovaris terminantur. Penem mafculus habet fatis magnum, cui circa 
veficæ urinariæ collum veficulæ feminales unciam cum dimidio longæ, graciles 
C7 extremitatibus intortæ adjacent, Foramen aut finus quofdam inter anum 
7 penem, aut inter anum 7 vulvam nullo modo potui difcernere, licet quafvis 
in indagatione ifla cautelas adhibuerim . . . Cuniculi Americani, porcelli pilis 
&7 voce, Marcgr. Fabric& internarum partium ab hoc animali non raultum 
abludunt, Gmelin, Noy, Com. ac. Patrop. tom, V, art, V11, 


. 
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doit prendre pour le faphar de Écriture, perfonne n’x « 
pu me dire d’où vient le nom moderne de daman “ 
Ifraël , qui fignifie agneau d'Ifraël *.» Profper Alpin qui 
avoit indiqué cet animal avant le docteur Shaw, dit que 
fa chair eft excellente à manger, & qu'il eft plus gros 
que notre lapin d'Europe ; mais ce dernier fait paroit 
douteux, car le docteur Shaw l’a retranché du paflage 
de Profper Alpin, qu'il cite au refte en entier. 


* Voyage de Shaw, tome II, page 75, 
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LA MANGOUSTE* - 


L À Mangoufte eft domeftique en Égypte comme le 


chat l’eften Europe, & elle fert de même à prendre 


* Mangoufte, mot dérivé de Æangutiu, nom de cet animal aux 
Indes. = 


Jchneumon en Grec & en Latin. 7ezer- dea en Arabe, felon le 
docteur Shaw. 


Mungo par les Portugais, & Muncus par les Hollandois de l'Inde, 
felon Aæmpfer. Quil où Quilfpelé à Ceylan, felon Garcias du Jardin. 
Chiri au Malabar, felon le P. Vincent Marie. 

Jchneumon, Ariflotelis. Hift. animal. lib. VI, cap, 35, à lib, IX, 
Cap. 6. 

Jchneumon, que Îles Égyptiens nomment Rat de Pharaon. Obfer- 
vations de Belon, Paris, 1555, feuillet os, fig. ibid.— Le rat de 
Pharaon, Belon, de la nature des Poiffons, Paris, 1555, pag. 25, 
Jg" pag 37: 

Jchneumon five lutra Ægypti. Aïdrov. de quad, divit. pag. 298, 
fig. pag. 301. Ed » | 

Serpenticida five Muncos, Rumph. Herb. VIII, pag. 69, tb. 28, 
foie, G2e » 

Viverra Mungo. Kœmpfer, Amwænit, pag. 574. 

Tchneumon. Mus Pharaonis. Profp. Alpin, Æÿf. Æoypi, pag. 
234 & 235, tab. XIV, fig. 3. | 

Tchneunon où rat de Pharaon, Maillet, Defcription de l'Éo ple, 
pag. 34, fig. ibid. 

Muflela Ægyptiaca. Ichneumon, id ef, invefligator. Mus Pharaonis ; 
mus Egypt; Damula; PDonola; muflela Ægypti peculiaris. Lutra 
ZÆgypti Klein, de quad. pag. 64. 
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les fouris & les rats *; mais fon goût pour la proie eft 
encore plus vif, & fon inftinét plus étendu que celui 
du chat, car elle chaffe également aux oifeaux, aux 
quadrupèdes, aux ferpens, aux lézards, aux infeétes, 
attaque en général tout ce qui lui paroit vivant, & fe 
nourrit de toute fubflance animale: fon courage eft 
égal à la véhémence de fon appétit; elle ne s’effraye 
ni de la colère des chiens, ni de la malice des chats, 
& ne redoute pas même la morfure des ferpens, elle 
les pourfuit avec acharnement, les faifit & les tue, quel- 
que venimeux qu'ils foient: & lorfqu’elle commence 
à reflentir les impreflions de leur venin ,elle va chercher 
des antidotes, & particulièrement une racine ? que les 

ÂMeles (Ichneumon) digitis mediis longioribus, lateralibus æœqualibus 
Jubuniformibus. Voyage de Haffelquif, art. IV, page 191. 

The Indian Tchneumon, Edwards, Aifl of Birds, pag. fig. 1v, 
pag. 199, fig. ibid, 

Mufiela pilis ex albido &7 nigricante variegatis veflita, . Ickreumon, 
mus Pharaonis, Tchneumon où a mangoufte, vulgairement le rat de 
Pharaon. Brifl. Rep. anim. pag. 250. 


Ichneumon. Viverra caudä e bag incraffatä Jenfim attenuata. Linn. Syf, 
nat. edit. X. 


* Mihi ichneumon fuit utilifimus ad mures ex meo cubiculo ugandos .…. , 
rumum alui à quo murium damna plane ceffarunt fi quidem quotquot offen- 
debat interimebat, longeque ad hos necandos fugandofque fele eff ichneumon 
-atilior. Profp. Alp. Deféript, Æpgypt. lib. IV, pag. 235. 

P Primum antidotm . ,,,,.. radix ef plantæ malaice Hampaddu- 
Tanah 42 eff Fel terre difa à fapore amariffimo. .,. Lufitanis ibidem 
Raja /ex radix mungo appellata à muflelä quädam feu viverr4 Indis 
munguftia,,.,.. appellata que radicem monflraffè à us ufim ...., 
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Indiens ont nommée de fon nom, & qu'ils difent être 
un des plus fürs & des plus puiffans remèdes contre 
la morfure de la vipère ou de lafpic ; elle mange les 
œufs du crocodile comme ceux des. poules & des 
oifeaux, elle tue & mange aufli les petits crocodiles *, 
quoiqu’ils foient déjà très- forts peu de temps après 
qu’ils font fortis de l'œuf; & comme la fable eft tou- 
jours mife par les hommes à la fuite de la vérité, on a 


prima .... prodidiffe creditur . .., Zndi igitur. , ., præcipue qui Sumatram 
C7 Javam incolunt five ufum à muflel& edodi Jint five cafu quodam invenerint 
radicem pro explorato habent antidoto. Kœmpfer, Amænit, pag. 574.— 
Dans l'Inde, il eft une racine qui ne produit ni tronc, ni branches, 
ni feuilles, qui s'appelle chiri, nom qu’elle tire d’un animal qui fait 
“feul la reconnoitre & la trouver. Cet animal eft grand comme une 
marte, & lui reflemble affez par la forme, excepté qu'il eft un peu 
plus corfé /corpulento); la couleur de fon poil eft obfcure, qui eft 
dur, tendu & hériflé comme celui des fangliers, mais moins long; 
fa queue eft charnue, lifle & unie conune celle de la marte. L’an- 
tipathie que cet animal a pour les ferpens eft extraordinaire, & il ne 
fenible s'occuper qu'à leur tendre des embüches.... Les chaffeurs 
ont obfervé qu’il va déterrer fa racine dont nous venons de parler, 
foit pour fe guérir, foit pour fe préferver de l’éffet du venin... 
on la regarde comme Îe méilleur antidote que l’Inde fournifle, Voyage 
du P. Vincent Marie, traduction communiquée par M. le marquis 
de /Montmirail. 


* L’Zéhneumon ou rat de Pharaon, eft une efpèce de petit cochon 
fauvage, joli & très-ailé à apprivoifer, qui a le poil hériflé comme 
un porc-épic; il eft ennemi des autres rats, & fur-tout des croco- 
diles; non-feulement il dévore leurs œufs, dont il fe nourrit, mais il 
attaque encore avec courage les petits crocodiles, dont il fait venir 
à bout, en les prenant par le cou, au défaut de la 1ête. De/cription 
de l'Égypte, par Maillet, page 34: 

prétendu 
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a prétendu qu’en vertu de cette antipathie pour le 
crocodile, là mangoufte entroit dans fon corps lorfqu'il 
étoit endormi, & n’en fortoit qu'après lui avoir déchiré 
les vifcères. 

Les Naturaliftes ont cru qu'il y avoit plufieurs efpèces 
de mangouftes, parce qu'il y en a de plus grandes & 
de plus petites, & de poils diflérens; mais fi l’on fait 
attention qu'étant fouvent élevées dans les maifons, 
elles ont dû, comme les autres animaux domeftiques, 
fubir des variétés , on fe perfuadera facilement que cette 
diverfité de couleur & cette différence de grandeur 
n’indiquent que de fimples variétés, & ne fufhifent pas 
pour conftituer des efpèces, d'autant que dans deux 
mangoufles que j'ai vues vivantes & dans plufieurs 
autres dont Îles peaux étoient bourrées, j'ai reconnu les 
nuances intermédiaires, tant pour la grandeur que pour 
la couleur, & remarqué que pas une ne différoit de 
toutes les autres par aucun caractère évident & conftant ; 
il paroit feulement qu’en Égypte, où les mangouftes 
font pour ainfi dire domefliques, elles font plus grandes 
qu'aux Indes où elles font fauvages #4 


* Cet ichneumon (dit Edwards) venoit des Indes orientales & 
étoit fort petit; j'en ai vu un autre venu d'Égypte qui étoit plus du 
double. ..... La feule différence qu’il y avoit, outre à grandeur, entre 
les deux ichneumons, c’eft que celui d'Égypte avoit une petite toufle 
de poil à l'extrémité de la queue, au lieu que la queue de celui des 
Indes fe terminoit en pointe, & je crois que cela fait deux efpèces 
diftinétes & féparées, parce que celui des Indes qui étoit fi petit en 
comparaifon de celui d'Égypte, avoit cependant pris fon entier 
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Les Nomenclateurs qui ne veulent jamais qu’un être 
ne foit que ce qu’il éft, c’eft-à-dire, qu’il foit feul de 
fon genre , ont beaucoup varié au fujet de la mangoufte. 
M. Linnæus en avoit d’abord fait un blaireau, enfuite 
il en fait un furet ; Haflelquift, d’après les premières 
leçons de fon maître, en fait auffi un blaireau ; M.” Klein 
& Briflon l’ont mife dans le genre des belettes, d’autres 
en ont fait une loutre, & d’autres un rat; je ne cite 
ces idées que pour faire voir le peu de confiftance 
qu’elles ont dans la tête même de ceux qui les ima- 
ginent, & aufli pour mettre en garde contre ces déno- 
minations qu'ils appellent génériques, & qui prefque 
toutes font faufles, ou du moins arbitraires, vagues & 
équivoques * 
accroiflement. Edwards, page 199. Nota. Ces différences ne m'ont 
pas paru fuffifantes pour établir deux efpèces, attendu qu'entre les 
plus petites & les plus grandes, c’eft-à-dire entre treize & vingt-deux 
pouces de longueur, il s’en trouve d’intermédiaires, comme de quinze 
& dix-fept pouces de grandeur. Seba qui a donné à figure & la 
defcription /vol 1, pag. 66, tab. X 11) d'une de ces petites man- 
gouftes qu'il avoit eu vivante, & qui lui venoit de Ceylan, dit 
qu’elle étoit très-mal-propre & qu’on n’avoit pu Fapprivoifer ; cette 
différence de naturel pourroit faire penfer que cette petite mangoufte 
eft d’une efpèce différente des autres: cependant elle reffemble fi 
fort à celles dont nous avons parlé, qu’on ne peut douter que ce ne 
foit le même animal; & d’ailleurs, je puis affurer moi-même avoir 
vu une de ces petites mangouftes qui étoit fr privée que fon maître 
{ M. le Préfrdent de Robien}, qui laimoit beaucoup, ki portoit toujours 


dans fon chapeau, & faifoit à tout le monde Péloge de fa BnrERE 
& # fa propreté. 


* Haffelquiflermine fa Jongue & sèche defcription de à mangoufte 


\ 
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La mangoufte habite volontiers aux bords des eaux : 


dans les inondations , elle gagne Îes terres élevées, 


par ces mots: Gal in ot converfantes qui omnibus. rebus quas 


non cognofcunt, fua imponunt nomina fta appellarunt hoc animal rat de 
Pharaon. Quod fequuti qui Latine relationes de Ægypto dederunt, Alpin, 
Belon, murem Pharaonis effinxerunt, Si cet homme eût feulement M 
Belon & Alpin, qu'il cite, il auroit vu que ce ne font pas les François 
qui ont donné le nom de rat de Pharaon à la mangoufle, mais les 
Égyptiens mêmes, & il fe feroit abftenu de prendre de-là occafion 
de mal parler de notre nation; mais l’on ne doit pas être furpris de 
trouver Pimputation d’un pédant dans l ouvrage d'un écolier : en eflét, 
cette defcription de la:mangoufte , ainfi que celle de Ia girafte 
& de quelques autres animaux, données par ce Nanensiates ne 
Pourront jamais fervir qu’à excéder ceux qui voudroient Peiier 
à les lire: 1.° Parce qu'elles font fans figures, & que le nombre des 
mots ne peut fuppléer à la repréfentation , un coup d'œil vaut mieux 
dans ce genre qu'un long détail de paroles : 2° Parce que ces mots 
ou paroles font la plupart d’un Latin barbare, ou plutôt ne font d’au- 
cune langue : 3.° Parce que la méthode de ces defcriptions n’eft 
qu’une routine ce tout homme peut fuivre, & qui ne fuppofe ni génie 
ni même d'intelligence : 4° Parce que Ia defcription étant trop minu- 
tieufe, les caractères remarquables, finguliers & diftinifs de l'être 
qu'on décrit, y font confondus avec les a. les plus obfcurs, les 
plus indiflérens & les plus équivoques : $.‘ Enfin, parce que de 
trop grand nombre de petits rapports & FL combinaifons précaires 
dont on eft obligé de charger fa mémoire, rendent le travail du 
lecteur plus grand que celui de l'auteur, & les life tous les deux 
aufli ignorans qu'ils étoient. Une preuve qu'avec cette routine on fe 
difpenfe de lire & de s'inftruire, c’eft, 1.° a faufle imputation que 
Auteur fait aux François au fujet du rat de Pharaon; c'eft 2.° 
l'erreur qu'il commet en donnant à cet animal le nom Arabe Mems, 


tandis que ce mot Arabe eft le nom du furet & non pas celui 
de la mangoulle ; il ne filloit pas même favoir l’Arabe pour éviter 
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& s'approche fouvent des lieux habités pour y chercher 
fa proie , elle marche fans faire aucun bruit, & felon le 
befoin elle varie fa démarche; quelquefois elle porte 
la tête haute, raccourcit fon corps, & s’élève fur fes 
jambes ; d’autres fois elle a l'air de ramper & de s’alonger 
comme un ferpent, fouvent elle s’affied fur fes pieds 
de derrière, & plus fouvent encore elle s’élance comme 
un trait fur la proie qu'elle veut faifir; elle a les yeux 
vifs & pleins de feu, la phyfionomie fine , le corps très- 
agile, les jambes courtes, la queue groffe & très-longue, 
le poil rude & fouvent hériffé ; le mâle & la femelle * ont 


cette faute , il auroit fuffi d’avoir là les Voyages de ceux qui Pavoient 
précédé dans le même pays. 3.° L’omiflion qu'il fait des chofes effen- 
telles, en même-temps qu'il s'étend fans mefure fur les indifférentes ; 
par exemple, il décrit la girafle aufli minutieufement que la man- 
goufte, & ne laifle pas que de manquer le caraétère effentiel, qai 
eft de favoir fi les cornes font permanentes ou fi elles tombent tous 
les ans : dans vingt fois plus de paroles qu'il n’en faut, l'on ne 
trouve pas le mot néceflaire, & lon ne peut juger par fa defcription 
fi la girafle eft du genre des cerfs ou de celui des bœufs. Mais c’eft 
aflez s'arrêter fur une critique que tout homme fenfé ne manquera pas 
de faire lorfque de pareils ouvrages lui tomberont entre les mains. 
_* Les habitans d'Alexandrie nourriffent une bête nommée écéneumon, 
qui eft particulièrement trouvée en Égypte. On fa peut apprivoifér 
ès maifons tout ainfr comme un chat ou un chien. Le vulgaire a 
ceflé de Ja nommer par fon nom ancien, car ïls le nomment en leur 
langage, rat de Pharaon. Or nous avons vu que les payfans en 
“apportoient des petits au marché d'Alexandrie, où ils font bien 
recuillis pour en nourrir ês maifons , à caufe qu’ils chaffent les rats... 
les ferpens, &c. Cet animal eft cauteleux en épiant fa pâture..…. il 
fe nourrit indifféremment de touts viandes vives, comme d’efcarbots, 
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tous deux une ouverture remarquable & indépendante 
des conduits naturels , une efpèce de poche dans laquelle 
fe filtre une humeur odorante, on prétend que la man- 
goufte ouvre cette poche pour fe rafraichir lorfqu'elle a 
trop chaud; fon mufeau trop pointu & fa gueule étroite 
l’empêchent de faifir & de mordre les chofes un peu 
grofles, mais elle fait fuppléer par agilité, par courage 
aux armes & à la force qui lui manquent, elle étrangle 
aifément un chat, quoique plus gros & plus fort qu’elle, 
fouvent elle combat les chiens, & quelques grands qu'ils 
foient elle s’en fait refpecter. | 


Cet animal croit promptement & ne vit pas long- 
temps “, il fe trouve en grand nombre dans toute 


VAfe méridionale ?, depuis l'Égypte jufqu'àa Java; & 


lézards, chameléons , & généralement de toutes efpèces de ferpens, 
de grenouilles, rats & fouris; il eft friand des oifeaux , des poules 
& poulets : quand il eft courroucé, il hérifle fon poil... il a une 
particulière marque ,"c’eft un grand pertuis tout entouré de poil hors 
le conduit de l’excrément , reflemblant quafi au membre honteux des 
femelles, lequel conduit il ouvre lorfqu'il a grand chaud. Belon. 
Obf. feuill. 05, verfo. 


* Feles &T ichneumon tot numero pariunt quot canes, vefcunturque eifdem , 
vivunt circiter annos fex. Arift. Æif{. anim. lb. VI, cap. 35. 


b Mungos alunt rura calentis Afiæ omnis, ufque ad Gangem, etiam 
in üis regionibus in quibus radix mungo numquam germinavit. Koœmpf. 
Amenit. pag 574.—La mangoufte eft un petit animal très-joli, fait à 
peu près comme nos belettes de France ..... mais d’une couleur 
incomparablement plus belle ..... Le blanc & le noir dominent fur 
chaque poil , & il y a une efpèce de rouge qui fait la nuance entre le 
noir & le blanc. Sa queue eft couverte d’un poil avec les mêmes 


Vi 
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il paroît qu’il fe trouve auffi en Afrique, jufqu’au cap de 
Bonne-efpérance “: mais on ne peut l’élever aifément, 
ni le garder long-temps dans nos climats tempérés, 
quelque foin qu’on en prenne, le vent l’incommode, 
le froid le fait mourir; pour éviter l’un & l’autre, & 
conferver fa chaleur, il fe met en rond & cache fa 
tête entre fes cuifles. Il a une petite voix douce, une 
efpèce de murmure, & fon cri ne devient aigre que 
lorfqu’on le frappe & qu'on l'irrite : au refte la mangoufte 
étoit en vénération chez les anciens Égyptiens , & 
mériteroit bien encore aujourd’hui d’être multipliée, 
ou du moins épargnée, puifqu’elle détruit un grand 
nombre d’animaux nuifibles, & fur-tout les crocodiles 
dont elle fait trouver les œufs, quoique cachés dans le 
fable ; la ponte de ces animaux eft fi nombreufe?, qu'il 
nuances , & plus long que celui du corps. II a Ia tête couverte 
d'un petit poil ras; fes yeux font gros & fes oreilles courtes & arron- 
dies: cette mangoufte avoit deux pieds & demi de long depuis Îa 
têre jufqu’à l'extrémité de la queue .... Elle venoit du royaume de 
Calicut, & a été apportée en France dans un vaifleau de notre efcadre; 


elle a vécu à Paris cinq mois; elle étoit devenue fort familière. 
Curiofit. de la Nat. à de l'Art. Paris, 1703 , page 211. 


* L'ichneumon eft de la grandeur du chat, mais il a Ja forme d’une 
mufaraigne .... Tout fon corps cft couvert de poils longs, roides, 
rayés & tachetés de blanc, de noir & de jaune. Cet animal, qui eft 
très-commun dans les campagnes du cap, eft grand deftruéteur de 
ferpens & d’oifcaux. Déftription du cap de Bonne-efpérance , par 
Kolbe, tome III, chap. 5. 


P Le plus grand fervice que l’ichneumon rende à l'Egypte, eft 
de brifer les œufs des crocodiles par-tout où il les renconwe ; c'elt 
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y auroit tout à craindre de leur multiplication, fi la 
mangoufte n’en détruifoit les germes. 


pour cela que les anciens Égyptiens lui portoient un culte religieux, 
Voyage de Paul Lucas, tome TIT, page 203.—C'étoit avec juftice 
que les anciens Égyptiens révéroient l’ichneumon ou rat de Pharaon, 
L'on dit que de quatre cents œufs que le crocodile pond à Ia fois, 
pour en fauver quelques-uns de fa fureur de cet ennemi mortel de 
fon efpèce, il eft obligé de Iles tranfporter dans quelques petites îles, 
lorfque le Nil s’eft retiré. Defription de l'Égypte par Maille, tome M, 
page 129. 
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DE LA MANGOUST'EF, 
L A Mangoufte eft à peu près de Ïa grandeur de, la fouiné; 


elle reflémble auffi beaucoup à cet animal pour fa figure ; car 
elle a le fommet de la tête aplati, le bout du mufeau pointu, 
la tête petite, les oreilles courtes & rondes, le cou court & 
prefqu'auffi gros que la tête, le corps alongé, les jambes courtes - 
& la queue longue, mais moins touflue à l'extrémité que celle 
de la fouine. 

Le poil de a mangoufte eft dur & coloré de blanchâtre & 
de noirâtre; ces couleurs fe fuccèdent trois, quatre ou cinq fois 
Fune à l'autre dans la longueur des poils; le noirâtre eft peu 
foncé, & il y a une teinte de roufsâtre fur le poil de la gorge, 
de la poitrine & des jambes: celui du bout du mufeau, du 
poignet & des pieds eft fort court & de couleur mêlée de noirâtre 
& de roux; lés plus longs poils ont jufqu'à deux pouces & 
demi : il fe trouve entre ces poils durs une forte de duvet plus 
court & de couleur roufsâtre. | 

Les dents, les doigts & les ongles reffemblent aux dents, 
aux doigts & aux ongles de Ia fouine par le nombre, la pofition 
& la forme, excepté les deux dents incifives extérieures de la 
mâchoire du deflus qui font à proportion plus petites dans la 
mangoufte. | 

Celle qui a fervi de fujet pour cette defcription étoit defféchée 
& bourrée ; elle avoit vingt-deux pouces de longueur depuis le 
bout du mufeau, jufqu'à l'origine de la queue, qui étoit longue 
de vingt pouces. 


J'ai 
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J'ai vu une autre mangoufle qui étoit dans le méme état que 
la précédente, & qui lui reflembloit parfaitement pour la forme 
du corps & pour la qualité & les couleurs du poil; mais elle 
étoit beaucoup plus petite, car elle n'avoit que treize à quatorze 
pouces de long depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de Ia 
queue, dont la longueur n'étoit que de neuf ou dix pouces; j'ai 
auf vu une mangoufle vivante {pl x1x) qui étoit à peu près 
de cette grandeur; en comparant ces deux mangouftes avec celle 
qui a fervi de fujet pour cette defcription, on trouve une diffé- 
rence de grandeur fi confidérable, qu’elle a fait croire que la 
petite mangoufte étoit d'une efpèce différente de la grande * ; mais 
il me paroït qu'il en eft des mangouftes comme des belettes P ; 
elles font de différentes grandeurs, quoique de même efpèce : 
j'en ai vu une, qui étoit defléchée & bourrée, parfaitement ref- 
femblante à celles dont j'ai déjà fait mention, & de grandeur 
moyenne entre les petites & la grande; car elle avoit dix - fept 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de fa 
queue , qui nétoit pas entière. 

H y a aufli des différences dans les couleurs du poil des 
mangouftes; celle qui eft repréfentée /p/! x1X) nous a été com- 
muniquée vivante par M. le Chevalier d’Arcy, de lPAcadémie 
royale des Sciences. Cette mangoufte étoit femelle; les côtés, le 
deflus & le derrière de la tête, le cou, la poitrine, les côtés du 
corps & la face extérieure du bras & de a cuifle avoient une couleur 
blanchâtre mêlée de noir & de fauve, parce que la pointe de la 
plupart des poils étoit blanchâtre, & que celle des autres étoit 
fauve; ils avoient tous une couleur grife vers la racine, & ils 
étoient noirs dans le milieu de leur longueur ; le poil des deux lèvres 

* Voyez le Regne animal, page 257, 


» Voyez le tome VII de cet ouvrage, page 229. 
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& du deffous de la mâchoire inférieure étoit fauve: il y avoit 
fur le corps depuis le cou jufqu’à l'origine de la queue des bandes 
tranfverfales qui aboutifloient vers le milieu des côtés du corps; ces 
bandes étoient alternativement de couleur fauve-claire & de couleur 
noire, & d'autant moins apparentes qu'elles fe trouvoient placées 
plus près de la queue. Le bas des jambes étoit noir; le bout de la 
queue avoit la même couleur, avec quelque apparence de fauve: 
le refte étoit mélé de blanchâtre, de fauve & de noir. 
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LA FOSSANE* 


UELQUES Voyageurs ont appelé la Foffane, 
Genctie de Madagaftar, parce qu’elle reffemble à la 
Genette par les couleurs du poil, & par quelques autres 
rapports: cependant elle eft conftamment plus petite ; 
& ce qui nous fait penfer que ce n'eft point une 
genette, c’eft qu'elle n’a pas la poche odoriférante qui, 
dans cet animal , eft un attribut effentiel. Comme nous 
étions incertains de ce fait, n'ayant pu nous procurer 
l'animal pour le difféquer, nous avons confulté par 
lettres M. Poivre, qui nous en a envoyé la peau bour- 
rée, & il a eu la bonté de nous répondre dans les 
termes fuivans : Lyon, 19 juillet 1761. « La Foflane que 
J'ai apportée de Madagafcar, eft un animal qui a les « 
mœurs de notre fouine: les habitans de l'ile m’ont « 
affuré que la foflane mäle étant en chaleur, fes parties « 
avoient une forte odeur de mufc. Lorfque j'ai fait em- « 
- pailler celle qui eft au Jardin du Roi, je l’examinai « 
attentivement, je n'y découvris aucune poche, & je « 
ne Jui trouvai aucune odeur de parfum. J'ai élevé un « 
animal femblable à la Cochinchine, & un autre aux « 
ifles Philippines, l’un & l’autre étoient des mâles, ils « 
étoient devenus un peu familiers, je les avois eus très- « 


* Foffa ou Foffane, nom de cet animal à Madagafear, & que 
nous avons adopté, 
X i J 
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» petits, & je ne les ai guère gardés que deux ou trois 
» MOIS; Je n’y ai jamais trouvé de poche entre les parties 
» que vous m'indiquez, je me fuis feulement aperçu 
» que leurs excrémens avoient l’odeur de ceux de notre 
» fouine. Is mangeoient de la viande & des fruits, mais 
» Ils préféroient ces derniers, & montroient fur-tout un 
» goût plus décidé pour les bananes, fur lefquelles ils fe 
» Jetoient avec voracité. Cet animal eft très -fauvage, 
» fort difhcile à apprivoifer ; & quoiqu’élevé bien jeune, 
» il conferve toujours un air & un caractère de férocité;, 
» ce qui m'a paru extraordinaire dans un animal qui vit 
» volontiers. de fruits. L’œil de la Foffane ne préfente 
» qu'un globe noir fort grand, comparé à la groffeur de 
fa tête, ce qui donne à cet animal un air méchant. » 
Nous fommes très-aifes d’avoir cette occafion de 
marquer notre reconnoifflance à M. Poivre, qui par goût- 
pour l’Hiftoire Naturelle, & par amitié pour ceux qui la 
cultivent, a donné au Cabinet un aflez grand nombre de 
morceaux rares &-précieux dans tous les genres. | 
Il nous paroit que l’animal appelé Berbé en Guinée, 
eft le même que la foffane, & que par conféquent cette 
efpèce fe trouve en Afrique comme en Âfie. « Le 
» berbé, difent les Voyageurs. *, a le mufeau plus pointu 
» & le corps plus. petit que le chat, il eft marqueté 
comme Ja civette. » Nous ne connoiïffons pas d'animal 
auquel ces.indications qui font affez précifes, convien- 
nent mieux qu'à la foffane. 
* Voyage en Guinée par Bofinan , page 2 5 €, fig. n° 1, page 25.2» 
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DERPINANE ONS SAS NIE: 
L À Foflane /p/. xx) a beaucoup de rapports avec 1 genette 


pour la figure du corps & pour les couleurs du poil; mais il m'a 
Paru qu'elle en diffère par un caractère eflentiel , qui eft la poche 
odoriférante placée dans la genette entre les parties de Ja géné- 
ration & l'anus. If eft vrai que je n'ai jamais vu la foffane dans 
fon entier; je ne donne ici que la defcription d’une peau em- 
paillée qui eft au Cabinet; les mâchoires & les os des pieds 
tiennent à cette peau. La foffane a les dents reflemblantes à celles de 
la genette , non-feulement par le nombre, mais encore par la forme 
& la fituation, & cinq doigts à chaque pied. La foffane a auffi à peu 
près les mêmes teintes de gris, de noir & de roux qui fe voyent fur 
Ja genette; mais elles font diftribuées différemment fur plufieurs 
parties; le chanfrein, le front, le deffus & les côtés de la tête 
ont une couleur mêlée de brun, de roufsatre & de gris, il y a 
au-deflus de Fœil, du côté de l'angle poftérieur une tache qui eft 
d'un blanc fale & légèrement teint de jaune, & qui a environ 
quatre lignes de diamètre ; le defflus & les côtés du cou & du cor ps 
jufqu'à l'origine de la queue ont les mêmes couleurs, avec des. 
bandes ou des taches noires; quatre bandes s'étendent depuis le 
milieu du cou le long du dos jufqu’à la queue, mais elles ne font 
continues que jufqu'au milieu du dos; dans le refte de leur lon- 
gueur elles font compofées de taches placées fort près les unes: 
des autres: on voit des taches à peu près femblables fur la partie 
poftérieure des côtés du cou, fur les épaules, fur les côtés de fa 
poitrine & du ventre, & fur fa face externe des cuifles: {x 
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plupart de çes taches font placées fur des lignes en quelque façon 
parallèles entr'elles & aux bandes du corps, il y a trois de ces 
lignes fur chaque flanc; la lèvre fupérieure, la mâchoire inférieure, 
la gorge, le deflous du cou, la poitrine, le ventre, les alentours de 
la vulve & de fanus, & le deflous de la queue près de fon ori- 
gine ont une couleur blanche fale ou blanchâtre, le refle de Ia 
queue & la face externe de la cuiffe font d’une couleur mélée de 
roux, de gris & de blanc-fale; Ja queue avoit de plus des demi- 
anneaux étroits & de couleur roufle qui ne s'étendoient pas fur le 
côté inférieur ; les jambes de devant, la face interne de la cuifle, 
Jes jambes proprement dites & les quatre pieds font d'un blanc 
très-fale & même jaunître. 

La peau de foflane qui a fervi de fujet pour cette defcription 
avoit dix-fept pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'origine de la queue, qui étoit longue de:huit pouces & 
demi, 


LLAXX PP 29 166. 


” 
414 
Hi) 


Un U 


n 


E FE LA FOSSANE. 


1000 0722 


uit 
t a 
Î 


£ - 
n “ , dy 
ss 
LA Cr KT, ie 
à. N x | é 
(Use né 4 
à 7 14798 
Ro À ù - | 
Le Li . - 
o Ce , a ç " 
ét, >; be. 
« ni -N . LHE 
RTE. ee. RE 
ne n =. nt "DE, PR 
LE : 


#\ 
4 » 
+ 

a 
È 

v 
: 
Lt 

| 

h 
. 


ni 


et 


f 


rap 


Apres 


ip gi PA PRE 


fi 1%: 
+ 


Ar DT | 


/ re 
2. 
; 
"RE 
A 


LOLRE 2" 


is 
\ 


+ La L Le , + à “ . À « L s, . nv" L 
+. J. DR on ee; .. " - d' ., h EN iv: e 2 Gel r s À Te “ à ne a wo 


Ex br RU= ee À AA AA AA AS NT EN TE UN PEUX TE UNS EU 
LE V'ANIS TR E* 


Ç: EUX qui ont parlé de cetanimal, l'ont pris pour un 
furet, auquel en effet il reffemble à beaucoup d’égards, 
cependant il en diffère par des caraétères qui nous paroif- 
fent fuffifans pour en faire une efpèce diftin@e & 
féparée. Le Vanfire (pl XX1) a douze dents mâche- 
lières dans la mächoire fupérieure, au liéu que le furet 
h ’en a que huit; & Îles mâchelières d’én bas, quoiqu’en 
| égal nombre de dix dans ces deux animaux, ne fe ref- 
Phone ni par la forme ni par la fituation refpeétive : 
d’ailleurs le vanfre diffère par la couleur du poil de tous 
nos furets, quoique ceux-ci, comme tous les animaux 
que l’homme prend foin d'élever & de multiplier, 
varient beaucoup entr’eux, même du mâle à la femelle. 


Il nous paroïît que l'animal indiqué par Seba * fous la 
dénomination de Belerte de Java, qu'il dit que les habi- 
tans de cette ile nomment Koger- Angan, & qu'enfuite 


* Vanfre, mot dérivé de Vohang-shira, nom de cet animal à Ma- 
dagafcar. La province de Balta, dans le royaume de Congo, oflre 
une infinité de beaux fables {martres), qui portent'le nom d’Znfre, 
Hifloire générale des Voyages, tome V , page 87. Nota. Il n’y a point 
de fables ou de martres à Congo, & la reflemblance du nom nous 
fait croire que l'infire de Congo pourroit bien être le vanfire de 
Madagafcar. 

* Muflcla Javanica. Ab incolis Javæ Koger-anoan yocatur, Seba , 
vol 1, pag. 77, n.° 4, tab. 48, fig. 4. 
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M. Briflon* a nommé le Furer de Java, pourroit bien 
être le même animal que de vanfire; c’eft au moins 
de tous les animaux connus, célui duquel il approche 
le plus; mais ce qui nous empêche de prononcer 
décifivement, c’eft que la defcription de Seba n’eft pas 


affez complète pour qu'on puifle établir la jufte com- 


paraifon qui feroit néceflaire pour juger fans fcrupule. 


Nous la mettons fous les yeux du lecteur ?, pour qu'il 


puifle lui-même la compareravec la nôtre. 


* Muflela fupra rufa, infra dilute Flava, caudæ apice nigricante..…, 
Viverra Javanica. Le furet de Java. Brifl. Reg. anim. page 245. 

P Javanica hœc muffela, hic reprefentata collo 7 corpore eff brevioribus 
quam noffras; caput tegentes pili obfcure fpadicei Junt, rufft qui dorfum, 
dilute vero flavi qui ventrem vefhunt, caudà interim in apicem acutum 
nigricantem definente. Sebx, vol. 1, pag. 78. 
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L E Vanfire repréfenté fur la planche x x 1 à été apporté de 
Madagafcar fous le nom de Voang-Slira, dont je fais celui de 
Vanfre pour en faciliter la prononciation; on a donné cet animal 
pour un furet ; il eft empaillé, & il ne refte avec la peau que 
les os des pieds & de fa tête : les dents y font toutes bien con- 
fervées; elles reflemblent à peu près aux dents du furet, de fa 
fouine, de la mangoufte, &c. mais elles en diffèrent pour la fitua- 
tion des mächekères : le vanfire en a douze en haut & dix en bas; 
par ce caractère il eft bien différent de la fouine & de fa man- 
goufte, qui ont au contraire dix mâchelières fupérieures & douze 
inférieures; il diffère encore plus du furet, qui n’a.que huit mà- 
chelières en haut; & quoiqu'il y en ait dix en bas comme dans le 
vanfire, il fe trouve aufli des différences entre ces deux animaux 
par rapport à ces dents mâchelières inférieures qui ne fe reflemblent 
que par le nombre, fans fe correfpondre par la figure ni par la 
pofition. Le vanfire n’eft donc pas un furet; il me paroït être une 
efpèce d'animal particulière qui a rapport au furet, à la fouine, 
à la mangoufle par la forme alongée de fon corps, par le mufeau 
pointu, par les oreilles courtes, &c. 

Le poil eft moins long que celui de Ia fouine & de Ja marte, 
fes couleurs font les mêmes fur toutes les parties du corps ; il paroît 
de couleur brune foncée lorfqu’on le voit de loin ; mais en le 
regardant de près on aperçoit qu'il y a un duvet brun entre 
les poils fermes, & que ces poils ne font bruns que vers la racine; 
le refle a du noirätre & du roufsâtre qui fe fuccèdent par petits 
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intervalles jufqu'à li pointe ; ces deux couleurs occupent fucceffive- 
ment toute Ja longueur des poils de la queue: ceux du corps ne font 
longs que de fept ou huit lignes. 

1 y a cinq doigts à chaque pied: les dents font au nombre 
de trente - huit, favoir, fix incifives & deux canines à chaque 
mâchoire, douze machelières fupérieures & dix inférieures, comme 
il a déjà été dit. 

Ce vanfire a treize pouces de longueur depuis le bout du 
_mufeau jufqu'à l'origine de la queue, dont le tronçon eft long 


de fept pouces; les poils s'étendent de deux pouçes & demi 
au-delà. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à l’Hifioire Naturelle 


DU HAMSTER, DU BOBAK, 
DE LA MANGOUSTE, pe La FOSSANE 
ED UT VAN SERRE. | 
Nr eNTE LOG ENTRE 
Le fquelette d'un Hamfier. 


Gr le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 
les dimenfions des os du Hamifter. 

Ne 4 MCE CEX "LL: T'TT 

L'os hyoide d'un Hamjter. 


Cet os eft compofé de cinq pièces, une bafe & quatre 
cornes, deux petites & une grande ; la bafe eft fort longue 
en comparaifon des eornes. 


RU QT GR 0 LOS MA 
Un Bobak. 


Cet animal eft defléché & bourré; il a fervi de fujet pour 
h defcription du Bobak; l'un des pieds de derrière eft en partie 
difléqué pour faire voir la conformation du pouce, qui eft dif- 
férent de celui de la marmotte, 
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INT ENT CHE ATEN 
Une Mangoufte longue de vingt-deux pouces. 
N'. MG CG. X EVE 
Une Mangoufle longue de dix-fept pouces. 
NT MC CRAN 
Une Mangoufle longue de quatorze pouces. 


Il paroît que ces trois Mangoufles font de même efpèce, 
quoiqu'elles foient de différentes grandeurs; elles fe reflemblent 
pour la qualité & les couleurs du poil, & même par la forme 
du corps autant que lon en peut juger fur ces individus, qui 
ont été vidés, defféchés & bourrés ; leurs defcriptions font partie 
de celle de la mangoufte: il eft à préfumer que leurs différences 


de grandeur ne viennent que de l'âge, du fexe ou peut-être 


du climat. 


N°: M.C € JE V FIT. 
Une Foffane. 
N°1 M0: C'XYL TR: 
Un Vanfire. 


Cet animal, & eelui qui eft fous le N.° précédent, ont été 


apportés de Madagafcar par M. Poivre; ils font dans le même état 
que les trois mangoufles dont if vient d’être fait mention, & ils 
ont fervi de füjets pour les defcriptions de la foflane & du vanfir ee 
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e- OMME l’on a donné le nom de Maki à plufieurs 
animaux d’efpèces différentes, nous ne pouvons l’em- 
ployer que comme un térme générique, fous lequel 
nous comprendrons trois animaux qui fe reffemblent 
aflez pour ètre du même genre, mais qui diffèrent auffi 
par un nombre de caractères fufffant pour conftituer 
des efpèces évidemment différentes. Ces trois animaux 
ont tous une longue queue, & les pieds conformés 
comme les finges; mais leur mufeau eft alongé comme 
celui d’une fouine, & ils ont à la mâchoire inférieure 
fix dents incifives, au lieu que tous les finges n’en ont 
que quatre. Le premier de ces animaux eft le Mocock * 


* Nota. J paroît que le mot Æfalki a été dérivé de mocok ou 


maucauc, qui eft le nom que l’on donne communément à ces ani- 
maux au Mozambique & dans les îles voifmes de Madagafcar, dont 
ils font originaires. 

3 Mocok ou mococo, nom de cet animal fur les côtes orientales 
de l'Afrique, & que nous avons adopté. « L'ile de Johanna, fur la 
côte du Mozambique, produit une efpèce de bêtes qui reffemblent 
au renard, & qui ont l'œil très-vif; leur poil eft laineux & couleur 
de fouris; leur queue, qui a environ trois pieds de long, eft bariolée 


avec des cercles noirs, à un pouce de diftance : les habitans Les 


appellent mocok. Quand on les prend fort jeunes, on les apprivoile 
bien-tôt. » Foyage de Fr. Henri Groffe, Londres, 1758, page 42, 
On appelle auffi cet animal vary à Madagafcar. « Dans les Ampatres 
& Meafalles, il y a des finges blancs en quantité, qu'ils appellent var, 
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ou Mococo {/p!. XX11) quel’on connoiît vulgairement 
fous le nom de Maki à queue annelée. Le fecond 
(pl. x Xv1) eft le Mongous * appelé vulgairement Aaki 
brun ; mais cette dénomination a été mal appliquée, car 
dans cette efpèce il y en a de tout bruns?, d’autres qui 
ont les joues & les pieds blancs”, & encore d’autres qui 
ont les joues noires & Îes pieds jaunes *. Le troifième 
eft le Vari° (planche XXV 11) appelé par quelques-uns 
Maki-pie ; mais cette dénomination a été mal appliquée » 
car dans cette efpèce, outre ceux qui font pies, c’eft- 


qui ont la queue raiée de noir & de blanc.» Woyage de Flaccourt, 
pige 154. 

Profimia cinerea, caud& cin@à annulis alternatim albis èr nigris ...e 
Le maki à queue annelée. Brifl. Reg. anim. pag. 222. 

The maucauco. Edwards, Hif. of Birds, pag. 197, fig. ibid. 

Catta. Lemur caud& annulat. Linn. Syf. nat. edit. X, pag. 30. 

* Mongous, nom de cet animal aux Indes orientales, & que nous 
avons adopté. 

b Simia Jciurus lanuginofus fufeus. Petver Gazophyl. Tab. 17, 
fig. 5. 

* Profinia fufca. Le maki. Brifl. Reg. anim. pag. 220. Profimia 
fufca, nafo, gutture 7 pedibus albis.…... Le maki aux pieds blancs. 
Brifl. Reg, anim. pag. 221. 

The mongooz. Le mongous. Glanures Edwards; pag. 12, fig. ibid. 

 Profimia fufca, rufoadmixto, facie nigra, pedibus fulvis , ... Le 
maki aux pieds fauves. Briff. Reg. anim. pag. 221. 

 Vari ou Varicoffi, nom de cet animal à Madagafcar, & que nous 
avons adopté. «Il y a à Madagafcar de grands finges blancs, qui ont 

» des taches noires fur les côtés & fur la tête , & qui ont le mufeau 
>» long comme un renard; ils les nomment à Manghabey varicoffi, » Voyage 
de Flaccourt, page 153. 
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-a-dire, blancs & noirs, il y en a de tout blancs & de 
tout noirs *. Ces quatre animaux font tous originaires 
des parties de l'Afrique orientale, & notamment de 
Madagafcar où on les trouve en grand nombre. 


Le mococo eft un joli animal, d’une phyfonomie 
fine, d’une figure élégante & fvelte, d’un beau poil 
toujours propre & luftré ; il eft remarquable par la 
grandeur de fes yeux, par la hauteur de fes jambes de 
derrière qui font beaucoup plus longues que celles de 
devant, & par fa belle & grande queue qui eft toujours 
relevée, toujours en mouvement, & fur laquelle on 
compte jufqu’a trente anneaux alternativement noirs & 
blancs, tous bien diflinéts & bien féparés les uns des 
autres: 1l a les mœurs douces, & quoiqu'il reffemble 
en beaucoup de chofes aux finges, il n’en a ni la malice 
ni le naturel. Dans fon état de liberté il vit en focicté, 
& on le trouve à Madagafcar ? par troupes de trente ou 
quarante ; dans celui de captivité, il n’eft incommode 
que par le mouvement prodigieux qu’il fe donne, c’eit 
pour cela qu'on le tient ordinairement à la chaîne, car 
quoique très-vif & très-éveillé, il n’eft ni méchant ni 
fauvage , il s’apprivoife aflez pour qu’on puiffe le Jaiffer 


* The black maucauco, Le maucauco noir, G/anures d'Edwards, 
pag. 13, fig. ibid. 


» Les varis qui ont là queue raiée de noir & de blanc, marchent 
en troupes de trente, quarante ou cinquante. Ils reflemblent aux 
varicoflis. Voyage de Flaccourt, page 1 54. ù 
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aller & venir fans craindre qu’il s’enfuie ; fa démarclie 
eft oblique comme celle de tous les animaux qui ont 
quatre mains au lieu de quatre pieds: il faute de meil- 
leure grâce & plus légèrement qu'il ne marche; il eft 
aflez filentieux & ne fait entendre fa voix que par un 
cri court & aigu, qu'il laiffe pour ainfi dire échapper 
lorfqu’on le furprend ou qu'on l'irrite. Il dort affis, le 
mufeau incliné & appuyé fur fa poitrine: il n’a pas le 
corps plus gros qu'un chat, mais il Pa plus long; & 
il paroit plus grand, parce qu'il eft plus élevé fur fes 
jambes : fon poil, quoique très-doux au toucher, n’eft 
pas couché, & fe tient afiez fermement droit ; le mo- 
coco a les parties de la génération petites & cachées, 
au lieu que le mongous a des tefticules prodigieux pour 
fa taille, & extrémement apparens. 

Le mongous eft plus petit que le mocaco, il a 
comme lui le poil foyeux & aflez court, mais un peu 


frifé; il a auf le nez plus gros que le mococo , & affez 


femblable à celui du vari. J'ai eu chez moi pendant 
plufieurs années un de ces mongous qui étoit tout 
brun; il avoit l’œil jaune, le nez noir & les oreilles 
courtes; il s’'amufoit à manger fa queue, & en avoit 
ainfr détruit les quatre ou cinq dernières vertèbres; 
c’étoit un animal fort fale & aflez incommode, on 
étoit obligé de le tenir à la chaine ; & quand il pouvoit 
s'échapper, il entroit dans les boutiques du vOifinage 
pour chercher des fruits, du fucre, & fur-tout des con- 
fitures dont il ouvroit les boîtes; on avoit bien de Ia 

peine 
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peine à le reprendre, & il mordoit cruellement alors 
ceux même qu’il connoifloit le mieux: il avoit un petit 
grognement prefque continuel; & lorfqu’il s’ennuyoit 
& qu'on le laifloit feul, il fe faifoit entendre de fort 
loin par un coaflement tout femblable à celui de la 
grenouille, c’étoit un mäle, & il avoit les tefticules 
extrêmement gros pour fa taille ; il cherchoit les chattes, 
& même fe fatisfufoit avec elles, mais fans accouple- 
ment intime & fans production. IF craignoit Le froid & 
lhumidité , il ne s’éloignoit jamais du feu & fe tenoit 
debout pour fe chauffer : on le nourrifloit avec du pain 
& des fruits; fa langue étoit rude comme celle d’un 
chat; & fi on le laïfloit faire , il léchoit la main jufqu'à la 
faire rougir, & finifloit fouvent par l’entamcr avec les 
dents. Le froid de l'hiver 1750 le fit mourir, quoiqu'il 
ne fût pas forti du coin du feu; il étoit très - brufque 
dans fes mouvemens , & fort pétulant par inflans, 
cependant il dormoit fouvent le jour, mais d’un fommeil 
léger que le moindre bruit interrompoit. 

Il y a dans cette efpèce du mongous plufieurs variétés, 
non-feulement pour le poil, mais pour la grandeur; celui 
dont nous venons de parler étoit tout brun & de la taille 
d'un chat de moyenne groffeur. Nous en connoiflons 
de plus grands & de bien plus petits, nous en avons vu 
un qui, quoiqu'adulte, n’étoit pas plus gros qu’un loir; 
fi ce petit mongous n’étoit pas reflemblant en tout au 
grand, 1l feroit fans contredit d’une efpèce différente; 
mais la reflemblance entre ces deux individus nous a 
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paru fi parfaite, à l'exception de la grandeur, qué 
nous avons cru devoir les réduire tous deux à Îa 
même efpèce, fauf a.les diftinguer dans la fuite par un 
nom différent, fi l’on vient à acquérir la preuve que 
ces deux animaux ne fe mêlent point enfemble, & 
qu'ils foient aufli différens par l’efpèce qu'ils le font 
par la grandeur. 

Le vari* eft plus grand, ae fort & plus fauvage que 
le mococo, il eft même d’une méchanceté farouche 
dans fon état de liberté. Les Voyageurs difent «que 
ces animaux font furieux comme des tigres, & qu'ils 
font un tel bruit dans les bois, que s’il y en a deux, il 
femble qu'il y en ait un cent, & qu'ils font très-difit- 
ciles à apprivoifer .» En effet, la voix du vari tient 
un peu du rugiflement du lion, & elle eft effrayante 
lorfqu’on l’entend pour la première fois; cette force 
étonnante de voix dans un animal qui n'eft que de 
médiocre grandeur, dépend d’une ftruéture fingulière 
dans la trachée artère, dont les deux branches s’élar- 
giflent & forment une large concavité avant d’aboutir 


* Mota. Flaccourt qui appelle le mococo vari, donne à celui-ci le 
nom de varicoffy ; il y a toute apparence que coffy eft une épithète 
augmentative pour la grandeur, à force ou la férocité de cet animal, 
qui diffère en effet du mococo par ces attributs & par plufieurs autres. 

b Voyage de Flaccourt, pages 153 à 154. Nota. Lorfque cet 
animal eft pris jeune, il perd apparemment toute fa férocité, & il paroît 
auffi doux que le mococo. « C’eft, dit M. Edwards, un animal d’un 


» naturel fociable, doux & pacifique, qui n'a rien de la rufe ni de la 


malice du fmge.» Glanures, pag. 13. 


és 


DES SAP AUX TS; 179 
aux bronches du poumon; il diffère donc beaucoup du 
mococo par le naturel, aufli-bien que par la conforma- 
tion; il a en général le poil beaucoup plus long, & en 


particulier une efpèce de cravate de poils encore plus 


longs qui fui environne le cou, & qui fait un caractère 
tres-apparent, par lequel if eft aifé de le reconnoitre; 
car au refte il varie du blanc au noir & au pie par la 
couleur du poil, qui quoique long & très-doux, n’eft 
pas couché en arrière, mais s’élève prefque perpendi- 
culairement fur la peau: il a le mufeau plus gros & plus 
long à proportion que le mococo, les oreilles beaucoup 
plus courtes & bordées de longs poils, les yeux d’un 
jaune orangé fi foncé, qu’ils paroiflent rouges, 

Les mococos, les mongous & les varis font du 


même pays & paroiflent être confinés à Madagafcar *, 


* La province de Mélagafle à Madagafcar , eft peuplée d’un grand 
nombre de finges de plufieurs efpèces ; on en voit des bruns de cou- 
leur de caftor, ayant le poil cotonné, la queue large & longue, de 
quelle, étant retrouflée fur le dos, ils fe couvrent contre la plaie 
& le foleil, dormant ainfi cachés fur les branches des arbres comme 
l’écurieu. Au refte, ils ont le mufeau comme une fouine & les oreilles 
rondes; cette efpèce eft Ja moins nuifible & maligne de toutes. Les 
Antavarres en ont de même poil que ceux-ci, ayant une forme de 
fraife blanche autour du cou: il y en a de tout blancs comme neige 
de Ja groffeur des précédens, ayant le mufeau Jong; ils grondent 


. comme des cochons. Relat. de Madagafcar, par F. Caucle, page 127+ 


Nota. Le mongous & le vari font indiqués par ce paflage d'une 
manière à ne pouvoir s’y méprendre ; & c'eft fur cette autorité que 
j'ai dit qu'il y avoit non-feuleiment des varis noirs & pies, mais encore 
de tout blancs. 
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au Mozambique & aux terres voilines de ces iles: il 


ne paroït, par aucun témoignage des Voyageurs, qu’on 
les ait trouvés nulle part ailleurs, il femble qu'ils foient 
dans l’ancien continent, ce que font dans le nouveau 
les marmofes, les cayopollins, les phalangers qui ont 
quatre mains comme les makis, & qui, comme tous 
les autres animaux du nouveau monde, font fort petits 
en comparaifon de ceux de l’ancien: & à l'égard de la 
forme, les makis femblent faire la nuance entre les finges 
à longue queue & les animaux fiflipèdes, car ils ont 
quatre mains & une longue queue comme ces finges, & 
en même temps ils ont le mufeau long comme les 
renards ou les fouines; cependant ils tiennent plus des 
finges par les habitudes effentielles, car quoiqu'ils 
mangent quelquefois de la chair & qu'ils fe plaifent 
auffi à épier les oifeaux , ils font cependant moins 
carnaflicrs que frugivores, & ils préfèrent même dans 
l’état de domefticité les fruits, les racines & le pain 

a la chair cuite ou crue. | 
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d:, Es Makis ont le mufeau alongé comme celui des Cœbes, 
mais moins gros; ils reflemblent à tous les finges, au farigue, à 
la marmof, au cayopollin & au phalanger par la forme des 
pieds; mais ils ont plus de rapport aux finges qu'à ces animaux 
par les dents, quoique ce rapport ne foit pas exaét, Les makis 
ont, comme tous les finges, quatre dents incifives en deffus; 
mais il y en a fix en deflous, & par conféquent deux de plus 
que dans les finges: cependant les makis nont en tout que 
trente-fix dents, comme les fapajoux, parce qu'il n'y a que dix 
dents mâchelières en haut, tandis que les fapajoux en ont douze, 
Le nombre des dents de tous les autres finges n'eft que de 
trente-deux, parce qu’ils ont de moins que les makis deux 
mâchelières dans la mâchoire du deflus & deux incifives 
dans celle du deflous. Le principal rapport des dents des 
makis à celles des finges confifte dans le nombre de quatre 
incifives à la mâchoire du deffus, & la principale différence 
fe trouve dans le nombre des incifives du deffous, qui eft 
de fix dans les makis, & feulement de quatre dans les finges. 
Pour diftinguer les makis de tous les autres quadrupèdes connus, il 
fuffit de réunir le caraétère des fix dents incifives de la michoire 
du deffous avec celui de la forme des pieds de derrière, qui 
reflemblent à ceux des finges, mais il faut néceflairement que ces 
deux caractères foient réunis ; le nombre des dents incifives tant 
du deffus que du deflous ne fuffroit pas feul, parce que la plupart 
des chauve - fouris, le peccari & le babiroufla ont, comme les 
makis, quatre incifives en deffus &c fix en deffous. 


Z ü} 


182 D 'E'SUCSRYINPS NL ONN 

Les dents incifives de la mächoire inférieure qui font au 
nombre de fix, & les cinq doigts des pieds de derrière reflem- 
blant mieux à ceux d’une main qu'à ceux d’un pied, font donc 
un caractère propre & particulier aux makis ; quoique ce caractère 
foit compolé, il eft moins compliqué & d'un ufage beaucoup plus 
facile que ceux qui ont été employés dans les meilleures. méthodes 
de nomenclature pour diftinguer les makis des autres quadrupèdes, 
Par la méthode de M. Briflon *, les makis font diftingués de 
plufieurs autres animaux; 1.° parce qu'ils ne manquent pas de 
dents; 2° qu'ils ont des dents incifives: 3.° que les deux mû- 
choires ont des incifives; 4.°-qu'ils ont des ongles & non pas des 
fabots; $.° qu'ils ont quatre dents incifives en deflus & fix en 
deffous, & 6° parce que les doiats font féparés les uns des autres, 
Quoique le pecari & le babirouffa reflemblent aux makis par le 
nombre des dents. incifives,, le quatrième caractère empêche de 
les, confondre avec les autres, parce que le pecari & le babiroufa 
ont des fabots & non pas des ongles comme les makis. J'avoue 
que la différence des ongles aux fabots, réunie avec le nombre des 
incifives , feroit auffi füre que la forme du pied de derrière pour 
faire le caractère diflinétif des makis; mais il me femble que la 
forme du pied de derrière devroit être préférée, parce que les 
animaux qui ont les pieds de derrière conformés comme ceux des 
makis, font moins nombreux que les animaux qui ont des fabots au 
lieu d'ongles, L'auteur de la: méthode a donné le fixième caractère 
pour diftinguer les makis des chauve-fouris , qui ont, comme les 
makis, quatre incifives en. deflus & fix en deflous, mais dont les 
doigts: des pieds de devant font réunis par une membrane, 11 y a 
une exception à faire par rapportau nombre des incifives ; la chauve: 
fouris, que nous, avons nommée le fer - à - cheval, n'a. point du, 


* Le règne animal divilé en fix clafles, 
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tout de dents incifives à la mâchoire fupérieure, & elle n’en a 
que quatre à l'inférieure: on ne doit pas objecter à M, Briflon ce 
défaut de fa méthode, parce que À chauve-fouris, dont if eft ici 
queflion, navoit pas encore été oblervée, lorfqu'il a fait cet 
ouvrage, quoiqu'elle foit commune dans ce pays- ci. 

* Je voudrois auf trouver uhe raïifon pour défendre M. 
Linnæus au fujet d’une erreur qui me paroît étre dans fa divifion 
méthodique des quadrupèdes *, relativement au nombre dés 
dents du fanglier, dés cochons, du pecari & du babitoufA, qui ont 
des rapports avee les makis par le nombre des dents incifivés, 
M. Linnœæus donne huit dents incifives inférièures aux cochons 
& au fanglier ; cependant j'ai obférvé des animaux de cette 
efpèce en affez grand nombre pour éroire que cés dents font 
conftamment au nombre de fix. J'ai vu un pecari & deux têtes 
de babiroufià qui mavoient auffi que fix dénts incifives en deflous 
comme les makis, M. Linnæus leur én donne huit; peut-être n'a-t-i 
pas eu Foccafion d’obferver par lui-même les dents du pecari & 
du babiroufla eomime celles des cochons & du fanglier: s'il avoit vu 
une tête de babiroufla, H n'auroit pas dit qué les dénfs canines 
du deflus percent l'os du front P, car elles ne percent que los 
de la mâchoire fupérieure, au moins par leur racine: il eft vrai 
qu'elles fe recourbent en haut, & qu'elles peuvent approcher da 
front par leur extrémité, mais if n’eft pas vraifemblable que M. 
Linnœæus ait voulu dire qu'elles percent l'os du front par leur 
extrémité : cé fait auroit bien mérité d’être énoncé plus clairement, 

2 Syft. IVat, edit. X, pag. 49. 


? Dentes laniarii (babirouffæ ) fuperiores 11, perforantes cranium frontis , 
récurvari ut duo cornua, Syft. Nat. edit. X, pag. so, 
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DD COTTON ONCE 
Éc E Mococo /pl. x xX 11) a beaucoup de reflemblance avec 


les Singes par la forme du corps & des jambes, & par la con- 
formation des pieds; mais la tête eft très-différente ; elle a quel- 
que rapport avec celle de la fouine: cependant le mufeau & les 
oreilles font plus longs & les yeux plus gros ; elle a une figure 
triangulaire, en ce qu'il fe trouve autant de diflance entre les 
extrémités des deux oreilles que depuis l'extrémité de chacune 
jufqu'au bout du mufeau. Le chanfrein eft un peu arqué: les 
yeux font très-faillans & le cou a plus de longueur que celui de 
la fouine; la queue du mococo eft très-longue & fes jambes de 
devant ont moins de longueur que celles de derrière ; il a les doigts 
Jongs & bien féparés les uns des autres, l'extrémité du pouce des 
pieds de derrière eft heaucoup plus grofie que celle des doigts : 
les ongles font pliés en gouttière & pointus; ils ont une figure 
triangulaire plus ou moins alongée, 

Le bout du mufeau, le tour de la bouche, les paupières & le 
dedans de l'oreille du mococo qui a fervi de fujet pour cette 
defcription, étoient nus & avoient une couleur brune-noirâtre qui 
s'étendoit de chaque côté depuis le chanfrein jufqu’à l'angle in- 
térieur de l'œil ; les paupières avoient beaucoup d’épaifleur , 
principalement celle du deflus, dont la membrane intérieure 
formoit quelques plis qui s'étendoient de devant en arrière; 
cette paupière avoit des cils noirs, & ïl fe trouvoit quelques 
poils longs de même couleur, en forme de mouflaches de chaque 
côté du bout du mufeau : il y avoit auffi de femblables poils fur 

le bout 
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Je boutde [a mâchoire inférieure au - deflus des angles intérieurs 
des yeux & à quelque diflance au-deflous des angles extérieurs. 
Le poil de cet animal étoit très-doux & fort touflu; la face in- 
térieure du deflous de Favant-bras & la plante des pieds étoient 
nues & de couleur noire. Le poil des côtés du mufeau, celui 
du front, des oreilles, des côtés de Ia tête, de la mâchoire infé- 
rieure, de la gorge & du deflous du cou étoit blanc; le poil de la 
poitrine, des aiffelles, de la face intérieure du bras & de l'avant- 
bras, du ventre, des aines, de la face intérieure de la cuifle & 
de la jambe, & celui du deflus des pieds de derrière étoitd'un 
blanc fale ; Iles poils de la tête & du deflus du cou avoient une 
couleur cendrée -brune , excepté à la pointe qui étoit grille, de 
forte que la couleur de ces parties étoit mêlée de gris & de 
cendré-brun ; le poil de la face extérieure du bras & de lavant- 
bras, du dos, des côtés du corps, de la croupe & de l'origine 
de la queue, de la face extérieure de la cuifle & de la jambe 
étoit de couleur cendrée près de la racine; il avoit une couleur 
fauve-pâle au-deflus du cendré & lextrémité étoit grife, mais 
cette couleur étoit plus ou moins étendue, de forte que le gris 
dominoit fur la croupe & fur la face extérieure des quatre jambes, 
tandis que le dos & les. côtés du corps étoient méêlés de gris, de 
brun & de fauve; le deflus des pieds de devant avoit une cour- 
leur grile : le poil de la queue étoit un peu plus long & paroifloit 
moins touffu que celui du corps; il y avoit environ trente anneaux, 
alternativement blancs & noirs. 

pieds, pouc, lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 

depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ........ 1. 4. 6. 

Miareurdu train deldevant. 4.1 4e dincron M: LOS UN 


Hauteur du train de derrière... 0. 0 de 7) | Œe 8 
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pieds. pouc. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Pocciput. . ss. so ee vos co see # 3e 


Circonférence du bout du mufeau. .,........., - 2. 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. #” 3. 
Contour de l'ouverture de la bouche. ....,...... " 2, 
Diftance entre les deux nafeaux. . ..........,., 4H ni 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille. . ..... # 1. 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre... 4.1... # 4 
Ouverture /de œil SUCRES NTI AN PER SERIES 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 
R'COurbure AUCHAN NU ee EC te TIR 


La même diffance en ligne droite .. .. 4%... (Leu #0 4 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
OÉENLES DUREE ete NE cine ete net a tee sen EE H 6. 


Eongueur des oreilles. . 2... 2.0... 014 200. ICE 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. # +. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dansle bas. ... # +. 
Hongueur QU EOU "0 0 nee sosorepe o se els ete MORE De 
MairCONÉerenCe ŒU CO: Lies ce ssteitiete pions CORRE 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes 
dé’ dévVARTe Ne 01/0916 EC ANNEES 
La même circonférence à l’endroit le plus gros... # 9 
La même circonférence devant les jambes de derrière. # 7 
Longueur du tronçon de la queue ...,....,... 1 7. 
Gagontérence . à: L'artpiné +46". 08 Me ses TUE 


Longueur de Favant-bras depuis le coude jufqu’au 
poignet. .. + ee +4: 0000 0. ee 0e ee € # 4 
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pieds. pouc, lignes, 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. #7 2, 6. 


Longueur de Ia jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 6. y» 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles... # 3. 10. 


La defcription des parties intérieures du mococo, a été faite 
fur un fujet qui ne peloit qu'une livre quatorze onces & demi, 
parce qu'il n'avoit pas encore pris tout fon accroiflement ; aufir 
fa longueur n'étoit que d’un pied un pouce & demi depuis le 
bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue ; {a tête avoit deux 
pouces dix lignes de longueur, & cinq pouces huit lignes de 
circonférence, prife entre les yeux & les oreilles ; la circonférence 
du corps étoit de fix pouces neuf lignes derrière les jambes de 
devant , de fept pouces & demi au milieu à l'endroit le plus gros, 
& de cinq pouces huit lignes devant les jambes de derrière; {a 
queue avoit un pied cinq pouces de Jongueur. 

L’'épiploon s’eft trouvé très-mince, il ne pañoit pas le milieu 
de l'abdomen : le foie s’étendoit autant à gauche qu'à droite; & 
l'eflomac étoit placé à gauche en entier. | 

Le duodenum s'étendoit dans le côté droit, où üil fe replioit 
en dedans avant de fe joindre au jejunum; cet inteflin & l'ileum 
étoient très-courts, & faifoient leurs circonvolutions dans la région 
ombilicale & dans le côté gauche : le cœcum /ABCD, pl, xxr11 ) 
étoit fort long, & dirigé de droite à gauche dans les régions 
iliaques & hypogaftrique ; le colon s’étendoit en avant dans le 
côté droit, pafloit de droite à gauche derrière leftomac, {e pro- 
longeoit en arrière dans le milieu de Fabdomen jufqu'au pubis, 
où il fe replioit pour revenir en avant, & enfin il retournoit en 
arrière vers le rectum. 

Les inteftins grêles étoient tous à peu près de la même groffeur, 
à l'exception du duodenum qui avoit plus de diamètre que les 
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autres dans le milieu de fa longueur; l'endroit de Ia jonétion du 
colon avec le cœcum étoit le plus gros de tout le canal iateftinal : 
le cœcum /ABC D, pl. xX111) diminuoit peu à peu de groffeux 
dans toute fon étendue, & fe trouvoit plus petit que l'ileum /ZF) 
vers l'extrémité /C D), fur la Ionguenr d'environ deux pouees; 
le colon /GH1) diminuoit auffi de grofleur fur la longueur de 
quatre ou cinq pouces, enfuite il étoit plus petit que Fileum; 
enfm le retum étoit un peu plus gros vers Fanus. Les mem- 
branes de tous les inteflins étoient très-minces & tranfparentes, 
cependant on diftinguoit trois bandes tendineufes fur le com- 
mencement du colon & du cœcum. J'ai trouvé en développant 
le canal inteftinal, que le jejunum s'étoit doublé & rentroit en 
lui-même de la fongueur de huit pouces. 

La partie droite {A B, pl. xx1V, fig. 1) de Feftonnc étoit 
” très-peu alongée , de forte que l'angle /C) qu'elle forme fe trouvoit 
à une très-petite diftance de l'œfophage /D). 

Le foie étoit compofé de deux grands Iobes & d'un petit, 
l'un des grands fe trouvoit placé à gauche en entier, l'autre étoit 
partagé en trois portions par deux fciflures de différentes profon- 
deurs, le ligament fufpenfoir fe trouvoit dans la plus petite, & 
la véficule du fel étoit dans la plus grande & au milieu de fa 
partie gauche de ce lobe; le petit tenoit à la racine & aboutifloit 
au rein droit avec le grand lobe : ce foie étoit d’une couleur 
rougeître mêlée de gris au dehors & au dedans ; il pefoit une 
once cinquante-quatre grains. 

La véficule du fel étoit oblongue & un peu plus groffe à 
fon. extrémité que dans le refte de fa longueur ; fon pédicule 
étoit fort long, & formoit beaucoup plus de finuofités & de 
coudes que celui de fa véfieule du fiel du chat; il y en avoit: 
prefque autant que fur les trompes de la matrice des animaux, 
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La véficule du fiel du mococo fe replioit fur la face extérieure 
du foie au fond de ha fciflure où elle étoit placée; elle contenoit 
une liqueur épaifle & teinte de jaune & de vert. 

L'extrémité inférieure de la rate étoit recourbée au bas, & un 
peu plus large que la fupérieure; cependant ce vifcère avoit à 
peu près la même largeur dans toute fon étendue, il étoit au 
dehors de couleur rougeâtre & au dedans de couleur brune; il 
pefoit trente-huit grains. 

Le pancréas étoit de forme très-irrégulière, on ne le diftin- 
guoit pas aifément de fa graïfle qui lenvironnoit, fur-tout dans 
le côté gauche; j'ai aperçu deux ou trois branches qui aboutif 
foient au duodenum. 

Les reins étoient prefque ronds; le droit fe trouvoit plus 
avancé que le gauche de plus de la moitié de fa longueur; len- 
foncement étoit très-petit, & il n'y avoit qu'un mamelon dans 
le baflinet. 

La partie charnue du diaphragme étoit fort épaifle; le cœur 
fe trouvoit placé dans le milieu de là poitrine à pointe tournée 
à gauche, il étoit prefque rond. L’aorte ne fe divifoit qu’en deux 
branches. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, trois rmgés de file, 
ils n’avoient aucune échancrure, le quatrième étoit le plus petit, 
& il refflembloit au quatrième Îobe du côté droit de la plupart 
des autres animaux, par fa figure & par fa pofition près de la 
bafe du cœur. Le poumon gauche n'étoit compofé que de deux. 
lobes , dont le fecond refflembloit au troifième lobe du côté droit ; 
le premier étoit divifé par une fciffure en deux parties inégales, 
dont la poftérieure étoit la plus petite. 

La langue étoit mince, arrondie à l’extrémité , couverte de: 
papilles extrêmement fines, & parfemée de petits grains blancs ;: 
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il y avoit fur fa partie poférieure des papilles affez profes, & 
fur le milieu de cette partie cinq glandes à calice qui formoient 
un arc-de-cercle, dont a concavité étoit en avant, 

Le palais étoit traverfé par neuf ou dix fillons larges & pro- 
fonds; les premiers formoient une convexité en avant, & les 
autres une concavité; ils étoient interrompus dans le milieu par 
un petit fillon longitudinal qui s'étendoit le long du palais, dont 
la couleur étoit en partie brune & en partie blanche. 

Il y avoit peu d'anfraétuofités fur le cerveau, qui ne recouvroit 
le cervelet qu'en partie; mais le cervelet reflembloit beaucoup à 
celui des finges : le cerveau pefoit trois gros & deux grains, 
& le cervelet quarante-quatre grains. 

La vulve /À, indiquée par un füler: B, pl. XxX1v, fig. 2) étoit 
conformée de façon que fà partie inférieure avoit beaucoup 
détendue ; lorifice [C, marqué par un ffler D) de Yurètre fe 
trouvoit à quatre lignes de diftance de l'entrée du vagin; le 
canal de l’urètre étant ouvert à l'endroit de fon orifice, formoit 
au - delà une gouttière / £) ongue de fept lignes; le gland du 
clitoris étoit placé à l'extrémité de cette gouttière , & le pré- 
puce (/F) s'étendoit encore de la longueur de quatre lignes au- 
delà du dlitoris, & il avoit la forme d'une cuillier: le prépuce 
& la gouttière de Furètre formoient un prolongement d'environ 
un pouce de longueur, qui avoit l'apparence d'une verge; mais 
en examinant fa face poftérieure on apercevoit bientôt la gouttière 
& les orifices de la vulve & de lurètre. Le vagin /G A1) étoit 
fort long, & le corps /Æ) de la matrice fort petit à proportion; 
les tefticules /L 1) avoient a forme d'un rein alongé, & fe 
trouvoient placés près de extrémité des cornes, & en partie 
enveloppés par le pavillon de [a trompe; ils avoient une couleur 
blanchûtre, La veffie /N) étoit fort petite & avoit la forme d’un œuf. 
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Longueur des inteftins grèles depuis le pylore juf- 
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Longueur du centre nerveux du diaphragme, depuis 
la veine-cave julqu’à là pointe. ....,..,,...41!. 


Largeur. L] L2 L2 L] L2 ° +. LJ L1 . + L] LJ L] L1 ns e L1 L] L . © L2 JE; L2 L2 L] L] 
* Circonférence de Ia bafe du cœur. ............ 
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Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire. . . 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. .... 
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Le fquelette du mococo /p{ xx) reflemble plus aux fque- 
lettes du farigue, de fa marmofe, du cayopollin, du phalanger 
& de tous les finges, par les os du corps, des jambes & des 
pieds, qu'aux fquelettes des autres animaux; mais la tête du 
mococo reflémble en partie à celles des finges & en partie à celle 
des animaux dont je viens de rapporter les noms. Le mufeau 
eft alongé comme celui du farigue, de la marmofe, du cayo- 
pollir, du phalanger & des autres quadrupèdes à mufeau alongé, 
tels que le chien, le blaireau, Fours, le coati, &c. Dans tous 
ces animaux le bord ofieux des orbites des yeux eft interrompu 
dans une portion de fà circonférence, parce que les apophyfes 
orbitaires de l'os du front & de l'os de la pomette, ne font pas 
afle zlongues pour fe toucher & pour compléter la circonférence 
de l'orbite: au contraire, cette circonférence eft complète fans 
interruption dans tous les finges & dans fhomme; à cet égard la 
tête du fquelette du mococo a plus de rapport avec celle de 
homme & des finges, qu'avec la tête de la plupart des autres 
animaux. Le crâne du mococo eft prefque rond; il y a de petites 
dépreffions fur Los frontal , entre les orbites & au-deflus : l'occiput 
n'a que peu de faillie au-delà du trou occipital ; les branches de 
la mâchoire inférieure font larges, courtes & recourbées ; il fe 
trouve une troifième apophyfe au-deffous de Fapophyfe condy- 
loïde, à l'endroit du contour de chaque branche. 

Les dents du mococo font au nombre de trente-huit, il y a 
quatre incifives à la mâchoire du deflus, fix à celle du defflous, 
& fix mâchelières de chaque côté de chacune des mâchoires. 
Les incifives fupérieures font petites, celles du milieu font dirigées 
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obliquement en avant & en dedans , elles laiffent entr'elles un 
long efpace vide; les incifives du deffous font longues & étroites, 
principalement les quatre du milieu; celles des côtés ont un peu 
plus de largeur. Les canines de la mâchoire fupérieure font apla- 
ties fur le côté externe; l’interne a deux faces longitudinales : ces 
dents font plus longues que celles de fa mächoire inférieure, qui 
ne diffèrent des mâchelières qu'en ce qu'elles font un peu plus 
grandes ; les deux premières mächelières du deflous & les trois 
du deffus n'ont qu'une pointe; les autres mâchelières ont chacune 
quatre pointes, deux {ur le côté externe & deux fur l'interne. 
L’apophyfe épineule de la feconde vertèbre cervicale ef fort 


laroe de devant en arrière & forme un prolongement en avant; 
les apophyfes épineufes des autres vertèbres cervicales font courtes 


& menues. 
H y a douze vertèbres dorfales & douze côtes, huit vraies 


& quatre faufles. Le flernum eft compofé de fept os; les 
premières côtes, une de chaque côté, s’articulent avec la partie: 


moyenne du premier os du flernum; farticulation des fecondes 
côtes eft entre le premier & le fecond os, celle des troifièmes 


côtes entre le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite ju£. 
qu'aux féptièmes côtes, dont l'articulation eft entre le fixième 


&. le feptième os du fternum ; les huitièmes côtes s'articulent 
avec la partie antérieure du feptième os. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept; l'os facrum 
eft compolé de trois faufles vertèbres, & la queue de trente-trois, 


L'os de la hanche a en dehors & en dedans deux faces lon- 


gitudinales ; la face interne inférieure & l’externe. fupériêtire font. 
fort étroites; lexterne inférieure eft concave. Il y a une apo- 
phyfe fur le côté extérieur de l'os près de la cavité cotyloïde: 
les trous ovalaires font grands. 
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L'omoplite eft alongée, la bafe & le côté antérieur font 
partie d’un arc de cercle prefque régulier. 

Les bords de la gouttière qui eft au-deffous de Ja poulie de 
Vos du bras font élevés, principalement l'extérieur qui a jeu 
d'épaifleur : il y a une arête mince & faillante le long du côté 
externe de Ja partie inférieure de cet os; celui du rayon eft 
courbe & écarté de los du coude, 


Los de fa cuifle eft fort long, prefque droit & cylindrique ; 


il a une apophyfe placée au-deflous du grand trochanter. 


Le carpe eft compofé de dix os, quatre dans le premier 
rang, quatre dans le fecond & deux furnuméraires, dont le 
premier fe trouve derrière le premier os du premier rang, fur 
le joint qui le fépare du premier os du fecond rang ; cet o$ 
furnuméraire eft oblong & pointu; le fecond eft placé au-deflous 
du premier os du premier rang & au-deflus des trois derniers 
du fecond rang. 


1! n'y a que fept os dans Le tarfe. 


Les os des doigts des quatre pieds, reflémblent à ceux des 
finges, excepté le premier os du métatarfe & les deux phalanges 
du pouce des pieds de derrière, qui font plus longs à proportion 
des quatre autres doigts que dans aucun fmge, même dans c:ux 
qui ont le pouce des pieds de derrière plus long que les autres 

- finges. 
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Diflance entre les orbites & louverture des narines. . 
Longueur de cette ouverture. ...:....,.,.... 
TARDE MEN ue ee die dei cie MSN NIMES 
Eonguéur des os. propres du nez .. .. ..2,.., 
Largeur à l'endroit le plus large . ....,,.,,.... 
LAS ONDES. sine sn fetale eee eee rcieleiots 
Elie. née sense neue sue see 
Toner. désidents canines 44t..1. RIDER 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
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Eargeur de la partie fupérieure de los de Ia hanche. 
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Largeur dans le milieu ..,..,.............. 
Longueur de l'humérus. ....,.,..,.......... 
Longueur de l'os du coude. ................ 
Longueur de l'os du rayon. ................. 
Longueur du fémur ...............ss.ss.e 
Longueur du tibia. ...................... 
Longueur du péroné..................... 
D D cn us coco eee ee due de 
Longueur du calcaneum................... 
Longueur du premier os du métacarpe, qui ft le 

plus court....................%...... 
Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 


plus long ............................) 


Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 

plus court............................ 
Longueur du troifième, qui eft le plus long ...... 
Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant. sense seeseecenmeness ce 
Longucur de R feconde................... 
Longueur de la première phalange du troifième doigt. 
Longueur de h feconde................... 
Longueur de la troifième .....,............. 
Longueur de la première phalange du pouce des pieds 
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Longueur de la feconde................... 
Longueur de la première phalange du troifième doigt. 
Longueur de la feconde...............:... 
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DU MONGOUS 


E Mongous / pl. xxv1I) eft très-reflemblant au Mococo 
(pl XXII ) par la forme du corps, des jambes, des pieds & 
des doigts, mais il y a des différences marquées dans la tête; 
les oreilles font plus courtes, les yeux un peu moins faillans & le 
mufeau plus long & plus gros ; la couleur du mufeau & du tour 
des yeux eft noirâtre ; les paupières font rougeâtres & le deflous 
des pieds & des doigts eft brun. Le poil forme des flocons à 
peu près comme de fa laine, mais il n’eft pas d’une nature 
différente de celle du poil du mococo, il a plus de longueur 
fur la tte du mongous que fur celle du mococo, & il cache 
prefqu’entièrement les oreilles. Le mongous qui a fervi de fujet 
pour cette defcription avoit une tache noirâtre au milieu du 
fommet de la tête; Ia gorge, le deflous du cou, la poitrine, 
le ventre, les aiflelles, les aines & Ja face intérieure des quatre 
jambes étoient d’un blanc fale mêlé d’une teinte de fauve plus 
ou moins foncée dans différens endroits, tout le refte du COrps 
& la queue en entier avoient une couleur cendrée-jaunâtre, 
parce que les poils étoient de couleur cendrée fur toute leur 
longueur, excepté la pointe qui avoit une couleur fauve; cette 
couleur étoit plus apparente fur les pieds de derrière que par- 
tout ailleurs. 


\ | : ._ pieds pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus ....,.. 1. $. 
Hauteur du train de devant........,........ #10 # 


Hauteur du train de derrière... ,.... 0 "Ur G. 
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pieds, pouc, lignes, 
Eongueur de Ia tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 
locciput so relole tele el el rlomets estelle tie lets etc tee e + + € # 3 A 6. 


Circonférence du bout du mufeau......,...... y SAIEL M 
Circonférence du mufeau, prife au-deffous des YEUX. {11 4. 0 
Contour de l'ouverture dé la bouche .,......,.. w  n. 10, 
Diftance entre les deux nafeaux . ....,.,........ # 2, 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
ee a A a ne Lee $- 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille ,.,.,... y 1. “ 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. ......... # y $ 
OMR ER RATE ME ARRETE DHEA SSII ds 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 
Dre du'ichanirent ee Le nr, de 
La même diftance en Hene drole se diet Ne LE URL T Le 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. # 
COTON RE A EL en 10. 
Largeur de Ia bafe, mefurée fur la courbure extérieure. #1. 6. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas... w 1. 11. 
UC RAR N R E  PTRO  1, s. 
Circonférence du cou.......,...,..,..,.. » 4 6. 
Circonférence du corps, prife derrière les jimbes de 
RER ANR MR RS LE CO 
La même circonférence à l'endroit le plus gros... y 9 
La même circonférence devant les jambes de derrière, y» 7e LL 
Hauteur du bas- ventre au-deflus de terre, fous les 
ER me mn Di eh ee LA FT 
La même hauteur fous Ia poitrine . ..,,...,,..,., y 4 $. 
Eongueur du tronçon de lh queue. ..,........ 1, 5. @ 
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pieds. pouc. lignehÿ 
Lonoueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 


poignet .... se... N 4. 1 


Circonférence du poignet ................see M 2 4 


4 S 02 * - , 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. " 2. 8. 


Longueur de Ia jambe depuis le genou jufqu’au talon. #4 5. » 
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Uo 
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Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 


À ouverture de l'abdomen, la fituation de lépiploon, des 
inteftins & de tous les vifcères s’eft trouvée femblable à celle 
des vifcères du mococo, mais en développant les inteflins je 
n'ai pas pu enlever l'épiploon de defius leftomac & la portion 
du colon qui pafle derrière l'eflomac, parce que les parois 
antérieures de cette portion d’inteftin, la partie du méfentère à 
laquelle elle tenoit, la partie fupérieure de l'eftomac & l'épiploon 
étant viciés & adhérens ne formoient qu'une mafie & ne 
pouvoient plus être féparés les uns des autres. Après avoir 
ouvert cette mafle j'en ai tiré un très-grand nombre d’hydatides 
dont la plus groffe avoit deux pouces de diamètre & un pouce 
d'épaiffeur ; il y en avoit un grand nombre d’autres de difié- 


rentes grofleurs dont les plus petites n'avoient guère plus d’une 


ligne de diamètre, elles étoient toutes remplies d'une liqueur 
très-claire, fans couleur dans Îles unes & rougeître dans les : 
autres, 

La figure de l'eflomac & des inteflins refflembloit en général 
à la figure des inteflins & de leflomac du mococo, cependant 
il y avoit quelques différences dans a longueur des inteftins & 
même dans la forme. Les inteftins grêles navoient que trois 
pieds huit pouces de longueur, tandis que cette même dimenfion 
étoit de quatre pieds fept pouces dans le mococo; a longueur 
& a figure du cœcum étoient les mêmes dans ces deux animaux; 


la portion 
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fa portion du colon qui étoit de figure conique avoit deux fois 
autant de longueur que dans le mococo. 

Le foie & la véficule du fiel, 11 rate & Îles reins du mongous 
ne différoient de ces mêmes parties vues dans le mococo, qu'en 
_ce que la véficule du fiel ne fe replioit pas comme dans le 
mococo fur la face extérieure du foie, & que le rein droit 
étoit plus avancé que Île gauche de toute fa longueur. Le foie 
pefoit une once trois gros, & la rate trente-trois grains. 

I n'y avoit aucune différence entre le diaphragme, le cœur 
& le poumon droit du mongous, comparés au diaphragme, au 
cœur & au poumon droit du mococo; il y à lieu de croire que 
la même reflémblance fe feroit trouvée dans le poumon gauche 
qui étoit entièrement déformé & même détruit dans le mongous, 
car il n'y avoit à la place de ce poumon qu'un grand fac vide. 

* La langue du mongous ne différoit de celle du mococo qu'en 
cæ quil y avoit de plus deux glandes à calice qui formoient 
une forte de pédicule derrière les cinq glandes dont il eft fait 
mention dans la defcription de la fangue du mococo; ces fept 
glandes étoient difpofées de façon qu’elles repréfentoient un Y. 
Il n'y avoit fur le palais que fépt où huit fillons, qui tous 
étoient convexes en devant ; la couleur du palais en entier étoit 
brune. Le cerveau & le cervelet reflémbloient à ces mêmes 
parties vues dans le mococo; le cerveau pefoit cinq gros & 
trente grains, & le cervelet un gros & dix grains. 

La veflie avoit une forme ovoide fort alongée les cornes 
de la matrice étoient plates & plus larges que dans le mococo; 
les trompes formoient beaucoup plus de fmuofités, & les tefticules 
étoient plus étendus & plus minces, mais toutes ces parties 
étoient mêlées avec des hydatides qui avoient peut-être ahtéré 
leur forme, & en général la plupart des vifcères de cet animal 
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étoient viciés & déformés au point qu'il na pas pu fournir à 
une defcription aufli détaillée que celle du mococo, 

La tête du fquelette du mongous diffère de celle du mococo, 
en ce qu'il n'y a point de dépreffions fur l'os frontal, & que les 
os propres du nez ont plus de faillie en avant que dans le 
mococo; fapophyfe qui fe trouve fur le contour des branches 
de la mâchoire inférieure a plus de lengueur ; elle eft courbe 
& pointue. 

Les dents reflembient à celles du mocoeo pour le nombre; 
l fituation & la figure ; les deux incifives du milieu ne font pas 
dirigées en dedans comme celles du mococo. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale fe pro- 
longe autant en arrière qu’en avant, 

Je n'ai vu que fix os dans le fternum du fquelette du mongous 
qui a fervi de fujet pour cette defcription; les fixièmes côtes 
s'articuloient avec la partie moyenne antérieure du cinquième os. 
du fternum ; l'articulation des feptièmes côtes étoit entre le cin- 
quième & le fixième os ; les huitièmes côtes s’articuloient avec 
à partie antérieure du fixième os du fternum. 

Il ny avoit que vingt-trois vertèbres dans la queue. 

Au refle, le fquelette du mongous refflembloit à celui du 
mococO. | 

I y a au Cabinet un petit animal defléché & bourré, qui 
n'a au premier coup d'œil, que l'apparence d’un rat de médiocre: 
grandeur ; car fa longueur prife depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Yorigine de la queue n'eft que de cinq pouces, & la queue eft 
prefque auffr fongue ; mais en regardant cet animal de près, 
on reconnoît bien-tôt qu'il reflemble au mococo & au mongous 
par la conformation de fes pieds, par la figure de fon mufeau 
& par {es dents incifives, & qu'il a plus de rapport au mongous 
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qu'au mococo par la qualité de fon poil qui eft faineux ; fes 
dents refflemblent aufli à celles de ces deux animaux. | 

Le poil des côtés & du deflus de la tête & du corps, le poil 
de fa queue, de la face interne des jambes, & celui des pieds 
avoient une couleur fauve-terne & rouffatre, Île chanfrein & le 
bas du front, la lèvre du defflus, la mâchoire inférieure en 
entier, le deflous du cou, la poitrine, le ventre & la face 
interne des quatre jambes étoient de couleur blanchâtre, fale & 
teinte de jaunâtre; tous les poils de cet animal avoient une 
couleur cendrée vers leur origine, mais comme ils étoient très- 
ferrés, on ne voyoit pas cette couleur. 
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REA ET PÉQES STAITRS 
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LÉ E Vari /pl. xxvri) reflemble plus au mongous /p/. xxv1) 
qu'au mococo {pl xx11) par la longueur & la grofieur du mu- 
feau, mais les oreilles font plus courtes que celles du mongous. 
Le poil du vari qui a fervi de fujet pour cette defcription, 
différoit de celui du mongous & du mococo, en ce qu'il étoit 
beaucoup plus long; il n'avoit que deux couleurs le blanc-& le 
noir : les côtés du nez, les coins de la bouche, les oreilles, x 
plus grande partie du cou, lentre-deux des épaules, la face 
extérieure & les côtés antérieur & poftérieur de lavant-bras, le 
dos, les côtés du ventre, fa croupe, la partie poftérieure de fa. 
face externe de la cuifle, la face extérieure de la jambe en entier, 
& le côté poflérieur de la cuiffe & de la jambe, étoient blancs. 
Le bout du mufeau, le milieu-du nez, les paupières, le tour des 
yeux, le front, le deflus du nez, la partie poftérieure du cou, 
la poitrine, les épaules, les bras, la face intérieure de F'avant-bras, 
les pieds de devant, le ventre, les aines, la face intérieure de la 
cuifle & de la jambe, Ia partie antérieure de la face externe de la. 
cuifle, les pieds de derrière & la queue étoient noirs; les plus: 
longs poils fe trouvoient fous le cou, & avoient deux pouces de 
longueur. 


À pieds. pouc.. lignes. 
Eongueur du COrpS entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu'à Fanus......, 1. 8. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
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Circonférence du bout du mufeau, ..,....,,. #0 3,0 8, 
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pieds. pouc. lignes: 


Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. #  $. ” 
- Contour de l'ouverture de la bouche ........... # 3. 4 


Diftance entre les deux nafeaux . ….........,.. NM  H 2 =, 


Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 


Ne 8 La, NAN MARMITE ee ni Mae 


8 
Diftance entré l'angle poftérieur & l'oreille... .... w 1. 4 
Longueur de l'œil d'un angle DD AUTFE etre eee es DES LMI SIRUS 

3 


Diftance entre Îles angles antérieurs des yeux, en 


fuivant la courbure du chanfrein. ......... H 1, 1 
Lämème diffance en ligne droite ......:....,.... "1 TNT 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

Le RO A Re ad Ar Sr AE ES is LG ET RES Non 
Longueur des CCE tan HO Re RE OS A 2e LE 
Largeur de la bafe, mefurée fur a courbure extérieure. 4 2, 5 
Diftance entre les deux oreïlles, prife au bas..,.. ww 2. 6 
RPTPAEUR UM COM A ON RE IR ni 2 NÉ 
2 ANT NON DORORMIERS FRIS ST ELLES QE AA CS ET PL: 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant ee eee se nee doom ne em ot ei 0 9e | 65 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ........, Mo 
Circonférence devant fes jambes de derrière. ,...., " 8 
Longueur du tronçon de la queue ............. 1, S$. w- 
DD MEN CnICe AUIOTIS MES MUR MIA MERNUURRE ge FAT 7 
Longueur de Favant-bras depuis le coude jufqu’au 


poignet .. ee ee + + « € . . 0010/0819: 07912-6, 0 0 à 1! 
Mhiéonterence durpargnet tt MELUN Ua a 1 ous 
Longueur depuis fe poignet jufqu'au bout des-ongles. #3 
Longueur de fa jambe depuis le genou jufqu’au talon #5. 10. 
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Lorgueur depuis Je talon jufqu'au bout des ongles.  # 
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Le poids de ce vari étoit de cinq livres un quart: à l'ouver: 
ture de l'abdomen, les inteftins fe font trouvés dans la partie 
antérieure de cette capacité, parce que la veffie occupoit toute 
la partie poftérieure jufqu'au milieu de la région ombilicale; ce 
vifcère étoit diftendu & rempli d'urine, dont la rétention avoit 
fans doute caufé la mort de animal; la veflie s’étoit dilatée à 
l'excès, puifqu’elle avoit repouffé tous les inteftins dans la partie 
antérieure de labdomen. 

Les inteftins grèles étoient tous à peu près de la même groffeur, 
excepté l'ileum /4B, pl. X#V1I1, fig. 1 ) qui étoit plus petit à 
mefure qu'il approchoit du cœcum /CD EF); celui-ci avoit 
beaucoup de longueur & peu de diamètre, il diminuoit de 
groffeur depuis fon origine jufqu'à fon extrémité. Le colon /GH) 
étoit un peu plus gros à deux doigts de diftance du coœcum 
qu'auprès de cet inteflin ; enfuite fa groffeur diminuoit peu à peu 
jufqu'au reétum, qui, à fon origine, n'étoit pas plus gros que le 
colon, mais il devenoit plus gros vers l'anus. 

L'eflomac /p/ xXVI11, fig. 2) différoit beaucoup de celui du 
mococo & du mongous par fa figure, car il étoit fort alongé, 
fur-tout dans fa partie droite / À B). 

Le foie étoit adhérent au diaphragme & en partie gâté, mais 
il reflémbloit au foie du mococo & du mongous par le nombre 
& la forme des lobes, & par a direction & la figure de la 
véficule du fiel. Le mauvais état du foie m'a empêché de donner 
fon poids, fes dimenfions, & celles de la véficule du fiel & du 
diaphragme. 

La rate reffembloit à celle du mongous & du mococo, par 
la figure & la couleur; elle peloit un gros dix-huit grains : le 
pancréas étoit obftrué & déformé. 

Le rein droit étoit plus avancé que Îe gauche de la moitié de 
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fa longueur , ils étoient tous les deux alongés ; au refle ils reffèm- 
bloient à ceux du mococo & du mongous. 

Le vari ne différoit du mococo ni du mongous par la forme 
ni par la pofition du cœur, par le nombre ni par la figure des 
lobes du poumon, mais il y avoit une conformation très-remar- 
_quable dans la bifurcation de a trachée artère (AB, pl xx1x, 
fig. 1 ), dont chaque branche s’élargifloit & formoit une forte de 
tambour creux avant d'aboutir aux bronches du poumon. 

La langue ne différoit de celle du mococo qu'en ce que les 
papilles de la partie antérieure étoient un peu plus grandes ; l'épi- 
glotte avoit une échancrure bien marquée fur le milieu de fon 
bord; le ‘palais étoit en entier de couleur noire, il n'avoit que 
huit fillons tranfverfaux, ils étoient dirigés comme ceux du palais 
du mococo; le cerveau pefoit fix gros, & le cervelet un gros & 
vingt-quatre grains. 

Les parties de la génération {pl Xx1X, fig. 2) étoient très- 
petites, tant les externes que les internes; Vorifice du prépuce fe 
trouvoit à la partie antérieure du fcrotum ; le gland (À ) étoit 
cylindrique & terminé par un petit champignon comme le gland 
des finges; cet os renfermoit un os qui ne s’étendoit pas au-delà 
de l'infertion du prépuce , il tenoit à la verge par lune de fes 
extrémités qui étoit crochue , l'autre extrémité étoit recouverte 
par la peau du gland. | 

La verge / B) étoit très-mince; Les tefticules /C D ) avoient. 
peu de groffeur & étoient ronds; Îles canaux déférens (EF) 
avoient peu de longueur , la fubftance intérieure des tefticules. 
étoit jaunâtre, chaque véficule féminale / G A) fe recourboit en: 
dedans à fon extrémité; les proftates / Z Æ) étoient ovoïdes & 
placées entre les véficules féminales & le col de la veflie { L), 
qui étoit. oblongue. 
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LE L'ONRTESE 


Lz Loris {pl XXX) eftun petit animal qui dt trouve 
à Ceylan, & qui eft très-remarquable par l'élégance de 
fa figure &'la fingularité de fa conformation : il eft peut- 
être de tous les animaux celui qui a le corps le plus 
long relativement à fa groffeur: il a neuf vertèbres 
lombaires, au lieu que tous Îles autres animaux n’en 
ont que cinq, fix ou fept, & c’eft de-là que dépend 
l’'alongement de fon COrpS, qui paroit d'autant plus 
long qu'il n’eft pas terminé par une queue; fans ce 


* Loris, Loeris, nom que les Holiandois ont donné à cet animal, 
& que nous avons adopté. 

ÆElegantiffimum animal mufei D, Charleton, Tancred Robinfon apud 
Raium, Syn. quad, pag. 161. ) 

Simia parva ex cinereo fufca, nafo produétiore, brachiis, manibus, 
pedibufque longis, tenuibus, Belgis een Loeris. Ex India orientali, 
Mufeum Petropolit. pag. 229. 

Animalculum cynocephalum, Ceylonicum , Tardigradum diclum, fimic 
Jpecies. Seba, vol. 1, tab, 35, fig. 1 & 2. Nota. L'Éditeur du Cæ 
binet de Seba nous paroît avoir fait ici un double emploi, car cet 
animal eft le même que celui qu’il indique fous là dénomination de 
Cercopithecus Ceylonicus feu tardigradus, tb. 47, fig. 1. M. Briflon, 
d’après Seba, a fait le même double emploi fous les dénominations 
de Singe de Ceylan, Reg. anim. pag. 190, & Singe cynocéphale de 
Ceylan, page 191. 

Tardigradus, Lemur ecaudatus, Muf. ad Fr 1, pag. 3: Simia 
ecaudata unguibus indicis fubulatis, Syfl. nat, 5, n° 2. Linn. Syft. 
nat, edit. X, pag, 29, 
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défaut de queue & cet excès de vertèbres, on pourroit 
le comprendre dans {a lifte des makis, car il leur ref- 
femble par les mains & les pieds qui font à peu près 
conformés de même, & aufli par la qualité du poil, 
par Île nombre des dents, & par le mufeau pointu ; 
mais indépendamment de la fingularité que nous venons 
d'indiquer, & qui l'éloigne beaucoup des makis, il a 
encore d’autres attributs particuliers. Sa tête eft tout-à- 
fait ronde, & fon mufeau eft prefque perpendiculaire 
fur cette fphère; fes yeux font exceflivement gros & 
très-voifins l’un de l’autre ; fes oreilles larges & arron- 
dies font garnies en dedans de trois oreillons en forme 
de petite conque; mais ce qui eft encore plus remar- 
quable, & peut-être unique, c’eft que la femelle urine 
par le clitoris, qui eft percé comme a verge du male, 
& que ces deux parties fe reflemblent parfaitement, 
même pour la grandeur & la groffeur *. 

M. Linnæus a donné une courte defcription de cet 
animal?, qui nous a paru très-conforme à la nature; il 


* Voyez ci-après la defcription du Loris. 

P Statura fciuri, fubferruginea , line& dorfali Jubfufcä ; gulä albidiore 
_linea longitudinalis oculis interjetla. Facies tela, auriculæ urceolatæ, intus 
bifoliatæ, pedum palmæ plantæque nude , ungues rotundati, indicum 
plantarum vero fubulati, Cauda fere nulla, mammæ 2 in petlore ; 2. in 
abdomine verfus petlus. Animal tardioradum, auditu excellens, monoga- 
mum, Linn. Syf. nat. edit. X, pag. 30. ÂVota. Cet animal n'ayant 
point du tout de queue, il faut retrancher de ceue defcription le mot 
de fére, Ï ne paroït pas non plus par les proportions du corps & 
des membres, qu'il foit lent à marcher ou à fauter, & je crois que 
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eft auffi fort bien repréfenté dans l’ouvrage de Seba, 

& il nous paroit que c’eft le même animal dont parle 

Thevenot dans les termes fuivans : « Je vis au Mogol 
» des finges dont on faifoit grand cas, qu'un homme 
» avoit apportés de Ceylan, on les eftimoit parce qu'ils 
» n’étoient pas plus gros que Île poing, & qu'ils font 
» d’une efpèce différente des finges ordinaires ; ils ont le 
» front plat, les yeux ronds & grands, jaunes & clairs 
» comme ceux de certains chats; feur mufeau eft fort 
» pointu & le dedans des oreilles eff jaune ; ils n’ont point 
D ICE CLIGLC Re IN. quand je les examinai ils fe tenoient 
» fur les pieds de derrière, & s’embrafloient fouvent, 

regardant fixement le monde fans s’effaroucher * ». 


lépithète de fardigradus ne lui a été donnée par Seba, que parce 
qu'il s’eft imaginé lui trouver quelque refflemblance avec le parefleux. 


*# Rehtion de Thevenot, tome III, page 217. 
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LE Loris {pl xxx) a la tête ronde, le nez faïllant, fes 


yeux grands, es oreilles arrondies, le corps très-long & fort 
effilé, le bras, l'avant-bras & la cuiflé menus & alongés, fa jambe 
groffe & longue, & les pieds reflemblans à ceux des finges; le 
nez du loris qui a fervi de fujet pour cette defcription, étoit 
faillant dans toute fa longueur, retrouflé & arrondi à l'extrémité, 
Jes narines fe trouvoient placées de chaque côté du bout du nez, 
Ja lèvre fupérieure étoit fort longue & un peu échancrée dans le 
milieu ; il y avoit un fillon qui s'étendoit depuis cette échancrure 
jufqu'au nez : les yeux étoient ronds & peu éloignés l’un de l'autre; 


les oreilles étoient larges & placées fort bas, elles avoient dans l'in- 
térieur de leur conque trois oreillons en forme de petites conques; 
deux de ces oreillons fe trouvoient dans le milieu de l'oreille, lun 
au-deflus de l’autre, & le troifième près de fon bord poftérieur. 
Cet animal n'avoit point de queue; les pieds étoient grands, prin- 
cipalement ceux de derrière {pl xxx1, fig. 1), ils avoient chacun 
cinq doigts, le pouce /4) des pieds de derrière étoit à proportion 
plus long & plus gros que les doigts, & écarté en dehors; il 
{e trouvoit entre ce premier doigt & le fecond un tubercule (B) 
formé par la plante des pieds. Les ongles étoient plats, petits & 
arrondis, excepté celui /C) du fecond doigt des pieds de derrière, 
c’eft-à-dire du premier doigt après le pouce; ce doigt / D) étoit 
très - court, & fon ongle étoit au contraire fort pe , courbe & 
un peu plié en gouttière, le quatrième doigt étoit le plus long, le 
troifième & le cinquième étoient aufli longs Fun que labre 
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Le poil étoit très- fin & très- doux: le tour des yeux étoit 
rouffâtre ou roux, ou même roux-châtain dans le mâle: les côtés 
du front , le fommet de la tête, les oreilles, le deflus & les côtés 
du cou, le garrot, les épaules, la face externe du bras & du coude, 
le dos, la croupe, les côtés du corps, la face externe de la cuifle 
& de la jambe étoient de couleur rouffätre, mais chaque poil 
wavoit cêtte couleur que vers la pointe, fa racine étoit de cou- 
leur ifabelle ou cendrée : il y avoit au milieu du front une tache 
blanche qui s’étendoit fur le chanfrein entre les deux yeux ; Îe 
bout du mufeau, les côtés de la tête, 11 mâchoire inférieure, le 
deflous du cou avoïent une couleur blanchâtre; la poitrine & le 
véntre étoient mêlés de bianchître & de cendré : la face interne 
du bras, de Favant-bras, de la cuifle, de Ia jambe & les pieds, 
étoient de couleur grife, teinte de blanchâtre ou de jaunâtre. 

Le loris reflémble aux makis par les dents, mais il en diffère 
À tant d’autres égards, que la fomme des différences l'emporte de 
beaucoup fur celle des reffemblances; les principales différences 
font dans la forme du mufeau , qui a moins de groffèur & de 
longueur que celui des makis, dans le défaut de la queue, dans 
la conformation dés parties de la génération de là femelle, dans 
les côtes, les vertèbres lombaires, &c. qui font en plus grand 


nombre qué celles des makis. 
1 piéds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ...... » ii Où 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 

qu'afocciputis)4} er" SENTE TT y °F 
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pieds pouc, lignes. 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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7 
Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille ....., # » 6 
Longueur de Pœil d’un angle à l'autre ....,.,,... ” # 4 
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Longueur de Favant-bras depuis le coude jufqu’au 
poignet 0 0 0 0 0 ee ee L2 +: 9% + + 11 2 S, 
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Largeur de.h bafe de l’ongle du pouce........ on uw  : 


À l'ouverture de l'abdomen, j'ai vu le bord inférieur du foie 
contre les faufles côtes, l’eflomac placé tranfverfalement dans Îa 
région épigaftrique, & les inteftins qui ne s’étendoïent pas au- 
delà du milieu de l'abdomen : la matrice & les autres parties de 
la génération occupoient l'autre moitié, 
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Le duodenum s’étendoit en arrière dans le côté gauche jufqu'au 
rein. Les circonvolutions du Jejunum étoient dans la région 
ombilicale & dans le côté gauche; & celles de lileum étoient 
aufli dans le côté gauche fur les circonvolutions du jejunum. 
Le cœcum fe trouvoit dans la région ombilicale fur le jeju- 
num, s’étendoit en avant dans le milieu de fa région ombilicale, 
& fe replioit en arrière contre l'eflomac avant de {e joindre au 
rectum. 

Les inteftins grêles avoient un pied & demi de longueur de- 
puisle pylore jufqu'au cœcum, qui étoit long d'un pouce & 
demi : le colon & le rectum pris enfemble, avoient fix pouces 
& demi de longueur; ainfi le çanal inteftinal en entier, non 
compris le cœcum , étoit long de deux pieds & un demi-pouce. 

Tous les inteflins avoient à peu près la même groffeur, excepté 
lileum (4, pl XXXI, fig. 2) qui étoit le moins gros, le cœcum 
(BCD) étoit fort long, & avoit moins SAIT que les 
autres inteftins. 

L'eflomac /p{ xxx1, fig. 3 ) étoit de forme prefque ovoïde, 


le grand cul-de-fac /A) avoit beaucoup d'étendue, la petite cour- 


bure /B) ne formoit prefque point d'angle entre lœfophage /C) 


& le pylore /D). 

Le foie s’étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite, il avoit 
quatre lobes, un dans le milieu, un à gauche & deux à droite; 
celui du milieu étoit le plus grand , if avoit deux fciffures qui le 
divifoient en trois parties, le ligament fufpenfoir pafloit dans a 
fciflure gauche, & la véficule du fiel fe trouvoit dans la droite; 
le lobe gauche étoit prefqu'aufi grand que celui du milieu : Les 
deux lobes dioits étoient les plus petits. 

La rate étoit longue & placée comme dans la plupart des 
autres animaux quadrupèdes, elle avoit trois faces longitudinales, 


& 
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& fa partie inférieure étoit beaucoup plus large que fa partie 
fupérieure, 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche des trois quarts 
de fa longueur, ils avoient peu d’enfoncement. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, & le gauche deux, comme 
dans la plupart des autres animaux quadrupèdes; le cœur étoit 
prefque rond & dirigé obliquement à gauche. La crofie de l'aorte 
jetoit trois branches. 

Le palais étoit traverfé par fix larges fillons; es bords des 
trois derniers étoient interrompus dans Île milieu de leur longueur, 
& chacune de leurs parties étoit convexe en avant; les bords du 
premier filon étoient auffi convexes en avant. 

Le cerveau recouvroit le cervelet prefqu'en entier; le cerveau 
avoit peu d'anfractuofités, mais le cervelet avoit fes cannelures 
comme celui des autres quadrupèdes. 

Les mamelons étoient grands & au nombre de quatre, placés 
fur là région épigaftrique, deux de chaque côté; les mamelles 
étoient gonflées, 

La verge (E, pl. xxx1, fig. 1) fortoit au dehors de l'abda- 
men de la longueur de trois lignes, elle avoit deux lignes de 
diamètre; l'orifice du prépuce étoit à yeuf lignes de diflance de 
fanus; l'extrémité du gland paroïffoit à l'entrée du prépuce; les 
tefticules /ÆG) fe trouvoient placés dans les lombes à côté de la 

veflie, dont le col /#1) étoit fort long; les canaux déférens (14) 
avoient peu de longueur. 

H y avoit trois lignes de diftance entre l'anus /À, pl, XXX1, 
fig. 4) & la vulve /B); le clitoris {C) fortoit de l'extrémité in- 
férieure de la vulve, & il étoit fi gros qu'il fembloit occuper 
une partie de cette ouverture ; il avoit autant & même plus de 
groffeur que la verge du mâle, & autant de longueur au dehors 
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de la vulve; fon extrémité étoit partagée en deux petites branches 
& terminée par des poils. J'ai trouvé entre ces deux branches 
Vorifice de l'urètre, car en faifant entrer de Fair dans cet orifice, 
j'ai fait enfler la veflie /D). De tous les animaux que j'ai difléqués, 
là femelle du loris eff la feule dont l'urètre fuive le corps du clitoris, 
& perce le gland comme dans la verge & le gland des mâles. 
L'urètre /Æ) étoit fort long, & le vagin /ÆG) encore plus long, 
il n'y avoit aucune communication de l'un à l'autre. Les cornes 
(HT) de li matrice /K) étoient fort courtes. Les tefticules 
{LL ) avoient une forme ovoïde, & les trompes /A7M) étoient 
fort apparentes. Le vagin étoit très-long, fes os des hanches. 
avoient à proportion plus de longueur que dans les autres animaux , 
& le baflin avoit beaucoup de hauteur; lurètre étoit fort long. 
Le vagin ayant été ouvert, il s'y eft trouvé beaucoup de rides 
en forme de petites lames longitudinales qui s’'étendoient depuis 


h vulve jufqu'au bout du col de la matrice; l'endroit de fon: 


orifice n’étoit diftingué du vagin & du col de la matrice que 


par un petit étranglement très- -peu marqué. On a repréfenté dans 


la même figure 4, un rein //V), les uretères /O0O), & une 


portion / PQ) du retum. 

La tète du fquelette /p4 xxx71) du loris eff oi 
entre celles de tous les quadrupèdes dont j'ai vu les os, par 
l'exceffive grandeur des orbites des yeux, & par la faillie des os 
propres du nez, au-devant du bord alvéolaire de Ia mâchoire. 
H y a trois arêtes offeufes fur le crâne, une tranfverfale fur 
l'occiput & une longitudinale de chaque côté du fommet de la 
tête. Les orbites font régulièrement rondes, leur bord eft continu. 
dans toute leur circonférence, très-mince & fort faillant , excepté 
{ur la mâchoire; il forme für l'os frontal un angle prefque droit 
avec le refte de cet os;. à l’endoit du nez, les parois des orbites. 
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fe touchent & ne font compofées que d’une lame offeufe tranf: 
parente, qui paroit ne laïflér aucune communication entre le nez 
& le front; je n'ai vu aucun veftige de fmus frontaux. L'os de Ja 
pomette a beaucoup d’étendue, la plus grande partie contribue à 
former le bord faillant de l'orbite; lapophyfe zigomatique a auffi 
beaucoup de largeur; les os propres du nez font fort longs, ils 
fe prolongent avec la mâchoire, de deux lignes plus en avant que 
le bord alvéolaire , & forment dans le loris, un nez faillant en 
devant qui a quelque rapport avec celui du requin : il y a une 
grande apophyfe fur le contour des branches de la mâchoire. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale eft beau- 
coup plus grande que celles des quatre vertèbres fuivantes. 

Ïl y a quinze vertèbres dorfales & quinze côtes, neuf vraies 
& fix faufles. Le fernum eft compolé de huit os, le premier a 
Ja figure d'un triangle prefque régulier, dont la bafe fe trouve 
en avant; les premières côtes s'articulent avec la partie aniérieure 
du premier os du flernum; l'articulation des fecondes côtes eft 
entre le premier & le fecond os; celle des troifièmes côtes entre 
le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu'’aux huitièmes 
& neuvièmes côtes qui s’articulent avec la partie antérieure du 
huitième os du fternum. 

Le loris a neuf vertèbres lombaires, je ne connois aucun 
autre animal qui en ait un fi grand nombre; leurs apophyfes 
font fort courtés. 

L'os facrum eft fort étroit, il m'a paru compofé de quatre 
fauflés vertèbres, & le coccix de cinq pièces. 

Les os des hanches font prefque cylindriques dans Îa plus grande 
partie de leur longueur, l'extrémité antérieure eft un peu plus large, 
elle ne s'étend que peu au- -devant de los facrum ; les os pubis ne 
touchent l'un à l'autre que par leur angle, comme dans l'homme, 
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leur corps formé un angle prefque droit avec les os des hanches. 

L'omoplate a une figure triangulaire, le côté poférieur eft 
beaucoup plus long que lantérieur ; il y a des clavicules. 

Les os du bras, de lavant-bras, de la cuiffe & de la jambe, 
font prefque triangulaires dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur ; leurs apophyfes & leurs tubérofités font petites, l'os du 
rayon eft le feul qui ait une courbure fenfible. 

I ma paru que le carpe étoit compolé de dix os, comme 
celui du mococo, & le tarfe de fept. 

Les os des quatre pieds ont beaucoup de rapport avec ceux 
des fimges, cependant le pouce, Île quatrième & le cinquième doigt 
font à proportion plus longs; de forte que le quatrième doigt ef 
le plus long & le fecond le plus court; ces proportions font 
très-différentes de celles de la main de l'homme. 

Les doigts des pieds de derrière font plus longs que ceux 
des pieds de devant, mais ils ont à peu près les mêmes longueurs 
relatives, excepté que le cinquième doigt eft encore plus long 


en comparaifon des quatre autres. 
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D )E. SCRIP TIO ON N 
DELLA PARTIE. D UV CABLES 
qui a rapport à l’Hiftoire Naturelle 
DES MAKIS Ep Ù LORIS. 


NAME 
Un mococo mâle. 


N. 2 MUC OUI 
Un mococo femelle. 
Ces deux animaux font dans l'efprit-de- vin. 
N°: 4M CIC MM 
Le fquelette d'un mococo. 
C'eft le fqueleute qui a fervi de fujet pour la defcription & 
les dimenfions des os du mococo. 
N°: MACECAL AE 
L'os hyoide d'un mococo. 
Cet os hyoïde eft compolé de neuf pièces, les branches de 


la fourchette font à peu près de même longueur que la pièce 
du milieu; les troifièmes os font les plus petits. 


N: M ONGALTAV, 
Un mongous. 
Cet animal eft dans l'efprit-de-vin, il reffemble à l'individu 
qui a fervi de fujet pour la defcription du mongous. - 


a 
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NPC TE VE 
Le fquelette d’un mongous. 


C'eft le fquelette qui a fervi de füjet pour la defcription des 
os du mongous. 


NA ENL CERCLE VAT 
L'os hyoide d'un mongous. 


Cet os eft compolé de neuf pièces, comme celui du mococo, 


NéaNEN GC TO VENTE T. 
Une peau de mongous à tête blanche. 


Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau, elle eft 
bourrée, & elle repréfente l'animal accroupi ; il diffère du mongous 
rapporté fous le n° McCczIV, en ce que le poil des oreilles, des 
côtés & du deflus de la tête eft blanc. 


NM OC LAVE TU 


Une peau de mongous aux pieds blancs. 


Cette peau eft en partie détruite par vetufté, cependant elle 
eft bourrée, & elle fubfifte aflez pour faire voir que ce mongous 
diffère des autres, en ce qu'il a du poil blanc fur le deflus 
du muféau & fur les pieds. 


PRIME COMME TEN 
Une peau de mongous aux pieds fauves. 


On a laiflé dans cette peau les os de la tête & des pieds. 
elle eft bourrée, elle repréfente l'animal dans l'attitude qu'il 


. prend lorfqu'il s'accroupit, & qu'il { fert de fes pieds de devant: 
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pour manger, I diffère des autres mongous, en ce qu'il a le 
deflas & les côtés du mufeau & de la tête noirs en entier, & 
les pieds de couleur fauve. 


Nr :MICTC Lx: 
Un petit mongous. 


La defcription de ce petit animal fe trouve à a fuite de celle 
du mongous; il a été apporté de Madagafcar par M. Poivre, 


N°2 MC CLUXNE 
Une peau de yari. 


On a laiffé dans cette peau les os de la tête & des pieds, elle 
eft bourrée & préparée de manière qu'elle repréfente l'animal 
dans ane bonne attitude, & que le blanc & le noir de {on 
poil paroïffent dans un contrafte bien apparent. 


NÉPEMIC CU ETES 
L'os de la verge d'un vari. 


Cet os a cinq lignes & demie de longueur, il eft plas large dans 
le milieu qu'aux deux extrémités, dont l'antérieure eft crochue, 


N° NCCICPDE IE 


Un loris mâle. 


Ne MAC CE LE V. 
Un Loris femelle. 


Cet animal & le précédent, font confervés dans l'efprit-de-vin, 
ils ont fervi de fujets pour la defcription du loris. 


N° MCCLXV, 


Én-n — L. 
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N° MeGCIG EUX EV: 
Le fquelette d'un loris. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 
les dimenfions des os du loris. 


NAENTC.C LEX Vi L.- 
L'os hyoide d'un loris. 


Cet os eft compolé de fept pièces, je ne fai s'il eft offifié en 
entier; peut-être que dans un fujet plus avancé en âge il auroit 
eu neuf pièces, comme los hyoïde des makis. 
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LA CTLA'U VE S OUMENS 


FIENRE DE OL AIN CENTS 


D: le grand nombre d’efpèces de Chauve-fouris 
qui n’étoient ni nommées nf connues, nous en avons 
indiqué quelques-unes par des noms empruntés des 
Langues étrangères, & d’autres par des dénominations 
tirées de leur caractère le plus frappant; il y en a une 
que nous avons appelée le Fer-à-cheval, parce qu'elle 
porte au-devant de fa face un relief exaétement fem- 
blable à la forme d’un fer à cheval. Nous nommons 


* Wefpertilio Americanus vulgaris, La Chauve-fouris commune 
d'Amérique. Seba, vol. T, pag, 90, tab, $ 5, fig. 2. 

Vefpertilio murini coloris, pedibus ‘anticis tetradaétylis, poflicis penta- 
dactylis, nafo criflato...,. Vefpertilio Americanus. La chauve-fouris 
d'Amérique. Brifl. Rev. anim, pag. 228. Nota. M. Briflon s'eft 
trompé en ne donmant à cette chauve-fouris que quatre doigts aux. 
ailes; c’eft la figure donnée par Seba qui l'a induit en erreur, elle 
ne préfeme en effet que trois doigts dans la membrane de l'aile, & 
* un quatrième qui fait le pouce, mais c'eft une faute du Deflinateur. 
M. Edwards, qui a été plus exact dans le defflein qu'il a fait de cet 
animal, y a marqué les cinq doigts qu'il a réellement comme toutes 
les autres chauve-fouris. 

Vejpertilio roffro appendice auriculæ form& donato, Sloane, Hif. of 
Jamaiïc. vol. IT, pag. 330. 

Bat from Jamaïca. Edwards, of Birds, pag. 201, tab. ibid. fig. v. 

Perfpicillatus vefpertilio ecaudatus, nafo foliato plano acuminato. Syfl. 
nat, 7. Mu, ad Fr. 7, pag. 7. Linn. Syf nat, edit. X, pag. 31. 
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de même celle dont il eft ici queftion, (p! xxx1r1) 
le Fer-de-lance, parce qu’elle préfente une crête ou 
membrane en forme de trefle très-pointu, & qui ref- 
femble parfaitement à un fer de lance garni de fes 
oreillons. Quoique ce caractère fuffife feul pour fa 
faire reconnoitre & diftinguer de toutes les autres, on 
peut encore ajouter qu'elle n’a prefque point de queue, 
qu'elle eft à peu près du même poil & de la même 
groffeur que la chauve -fouris commune, mais qu’au 
lieu d’avoir comme elle & comme la plupart des autres 
chauve - fouris, fix dents incifives à la mâchoire infé- 
rieure , elle n’en a que quatre : au refle, cette efpèce 
qui eft fort commune en Amérique , ne fe trouve 
point en Europe. 

Îl y a au Sénégal une autre chauve-fouris, qui a auffr 
une membrane fur le nez, mais cette membrane, au 
lieu d’avoir la forme d’un fer de lance ou d’un fer à 
cheval, comme dans les deux chauve-fouris dont nous 
venons de faire mention, a une figure plus fimple & 
reflemble à une feuille ovale : ces trois chauve-fouris 
étant de différens climats , ne font pas de fimples variétés, 
mais des efpèces diftinétes & féparées. M. Daubenton 
a donné la defcription de cette chauve-fouris du Sénégal 
fous le nom de la Feuille, dans les Mémoires de l’ Aca- 
démie des Sciences, année 17ÿ9 , page 374. 

Les chauve-fouris qui ont déjà de grands rapports 
avec les oifeaux par leur vol, par leurs ailes & par la 
force des mufcles pectoraux , paroiffent s’en approcher 


Ffi 
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encore par ces membranes ou crêtes qu’elles ont fur 
la face; ces parties excédantes, qui ne fe préfentent 
d’abord que comme des difformités fuperflues, font 
les caractères réels & les nuances vifibles de lambi- 
guité de la Nature entre ces quadrupèdes volans & 
les oifeaux; car la plupart de ceux-ci ont auffs des 
membranes & des crêtes autour du bec & de Ja tête, 


qui paroiflent tout aufli fuperflues que celles des 
chauve-fouris. 
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DE LA CHAUVE-SOURIS 
FER-DE-LANCE.: 


Carr animal / pl xxx111) eft une efpèce de Chauve-fouris, 
qui a beaucoup de rapport avec celle que nous avons nommée 
le fer-à- cheval * , à caufe de la forme fingulière du nez, 
qui n'eft pas moins remarquable par fa figure extraordinaire dans 
la chauve - fouris dont il s’agit ici; il reflémble à un fer de lance 
qui a deux branches à fa bafe : on pourroit auffi comparer la 
figure étrange de ce nez à celle d'un trefle qui n'auroit point 
de pédicule, & dont le lobe du milieu feroit plus grand que 
les deux autres & auroit la forme d’un fer de lance; mais ces 
trois lobes ne font pas réellement féparés; la membrane n’eft 
pas fendue comme elle le paroït, elle eft feulement pliée, & 
elle forme une petite gouttière à l'origine de laquelle fe trouve 
l'ouverture de chacune des narines : la partie de la membrane 
qui eft au-deflous de celle qui reffemble à un fer de lance, eft 
faillante au-deflus de la lèvre & fur les côtés du mufeau, où il fe 
trouve une éminence qui eft forrnée par la peau, & qui femble 
fervir de bafe pour appuyer les petits Iobes du treffle. Le mufeau 
eft large, il y a fur le devant de la lèvre inférieure une figure 
triangulaire marquée par une peau grenue; Îles oreilles font 
grandes & ont fur le côté externe, une longue échancrure qui 
commence auprès de la pointe; il y a un petit oreillon pointu. 
La membrane des ailes s'étend de neuf lignes plus loin que 


* Voyez le Volume VIII de cet Ouvrage, page 1271, planche xx, 
F f ii 
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queue, qui eft très-courte. Le poil de tout le corps & a mem- 
brane des ailes & de la queue ont une couleur brune - foncée 
ou noirâtre : cette chauve-fouris a trois poñces fept lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, 
& un pied fept pouces d'envergure. 

Les dents font au nombre de trente-deux, comme celles de 
la noctule, de la ferotine, de la barbafielle, de la rouffette & 
de la rougette; il y à quatre incifives, deux canines & dix 
mâchelières à chaque mächoire; les deux incifives fupérieures du 
inilieu font beaucoup plus grandes & plus larges que les autres 
qui font très-petites, de même que les quatre du deflous ; les 
deux premières mächelières de chaque côté font petites, les trois 
autres font grofles. Quoiqu'il y ait cinq chauve-fouris qui aient 
trente-deux dents comme le fer- de - lance, cependant celle-ci 
diffère des cinq autres par a fituation & la figure des dents; 
ik n'y a que la rouflette & la rougette qui aient, comme le fer- 
de-lance , quatre incifives à chaque mächoire, mais elles ont 
douze mâchelières à la mâchoire du deflous, & feulement huit 
à celle du deflus, tandis que dans le Jer-de-lance, y en a dix 
à chacune des mâchoires. 

La chauve-fouris fer- de - lance a beaucoup de rapport à celle 
qui a été décrite dans cet ouvrage *, fous le nom de fer-d-cheval, 
& à celle dont j'ai donné Ia defcription dans les Mémoires de 
l Académie royale des Sciences ?, fous le nom de feuille. Ces trois 
chauve-fouris ont des membranes faillantes à l'endroit du nez : 
mais il y a de grandes différences dans la figure de ces mem- 
branes, celle de la févile eft en forme de plaque ovale pofée 
verticalement, élle reflemble à une feuille, c’eft pourquoi J'en ai 


8 Voyez le Tome VIII, page 121, planche XX, 
b Année 1759» page 374 


rose 


DE LA CHAUVE-SOURIS Fer-deance. 231 
donné Je nom à cette chauve-fouris: elle eft fort étendue à 
proportion de Îa grandeur de l'animal, elle a huit lignes de 
longueur & fix de largeur, & la chauve-fouris n'a que deux 


pouces un quart de longueur, prife depuis le bout du mufeau 


jufqu'à l'anus; les oreilles font près de deux fois auffi longues 
que la membrane du nez, elles fe touchent l’une l'autre par leur 
bord interne , depuis feur origine jufqu'à la moitié de leur 
longueur ; elles ont un oreillon qui eft fort étroit & pointu à 
l'extrémité, & qui n’a que la moitié de Ia Jongueur de l'oreille : 
cette chauve-fouris n'a point de queue; fon poil eft d'une belle 
couleur cendrée avec quelques teintes de Jaunâtre; elle ma cté 
communiquée par M. Adanfon, qui la apportée du Sénégal ; 
elle reflemble à la chauve-fouris fer-à- cheval par le nombre & 
la fituation des dents, & principalement en ce qu'elle n'a point 
de dents incifives fupérieures ; ces deux chauve -fouris différent 
du fer-de-lance par ce caractère & par le nombre des dents. 


J'ai vu une autre chauve-ouris du Sénégal *, qui manque de 
dents incifives fupérieures comme le fér- 4- cheval & la Jeuille, 
mais elle a deux dents mâchelières de plus à la mâchoire du 
deflus, & en tout vingt-huit dents, Elle eft à peu près de même 
grandeur que la chauve-fouris fer-à-cheval, elle a le mufeau large 
& alongé; les oreilles de médiocre grandeur, & un oreillon 
fort court, très-large & arrondi; le deflus du corps a une couleur 
brune, & le deflous eft mêlé de brun moins foncé & de couleur 
cendrée; le bout de la queue eft dégagé de la membrane comme 
dans la chauve - fouris dont j'ai donné Ja defcription à fa page #2 
du rome X de cet ouvrage , & dans les Mémoires de l Académie 


* Elle m'a été communiquée par M. Adanfon, j'en ai donné la defcription: 
dans les Mémoires de l’Académie royale des Sciences » année 1759, fous le 
nom de Zerot -yolant, 
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royale des Sciences, année 179, fous le nom de Marmorte- 
volante , avec la defcription d'une autre chauve-fouris que jai 
nommée Rat-volanr, dont il na pas encore été fait mention 
dans cette Hifloire naturelle; elle m'a aufli été communiquée 
par M. Adanfon, qui Fa apportée du Sénégal; elle eft à peu 
près de même grandeur que la noclule *; elle a le mufeau court 
& gros, les oreïlles larges & un oreïllon très-petit, le deflus 
du corps eft brun, le deflous eft mêlé de blanc file & de 
fauve, la membrane des ailes & de la queue a des teintes de 
brun & de gris, le bout de la queue ef dégagé de la membrane; 
les dents font au nombre de vingt-fix, il y a deux incifives & 
deux canines à chaque mâchoire , huit mächelières à la mâchoire 


du deflus & dix à celle du deflous. 


* Voyez le Tome VIII de cet Ouvrage, page 128, pl, XVIII, fig. r, 
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CG: animal (pl XXXIV) qui a vécu pendant quel- 


ques années à la Ménagerie du Roï, fous le nom de 
Chat-tigre, nous paroiït Ctre le même que celui qui a été 
décrit par M.° de l Académie fous le nom de Chat-pard ; 
& nous ignorerions peut-être encore fon vrai nom fi 
M. le marquis de Montmirail ne l’eût trouvé dans un 
Voyage italien”, dont il à fait la traduction & l'extrait. 
« Le Maraputé, que les Portugais de FInde appellent 
Jérval, {dit Ie P. Vincent -Marie) eft un animal fau- 
vage & féroce, plus gros que le chat fauvage & un 


peu plus petit que la civette, de laquelle il diffère en 


ce que fa tète eft plus ronde & plus groffe, relative- 
ment au volume de fon corps, & que fon front paroît 
creufé dans le milieu ; il reffemble à fa panthère par les 
couleurs du poil qui eft fauve fur la tête, le dos, les flancs, 
& blanc fous le ventre, & auffi par les taches qui font 
diftinétes , également diftribuées & un peu plus petites 
que celles de la panthère; fes yeux fonttres-brillans, fes 


* Serval, nom que les Portugais habitués dans l'Inde, ont donné 
à cet animal, que les habitans de Malabar appellent A/araputé. 
Chat-pard, Mémoires pour fervir à l’hiftoire des animaux, partie I, 
page 109. 
* Voyage du Pére & Fr ie Marie de Sainte-Catherine de Sienne. 
Venile, 1683, in-4. page 409, æticle traduit pat M. le marquis 
de Montmirail. 
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» mouftaches fournies de foies longues & roides; il a la 
» queue courte, les pieds grands & armés d'ongles longs 
» & crochus. On Île trouve dans les montagnes de l'Inde; 
» on le voit rarement à terre, il fe tient prefque toujours 
» fur les arbres, où il fait fon nid & prend les oifeaux, 
» defquels il fe nourrit; 1l faute auffi légèrement qu’un 
» finge, d’un arbre à l’autre, & avec tant d’adrefle & 
» d’agilité qu'en un inflant il parcourt un grand efpace, 
» & qu'il ne fait, pour ainfi dire, que paroitre & difpa- 
» roitre; il eft d’un naturel féroce, cependant il fuit à l’af- 
» pect de l’homme, à moins qu'on ne l'irrite, fur-tout en 
» dérangeant fa bauge, car alorsil devient furieux, il s’é- 

lance , mord & déchire à peu près comme la panthère. » 

La captivité, les bons ou les mauvais traitemens, 
ne peuvent ni dompter ni adoucir la férocité de cet 
animal, celui que nous avons vu à la Ménagerie étoit 
toujours fur le point de s’élancer contre ceux qui lap- 
prochoient : on n’a pu le deffiner ni le décrire qu’à 
travers la grille de fa loge : on le nourrifloit de chair 
comme les panthères & les [éopards. 

Ce ferval où maraputé de Malabar & des Indes, 
nous paroît être le même animal que le chat-tigre du 
Sénégal & du cap de Bonne-efpérance, qui, felon le 
témoignage des Voyageurs}, reffemble au chat par la 


* Hya à Sagori (ile fur le Gange) des chats-tigres qui font gros 
comme un mouion. ÂVouveau voyage par le fieur Luillier, Rotterdam, 
1726, page 90. 

* Voyage de Le Maire, page 1 0 o.—Le chat de bois ou le chat 
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figure, & au tigre (c’eft-à-dire à la panthère ou au 
léopard } par les taches noires & blanches de fon poil ; 
« cet animal, difent-ils, eft quatre fois plus gros qu'un 
chat, il eft vorace & mange les finges les rats & les 
autres animaux. » 

Par la comparaifon que nous avons faite du ferval 


avec le chat-pard décrit par M. de l’Académie, nous. 


n'y avons trouvé d’autres différences que Îes longues 
taches du dos & les anneaux de la queue du chat-pard, 
‘qui ne font pas dans le ferval ; il a feulement ces taches 
du dos placées plus près que celles des autres parties 
du corps, mais cette petite difconvenance fait une 
différence trop légère pour qu’on puifle douter de 
l'identité d’efpèce de ces deux animaux. 


tigre eft le plus gros de tous les chats fauvages du Cap, fon habi- 
tation eft dans les bois, & il eft tacheté à peu près comme un tigre. 
La peau de ces animaux donne d’excellentes fourrures pour la chaleur 
& pour l'ornement , aufli fe vendent-elles fort bien au Cap. Defcription 
du Cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome HT, page 50. 
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LE Serval (pl. xxx1V) eft plus grand que le Chat fauvage; 


mais il m'a paru n'en différer pour la forme du corps, qu'en ce 
qu'il a le mufeau un peu plus long, Îles oreilles plus grandes 
& la queue plus courte; celui qui a fervi de fujet pour cette 
defcription avoit le corps à proportion plus étoffé que le chat 
fauvage, & même que les chats domefiques, peut-être parce qu'il 
avoit été nourri pendant long-temps dans une loge à fa Ména- 
oerie de Verfailles. M. Perrault avoit déjà obfervé, que le ferval 
dont nous préfumons qu’il a donné a defcription fous le nom de 
chat-pard*, étoit fr gras que fon cou fembloit être plus court que 
celui du chat. Quoique la figure que M. Perrault a jointe à cette 
defcription diffère de celle que nous en donnons ici, & qui a été 
deffinée avec beaucoup d'exactitude fur Fanimal vivant, il n’y a 
cependant guère lieu de douter que ces deux figures n'aient été 
faites fur des animaux de même efpèce. J'ai vu par la defcription de 
M. Perrault, que le chat-pard qui en étoit le fujet, reflembloit 
beaucoup à l'animal dont il s’agit ici pour la grandeur & les pro- 
portions du corps, & je n'y ai remarqué pour les couleurs du poil 
que de légères différences, telles que l’on en trouve entre des 
individus de même efpèce. FAR fauvages. 

Le deffus du mufeau étoit:de couleur cendrée, teinte de 
brun; le front , le fommet, le derrière & les côtés de la tête, 
la face externe des oreilles, le deflus & les côtés du cou, le dos, 
les côtés du corps, la queue, la face externe des jambes de devant 


* Mémoires pour fervir à l’hiftoire naturelle desanimaux, partie I, page 110. 
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& les jimbes de derrière en entier avoient une couleur fauve 
plus ou moins foncée & mêlée de rouffatre, & même de cendré 
dans quelques endroits. Le bout dumufeau, le deflous du cou 
& la face interne des jambes de devant avoient une couleur 
blanche ou blanchâtre ; toutes ces parties étoient parfemées de 
taches noires ou noirâtres & même grifés; elles étoient fort 
petites fur la tête &c fur le bas des jambes ; il y avoit des bandes 
noires & tranfverfales fur la face externe des oreilles & fur le 
haut de la face interne de lavant-bras, & quatre ou cinq anneaux 
de même couleur noire fur le bout de la queue; les yeux étoient 
entourés d’un cercle blanc; la mâchoire inférieure, le dedans des 
oreilles, la gorge, fa poitrine & le ventre avoient aufli une 
couleur blanche ; le poil a paru un peu plus gros que celui du 
chat, mais à peu près de même longueur. 

Je n'ai pu obferver cet animal qu'à travers la grille de fa loge, 
ainfi il ne m'a pas été poflible de prendre les dimenfions des 
différentes parties de fon corps, ni de diftinguer exactement Îe 
détail des couleurs de fon poil. La defcription de M. Perrault 
ne peut fuppléer à ce défaut que par quelques dimenfions des 
parties extérieures, que je vais rapporter, j'y joindrai les obfer- 
vations que cet auteur a données fur les parties intérieures avec 
leurs dimenfions, autant qu’elles pourront fe rapporter au plan de 
mes defcriptions. 
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cenient de la queue. æ 29)" œ'eitolls ‘eo pe.g 019,019: sE90er Feume 2, 6. # 


Hauteur depuis le bout des pattes jufqu’au deffus du 
A le ee at nee Lee Os. #7 


Mende queue. TER RTS IS En Ga mot 
_ L'épiploon étoit très-chargé de graïfle, il s'étendoit jufque 
dans les aines, & fe replioit en avant fur les inteftins. 


G g iij 


238 ID ES CRT P'TUIVONN, dc. 

Les inteftins grêles & le cœcum avoient tous à peu près la 
même grofleur; le colon & le reétum étoient plus gros d’un tiers. 

L'eflomac étoit fort grand & fort ample. 

Le foie avoit fix grands lobes, dont trois étoient divifés chacun 
en deux parties ; la véficule du fiel avoit une couleur jaunâtre, 

La rate reflembloit en quelque façon à une feuille de chêne, 
parce qu'elle étoit découpée en plufieurs endroits, elle avoit une 
couleur rouge-brune. 

Le diaphragme étoit fort charnu, & fa partie nerveufe avoit 
peu d’étendue. | 

La verge étoit très-petite, il n'y avoit point d'os dans le gland, 

Les anfraétuofités du cerveau étoient longitudinales & en petit 


nombré,. 
pieds, pouc. lignes, 

Longueur desinteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 
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’OCELOT eft un animal d'Amérique féroce & 
carnaffier, que l’on doit placer à côté du Jaguar, du 
Cougar, ou immédiatement après; car il en approche 
pour la grandeur, & leur reffemble par Île naturel & 
par la figure. Le mâle {planche XXXV) & la femelle 
(planche XX XVI ) ont été apportés vivans à Paris par 
M. l'Efcot, & onles a vus à fa foire S:' Ovide au mois 
de Septembre de cette année 1764, ils venoient des 
terres voifines de Cartagène, & ils avoient été enlevés 
tout petits à leur mère au mois d'OGobre 1763:a trois 
mois d'âge, ils étoient déjà devenus aflez forts & affez 
crucls pour tuer & dévorer une chienne qu’on leur avoit 
donnée pour nourrice; à un an d'âge, lorfque nous les 
avons vus, ils avoient environ deux pieds de longueur, 


* Ocelot, mot que nous avons tiré par abréviation de Tlalocelotl, 
nom de cet animal dans fon pays natal au Mexique. 

Z lacoozlotl , tlalocelot!, Catus pardus Mexicanus, Hernand. Fi, Mex, 
Pig. 512, fig. ibid. 


 Pardalis. Felis cauda elongata, corpore maculis fuperioribus virgatis, 
inférioribus orbiculatis .,.. habitat in America. Magnitudo melis, fupra 
JuJcus , Jubtus albicans ; lineæ punélaque nigra per totum corpus longitu- 
dinaliter Jparfa; fed pedes er abdomen tantum punis, latera lineis latio- 
tibus albis 7 fufcis pinguntur. Aures breves margine. bifidæ abfque 
penicillis , pedes 5-4 caudâ verticillato variegat& proportione cati, 
Myflaces 4 ordinum , in fingulo ordine Jetæ 3, $, 5, albe, bai nigræ , 
longitudine capitis, Linn. Syf. nat, edit. X, pag. 42. 
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& il eft certain qu'il leur refloit encore à croitre, 
& que probablement ils n'avoient pris alors que la 
moitié ou les deux tiers de leur entier accrojflement. 
On les montroit fous le nom de cha-ugre, mais nous 
avons rejeté cette dénomination précaire & compofée, 
avéc d'autant plus de raifon, qu'on nous a envoyé fous 
ce même nom le Jaguar, le Serval & le Margay, qui 
cependant font tous trois différens les uns des autres, 
& différens aufli de celui dont il eft ici queftion. 
Le premier Auteur qui ait fait mention exprefle de 
cet animal, & d’une manière à le faire reconnoitre, 
eft Fabri; il a fait graver les deffeins qu’en avoit faits. 
Recchi, & en a compofé Ia defcription d’après ces 
mêmes deffeins , qui étoient coloriés, il en donne aufii 
une efpèce d’hiftoire, d’après ce que Grégoire de 
Bolivar en avoit écrit & lui en avoit raconté. Je fais 
ces remarques dans la vue d’éclaircir un fait qui a jeté 
les Naturaliftes dans une efpèce d'erreur, & fur lequel 
j'avoue que je m'étois trompé comme eux : ce fait 
eft de favoir fi les, deux animaux. deflinés par Recchi, 
le premier avec Îe nom de Tlatlauhqui-oceloil & le 
_fecond avec celui de Tlacoozloil, Tlalocelor!, & enfuite 
décrits par Fabri comme étant d’efpèces différentes, 
ne font pas le même animal. On étoit fondé à les 
regarder, & on les regardoit en effet, comme différens, 
quoique les figures foient affez femblables, parce qu'il 
ne faffe pas d’y avoir des différences dans les noms, 


& mème dans les defcriptions; j'avois donc cru que 
le 
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de premier pouvoit être le même que le jaguar , en forte 
que dans la nomenclature de cetanimal , j'y airapporté 
le nom Mexicain Tlarlauhqui-ocelor!: or ce nom Mexi- 

cain ne lui appartient pas, & depuis que nous avons vu 
les animaux mâles & femelles dont nous parlons ici, je 
me fuis perfuadé que les deux qui ont été décrits par 
Fabri, ne font que ce même animal dont le premier eft 
de male, & le fecond da femelle: il falloit un hafard 
comme celui que nous avons eu, & voir enfemble le 
mâle & la femelle pour reconnoitre cette petite erreur. 
De tous les animaux à peau rigrée, l'ocelot mâle à cer- 
tainement la robe a plus belle & a plus élégamment 
variée *, celle du léopard même n’en approche pas pour 
la vivacité des couleurs & larégularité du deffein, & celle 
du jaguar, de la panthère ou de l’once en approche 
encore moins ; mais dans l’ocelot femelle, les couleurs 
font bien plus foibles, & le deffein moins régulier, & 
-c’eft cette différence très-apparente qui a pu tromper 
Recchi, Fabri ? & Îles autres; on verra en comparant 


* Univerfum corpus pulchro rofeoque fubrubet colore, excepto inferiore 
ventre qui albicat potius; maculis rofarum effigie, nigricantibus omnibus 
intra fuave rubentem colorem, totum ita corpus, pedes er cauda ordine 
guodam diflinguuntur ut elegantem plane huic animali acu pitlum tapetem 
vel péripetafina impofitum crederes : funt autem maculæ hæ in dorfo & 
capite rotundiores majorefque : verfus ventrem vero pedefque oblorgiufculæ 
7 mullo minores. Fabri apud Hernand. Æif. Mex. pag. 498. 

PS5 animalis figuram fpectemus cum antecedente non nihil corporis de- 
dineatio congruit. Si colorem &7 maculas quibus pingitur, plurimum difcre-at. 
Ja hoc totius color corporis non rubicundus [ed obfture cinereus apparet 
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les figures & les defcriptions de l’un & de l’autre, que 
les différences ne laïffent pas d’être confidérables, & 
qu'il manque à la robe de là femelle beaucoup de fleurs 
& d’ornemens qui fe trouvent fur celle du mâle *. 
Lorfque l’ocelot a pris fon entier accroiflement, ül 
a, felon Gregoire de Bolivar, deux pieds & demi de 
hauteur fur environ quatre pieds de longueur, la queue, 
quoiqu'aflez longue, ne touche cependant pas la terre 
lorfqu'elle eft pendante , & par conféquent elle n’a 
guère que deux pieds de longueur. Cet animal ef très- 
vorace, il eft en même temps timide; il attaque rare- 
ment les hommes, il craint les chiens: & dès qu'il en 
eft pourfuivi, il gagne les bois & grimpe fur un arbre: 
il y demeure, & même y féjourne pour dormir & pour 
épier le gibier ou le bétail, fur lequel il s’élance dès 
qu'il le‘voit à portée; il préfère le fang à la chair, & 
c’eft par cette raïfon qu'il détruit un grand nombre 
d'animaux, parce qu'au lieu de fe raffafier en les dévo- 
rant, il ne fait que fe défaltérer en leur fuçant le fang £. 


præter ventrem tamen qui albicat. Maculæ nec ordinatæ adeo nec it 
rotundæ rofeive coloris à figuræ fed oblongæ nigricantes omnes in medio 
vero albicantes Jparguntur, crura non ita fortia, rc. ibid. pag. 512. 


* Voyez ci-après la defcription de locelot. 


» Nota. Dampier parle de ce même animal fous le nom de Chat- 
digre, & voici ce qu'il en dit: « Le chat-tigre des terres de la baie 
» de Campeche eft de Ia groffeur de nos chiens qu'on fait battre avec 
» les taureaux ; il a les jambes courtes, le corps ramafl: & à peu près 
» comme celui d’un mâtin, mais pour tout le refte, c’eft-à-dire la tête, 
» Je poil, & 1 manière de quêter Ia proie, il reflemble fort au tigre 
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Dans l’état de captivité il conferve fes mœurs, rien 
ne peut adoucir fon naturel féroce ; rien ne peut calmer 
fes mouvemens inquiets, on eft obligé de le tenir 
toujours en cage. « À trois mois ( dit M. l’Efcot }) 
lorfque ces deux petits eurent dévoré leur nourrice, je 
les tins en cage, & je les y ai nourri avec de la viande 
fraiche, dont ils mangent fept à huit livres par jour; 
ils frayent enfemble mâle & femelle, comme nos chats 
domeftiques ; il règne entre eux une fupériorité fingulière 
de fa part du mäle ; quelqu'appétit qu’aient ces deux 
ahimaux, jamais la femelle ne s’avife de rien prendre 
que le male n'ait fa faturation, & qu'il ne lui envoie 
les morceaux dont il ne veut plus; je leur ai donné 
plufieurs fois des chats vivans, ils leur fucent le fang 
jufqu’à ce que mort s’enfuive, mais jamais ils ne les 
mangent ; j'avois embarqué pour leur fubfiftance deux 


chevreaux, ils ne mangent d’aucuyne viande cuite ni 
falée *. » | 


(jaguar), excepté qu'il n’eft pas tout-à-fait fr gros: il y en a ici une 
grande quantité; ils dévorent les jeunes veaux & le gibier qu'on y 
trouve en abondance , auffi font-ils moins à craindre pour cela même 
qu’ils ne manquent pas de pâture .… ils ont [a mine altière & le regard 
farouche.» Voyage de Dampier, tome IT, page 306. 


* Lettre de M. l'Efcot, qui a amené ces animaux du continent de 
Carthagène, à M. de Beoft, Correfpondant de l’Académie des 
Sciences, en date du 17 feptembre 1764. Nota. M. de Bcoft, qui 
a bien voulu me communiquer cette Lettre, a beaucoup de con- 
noiflances en Hiftoire naturelle, & ce ne fera pas la feule occafion 
que nous aurons de parler des chofes dont il nous a fait part, 
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IL paroît par le témoignage de Gregoire de Bolivar, 
que ces animaux ne produifent ordinairement que deux 
petits, & celui de M. lEfcot femble confirmer ce fait ; 

car il dit aufli qu'on avoit tué la mère avant de prendre 
les deux petits dont nous venons de parler; il en eft dé 
l’ocelot comme du jaguar, de la panthère, du léopard, 
du tigre & du lion: tous ces animaux remarquables 
par leur grandeur, ne produifent qu'en petit nombre, au 
lieu que les chats qu’on pourroit aflocier à cette même 
tribu produifent en aflez grand nombre, ce qui prouve 
que le plus ou le moins dans la produétion, tient beau 
coup plus à la grandeur qu’à la forme. 
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ET animal /p4 xxxv) eft prefqu'aufli grand que le jaguar 
& le lynx, car il a près de deux pieds de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu'à lorigine de la queue; il reflemble aufft 
beaucoup pour les proportions du corps au jaguar & aux autres 
animaux de ce genre, tels que le tigre, la panthère, le léopard, &c. 
ï a le mufeau plus long & plus gros que le chat, & la queue 
plus courte, elle eft à peu près de mème longueur que celle du 
jaguar, elle n'a qu'environ un pied, autant que j'ai pu juger des 
dimenfions de cet animal en le voyant à travers les barreaux d’une 
cage. Il étoit trop féroce pour fe laiflér toucher; cependant fon 
poil m'a paru être de même longueur & de même qualité que celui 
du jaguar, de fa panthère, &c. mais la robe étoit plus belle par la 
diftribution de fes couleurs qui reprélentoient différentes figures 
fymétriques dans leurs variétés, elles étoient formées par des raies 
& des taches noires fur des fonds blancs ou fauves : on voyoit 
fur le defflus du mufeau & de la tête une raie noire qui s’étendoit 
de chaque côté depuis la narine jufqu'à l'angle antérieur de l'œil, 
& qui fe prolongeoit fur la tête, & fe terminoit fur Pocciput à 
côté de l'oreille. Il y avoit entre ces deux bandes, fur le front & 
fur la tête, de petites taches noires difpofces fymétriquement en 
forme de fleuron oblong; il y avoit auffi à l'endroit des mouf- 
taches plufieurs files de petites taches noires & rondes ; deux raies 
de même couleur étoient placées & long des côtés de la mächoire 
inférieure l’une au-deffus de l’autre, celle du deflus aboutifloit à 
Jangle externe dé l'œil, l'extrémité antérieure de celle du deffous 
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avoit deux branches, dont l'inférieure étoit dirigée vers la gorge, 
Il y avoit fur le deffus du cou quatre bandes longitudinales & 
une raie noire entre les deux bandes du milieu, les quatre bandes 
n'étoient pas noires en entier, elles avoient du fauve dans leur 
milieu ; les ‘deux bandes externes étoient un peu courbées en bas 
par leur extrémité poftérieure en forme de crochet, qui n'eft pas 
auffi grand que fur le Margay dont il fera fait mention dans la 
fuite de ce volume. Une raie noire s'étendoit le long du dos de 
l'Ocelot jufqu'à origine de 1 queue ; il y avoit de chaque côté 
de cette raie une file parallèle de taches noires & ovales d'environ 
un pouce de longueur , & au-deffous de cette file deux autres 
compofées de figures ovales, noires fur les bords & fauves dans 
le milieu, avec de petites taches rondes & noires : le petit diamètre 
des figures ovales étoit long d'environ un pouce, & tranfverfal 
relativement à la longueur du corps: au-deflous de fa troifième 
file il y avoit fur les côtés du corps une bande de plus d'un 
pouce de largeur qui s’étendoit depuis l'épaule jufqu'au devant 
de la cuifle, & qui étoit bordée de noir comme les figures 
ovales, & fauve dans le milieu avec de petites taches rondes & 
noires ; au-deflous de cette bande il y en avoit une autre un peu 
moins large, celle-ci étoit interrompue, l’autre au contraire étoit 
continuée d’un bout à l'autre fur le côté droit; ces longues bandes 
font un caraétère très-diftinétif entre l'animal dont il s’agit & la 
panthère, qui a des figures rondes ou arrondies, bordées de noir, 
& fauve dans le milieu, avec un point noir au centre; il y en 
avoit de pareilles fur la cuifle & fur la croupe, & d'autres ovales 
fur l'épaule. & le long du bras. Le deffous du cou avoit des raies 
tranfverfales, dont l'une s’étendoit d’un côté à l’autre comme un 
collier placé près de la poitrine; cette partie, le ventre, les quatre 
jambes œ es pieds n'avoient que cles taches noires, celles de 
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Tavant-bras & de la jambe proprement dite, étoient beaucoup 
plus grandes que celles des pieds; il y avoit aufit des taches 
noires fur la queue, elles étoient beaucoup plus grandes vers fon 
extrémité que vers fon origine. Le fond de couleur fur le deflus 
du mufeau, de la tête & du cou, fur le dos, fur le deflus de la 
croupe & de la queue étoit fauve, excepté fur le bout de la 
queue qui étoit noir prefqu’en entier; la couleur du fond étoit 
blanche ou blanchâtre fur le deflous & fur les côtés de la tête, 
du cou & du corps, fur le deffous de la queue & fur les jambes ; 
les pieds avoient un fond de couleur gris mêlé d'une légère 
teinte de fauve, ; 

La femelle {pv xxxv1) étoit un peu plus petite que le mâle, 
elle avoit à peu près les mêmes couleurs diftribuées de la même 
manière, mais elles étoient moins apparentes, le fauve étoit plus 
terne, le blanc moins pur, les raies avoient moins de largeur, 
& les taches moins de diamètre. La raïe noire du milieu du 
dos étoit interrompue en plufieurs endroits; il ny avoit pas fur 
les épaules & fur la croupe des figures ovales, bordées de noir 
& ponétuées dans le milieu, mais feulement des taches noires 
difpofées en rond comme fur le féopard. Les taches du bout de 
Ja queue étoient moins grandes que fur le mâle ; la robe étoit 
moins belle, il falloit la regarder de près pour en apercevoir 
touis les détails qui étoient beaucoup plus apparens fur le mâle, 
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Le pion eft. beaucoup plus petit que l’ocelot, il 
reflemble au chat fauvage par la grandeur & la figure 
du corps, il a feulement la tète plus carrée, le mufeau 
moins court, les oreilles plus arrondies & la queue 
plus longue; fon poil eft auffi plus court que celui 
du chat fauvage, & il eft marqué de bandes, de raies 
& de taches noires fur un fond de couleur fauve ; on 
nous l’a envoyé de Cayenne fous le nom de Char-tigre, 
& il tient en effet de la nature du chat & de celle du 
jaguar ou de locelot, qui font les deux animaux aux- 
quels .on a donné le nom de gre dans le nouveau 
continent. Selon Fernandès, cet animal, lorfqu'il a 
pris fon accroiflement en entier, n’efl pas tout-à-fait 
fi grand que R civette; & felon Marcgrave, dont la 


*° Margay, mot tiré de Maragua où Maragaia, nom de cet aninäl 
au Brefil. 
- Au Maragnon, il y a des animaux qui font efpèces de chats fau- 
vages., que les Indiens appellent Æfarvaia, qui ont la peau fort belle 
étant tavelée de toutes parts. AZif, du P, d’ Abbeville, page 250. 
Tepe Maxtlaton. Fernand. Hiff, Nov. Hifp. pag. 9 
Maraguao five Maracaia. Marcg. Hiff. Nat. Braf. pag. 233. 
Feles fera tigrina Malakaia, Barrère, Hiff. de la Fr. équin, page 153, 
Felis fylveftris tigrinus ex Hifpaniola. Seba, vol. I, pag. 77, tab. 48, 
fg. 2 
Felis ex grifeo flavetens, maculis nigris variegata. ., Felis fylveftris 
gigrina. Le chat fauvage tigré. Brifl. Reg. anim. pag. 266. 
comparaifon 
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comparaifon nous paroït plus jufte, il eft de la grandeur 
du chat fauvage, auquel il reflemble aufli par les ha- 
bitudes naturelles, ne vivant que de petit gibier, de 
volailles, &c. mais il eft très-diffcile à apprivoifer, & 
ne perd même jamais fon naturel féroce ; il varie beau- 
coup pour les couleurs, quoiqu’ordinairement il foit 
tel que nous le préfentons ici : c’eft un animal très- 
commun à la Guiane, au Brefil & dans toutes les autres 
provinces de l’ Amérique méridionale. Il y a apparence 
que c'eft le même qu'à la Louifiane on appelle Pxhou*, 
mais l’efpèce en eft moins commune dans les pays 
tempérés que dans les climats chauds. 

Si nous faifons la révifion de ces animaux cruels, 
dont la robe eft fi belle & la nature fi perfide, nous 
trouverons dans l’ancien continent le tigre, la panthère, 
le léopard, l’once, le ferval; & dans le nouveau le 
jaguar , l’ocelot & le margay, qui tous trois ne paroiffent 
être que des diminutifs des premiers, & qui n’en ayant 
ni la taille ni la force, font aufli timides, aufi lâches 
que les autres font intrépides & fiers. 

Îl y a encore un animal de ce genre qui femble 
différer de tous ceux que nous venons de nommer, 
les Fourreurs l’appellent Guépard; nous en avons vu 


* Le Pichou eft une efpèce de chat pitois auffi haut que le tigre, 
mais moins gros, dont la peau eft aflez belle; c’eft un grand deftruc- 
teur de volailles, mais par bonheur il n’eft pas commun à la Loui- 
fiane. Hifloire de la Louifiane, par le Page du Pratz, tome I, page 92, 
fig. page 67. 
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plufieurs peaux, elles reflemblent à celles du lynx par 
la longueur du poil, mais les oreilles n'étant pas ter- 
.minées par un pinceau, le guépard n’eft point un lynx, 
il n’eft auffi ni panthère ni léopard, il n’a pas le poil 
court comme ces animaux, & il diffère de tous par une 
efpèce de crinière ou de poil long de quatre ou cinq 
pouces qu'il porte fur le col & entre les épaules; 1l a 
auffi le poil du ventre long de trois à quatre pouces, 
& la queue à proportion plus courte que la panthère, 
le léopard ou l’once; il eft à peu près de la taille de 
ce dernier animal, n'ayant qu'environ trois pieds. & 
demi de longueur de corps: au refte fa robe, qui eft 
dun fauve très-pèle, eft parfemée comme celle du 
léopard, de taches noires, mais plus voifines les unes 
des autres & plus petites, n'ayant que trois ou quatre 
lignes de diamètre *. 

J’ai penfé que cet animal devoit être le même que 
celui qu'indique Kolbe fous le nom de loup-rigre, je 
cite ici fa defcription? pour qu’on puifle la: comparer 


* Voyez ci-après à defcription de ces peaux. de Guépard. 

? Ileft de [a taille d'un chien ordinaire & quelquefois plus gros :: 
fa tête eft large comme celle des dogues que l’on fait battre en An- 
gleterre contre les taureaux; il a les mâchoires groffes aufli-bien que 
le mufeau & les yeux, fes dents font fort tranchantes; fon poil eft 
frifé comme celui d'un chien barbet, & tacheté comme celui du tigre; 
il a les pattes larges & armées de groffes griffes, qu’il retire quand il 
veut comme les chats; fa queue eft courte. ....ila pour mortels 
ennemis le lion, le tigre & le léopard, qui lui donnent très-fouvent 
lh chaffe; ils le pourfuivent jufque dans f tanière, fe jettent fix lui 
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avec la nôtre; c’eft un animal commun dans les terres 
voifines du cap de Bonne-efpérance, tout le jour il fe 
tient dans des fentes de rochers ou dans des trous qu’il 
fe creufe en terre; pendant, la nuit il va chercher fa 
proie; mais comme il hurle en chaffant fon gibier, il 
avertit les hommes & les animaux, en forte qu'il eft 
affez aifé de l’éviter ou de le tuer. Au refte, il paroit 
que le mot guépard eft dérivé de lépard; c'eft ainfi que 
jes Allemands & les Hollandois appellent le Iéopard : 
nous avons aufli reconnu qu'il y a des variétés dans 
cette efpèce pour Île fond du poil & pour la couleur 
des taches, mais tous les guépards ont le caractère 
commun des longs poils fous le ventre, & de la cri- 
nière fur le cou. 


& le mettent en pièces. Déféription du cap de Benne- efpérance, par 
Kolbe, tome II, pages 69 & 70. Nota. L'animal auquel cet Auteur 
donne le nom de tigre, eft celui que nous avons appelé léopard, & 
celui qu'il nomine /éopard eft la panthère. 
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D E SC R TP TAN 
D Us MA NRSG'AY. 
L E Margay (pl xx XVII) qui a fervi de fujet pour cette 


defcription, ayant été tué à Cayenne, :y avoit été préparé, de 
façon qu'il ne refloit que les os de la tête & des pieds fous Ha 
peau , qui enfuite a été bourrée. I me paroît que la taïlle de cet 
animal étoit au -deflous de celle de nos chats, & qu'il n'avoit 
qu'un pied trois ou quatre pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l’origine de la queue; mais la queue du margay 
étoit à proportion plus longue que celle du char, ear elle avoit 
onze pouces ; la tête étoit moins large, le mufeau plus long & 
les oreilles plus courtes, elles n'avoient que quatorze lignes de 
longueur. Par ces proportions , le margay a plus de rapports avec 
Je tigre , le léopard, {a panthère, le jaguar, &c. qu'avec le chat ; 
il leur reffemble auffi plus qu'au chat, par la qualité & les couleurs 
du poil, dont la longueur n’étoit que d’environ un demi-pouce, 
Le deflus & les côtés de la tête, du cou & du corps, la face 
extérieure du bras, de l'avant-bras, de la cuifle & de la jambe, 
& le deflus des pieds avoient une couleur fauve-claire avec des 
bandes & des taches noïres. Le deflous de Ja tête, du cou & 
du corps, la face interne du bras & de l'avant-bras, de la cuifle 
& de la jambe étoient blancs avec des taches & quelques bandes 
noires ; l'œil étoit bordé de noir , il y avoit de chaque côté du 
fommet de la tête une raie noire qui s'étendoit depuis le deflus 
de l'œil jufqu'à locciput, une autre raie de même couleur qui 
commençoit à l'angle poftériear de l'œil & qui defcendoit fur le 
côté du cou, & quatre autres qui s’étendoient fur le deflus du cou. 
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sil y avoit aufli des raies longitudinales & irrégulières fur le 
_ deffus du corps; une raie qui figuroit une forte de crochet fur 
épaule, &c. l'oreille étoit blanche fur le milieu de fa face ex- 
terne, le refle étoit noir : on voyoit des taches noires de diffé- 
rentes grandeurs & de diverfes figures fur la tête, fur le corps, 
fur les jambes & fur la queue qui étoit variée de noir, de fauve 
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DESCRIPTION pu GUÉPARD,. 


J E n'ai vu de cet animal que deux peaux, dont lune avoit 
trois pieds & demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine de la queue, qui étoit longue d'un pied huit pouces ; 
le poil étoit doux , long d’un pouce fur la plus grande partie du 
corps , long de trois pouces & demi fous le ventre, & de quatre 
pouces & demi fur le deflus du cou , & entre les épaules en forme 
de petite crinière, qui neft pas aux tigres, aux panthères, aux 
Héopards, &c. le poil de la peau du guépard étoit de couleur blanche- 
fale , avec une lévère teinte de fauve, principalement fur la tête & 
fur les quatre jambes; toute cette peau étoit parfemée de petites 
taches noires prefque rondes, placées fort près les unes des autres, 
principalement le long du dos & de la queue: celles du ventre 
étoient les plus éloignées, & celles des cuifles étoient les plus 
grandes ; cependant elles n'avoient guère qu'un demi-pouce de 
diamètre ; la crinière étoit mêlée de brun-noirâtre & de fauve- 
terne & pâle, fes poils étoient durs; il y avoit une raie qui 
s'étendoit depuis le coin de la bouche jufqu'à l'angle antérieur de 
l'œil; les oreilles n'avoient que deux pouces de longueur, le bas 
de leur face externe étoit noir, le deffous de la mâchoire inférieure 
avoit une couleur blanche; le bout de la queue étoit noir. 
L'autre peau de guépard n'avoit que trois pieds de long, & la 
queue un pied deux pouces; elle paroïfloit venir d'un animal 
plus jeune, elle ne différoit de la première, qu'en ce que le poil 
éioit plus long , excepté celui de la crinière; la couleur blanchâtie 
du fond étoit plus claire ; au refle les couleurs étoient parfaitement 


des mêmes fur ces deux peaux. 
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Nous ne fommes pas aflurés que ces deux noms 
défignent deux animaux d’efpèces différentes ; nous 
favons feulement que le Chacal eft plus grand, plus 
féroce, plus difhcile à apprivoifér que lAdive *, mais 
qu’au refle ils paroiflent fe reflembler à tous égards. 
H fe pourroit donc que l’adive ne fût que le chacal 
privé dont on auroit fait une race domeftique plus 
petite, plus foible & plus douce que la race fauvage ; 


* Chacal, Jackal, nom de cet animal dans le Levant, & que 
nous avons adopté; Adil, felon Belon ; Zu/ki dans quelques pro- 
vinces du Levant, felon: Olearius ; Sracalle, felon Corneille le Brun; 
Addibo en Italien, felon le P. Vincent - Marie; Chical en Turquie, 
felon Haffelquift ; Sica/, felon Pollux; Squilachi en Grec, felon Belon; 
Zacalia, felon Spon & Weeler ; Siachal, Schachal, Siechaal, Siacali, 
en Perfe , felon Kœmpfer; Jacard, felon Delon; Deeb en Barbarie, 
felon Shaw ; Jagueparel à Bengale & Nari au Maduré {lon d’autres 
Voyageurs, 

Adil, bête entre loup & chien, que les Grecs nomment vulgaire- 
ment Sguilachi, & croyons être le Chryféos où Lupus dureus des anciens 
Grecs. Obfervat. de Belon, feuillet 1 63. 

Lupus aureus. Kœmpfer, amænit exotic. pag: 413, fig. p.407, fig. 3. 

Vülpes Indiæ orientalis. Valentin. Auf. pag. 452, fig. Tab. ibid. 

Canis flavus , lupus aureus, ….… Le loup doré. Briflon, Regn. anim, 
Pig: 237: 

Aureus canis, lupus aureus didlus. Lim. Syf. nat. edit. X, pag: 40. 

* Nota. J'ai lu dans quelques-unes de nos Chroniques de France, que 
du temps de Charles IX, beaucoup de femmes à Ja. Cour avoient des. 
adives au lieu de petits chiens. 
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car l’adive eft au chacal à peu près ce que lé bichon 
ou petit chien barbet eft au chien de berger: cepen- 
dant comme ce fait n’eft indiqué que par quelques 
exemples particuliers ; que l’efpèce du chacal en 
général n’eft point domeftique comme celle du chien; 
que d’ailleurs il fe trouve rarement d’aufi grandes dif- 
férences dans une efpèce libre ; nous fommes très- 
portés à croire que le chacal & l’adive font réellement 
deux efpèces diftinétes. Le loup, le renard, le chacal 
& le chien forment quatre efpèces qui, quoique très- 
voifines les une des autres, font néanmoins différentes 
entre elles: les variétés dans l’efpèce du chien font en 
très- grand nombre ; la plupart viennent de l’état de 
domefticité auquel il paroït avoir été réduit de tous les 
temps. L'homme a créé des races dans cette efpèce 
en choififfant & mettant enfemble les plus grands ou 
des plus petits, les plus jolis ou les plus laïds, les plus 
velus ou les plus nus, &c. mais indépendamment de 
ces races produites par la main de l’homme, il y a 
dans l’efpèce du chien plufieurs variétés qui femblent 
ne dépendre que du climat. Le dogue, le danois, 
l’'épagneul, le chien turc, celui de Sibérie, &c. tirent 
leur nom du climat d’où ils font originaires, & ils 
paroiflent être plus différens entr’eux que le chacal ne 
l’eft de l'adive : il fe pourroit donc que les chacals 
fous différens climats euffent fubi des variétés diverfes, 
& cela s'accorde affez avec les faits que nous avons 


recueillis. I paroïît par les écrits des Voyageurs qu'il 
yen 
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y en a par-tout de grands & de petits: qu’en Arménie, 
en Cülicie, en Perfe & dans toute la partie de F’Afie, 
que nous appelons Z Levanr, où cette efpèce eft 
très-nombreufe, très-mcommode & très-nuifible, ils 
{ont communément grands comme nos renards *, 


* Le jacard ou adive eft grand comme un chien médiocre, reflem- 
blant au renard par la queue & au loup par le mufeau ; on en élève 
dans les maifons , mais leur nature eft de fe cacher dans fa terre pendant 
le jour, d’où ils ne fortent que la nuit pour chercher à manger; ils 
vont par troupes, dévorent les enfans & fuient les hommes; leurs cris 
font plaintifs, & l’on diroit fouvent que ce font ceux de plufieurs 
enfans de divers âges mêlés enfemble; les chiens leur font la guerre & 
les éloignent des maifons. Voyage de Delon, page 1 0 9. — I fe trouve 
en Perfe une efpèce de renard appelé Schakal, que les habitans nomment 
communément Z/ki, qui y font en très-grand nombre & de a 
grandeur à peu près de nos renards d'Europe , le dos & les côtés 
couverts d’une efpèce de grofle laine avec des poils longs & roides, 
le ventre blanc comme neige , les oreilles noires comme jai, la queue 
plus petite que celle de nos renards ; nous les entendions la nuit roder 
autour du village où nous étions , fort importunés de leurs cris lugubres, 
aflez femblables à ceux d’un homme qui fe phint, & qu’ils ne cefient 
de faire entendre. Voyage d'Olearius, page ÿ 3 1. — L'addibo (adive} 
reffemble au loup par R figure, fon poil & {à queue, mais il eft plus 
petit, & fa taille eff même au-deflous de celle du renard; if eft très2 
vorace, mais ftupide, il voyage la nuit & refte le jour dans fa tanière; fur a 
brune on ne voit autre chofe dans la campagne ; cesanimaux s'approchent 
des Voyageurs & s'arrêtent pour les regarder fans paroître rien craindre. 
Is courent dans les maifons & dans les églifes où ils déchirent & dé- 
vorent tout ce qui leur convient ; tout ce qui eft fait avec du cuir eit 
leur mets favori. L'adive glapit comme le renard, & quand un crie 
tous les autres lui répondent; cet inftint de crier tous enfemble ne 
paroît point volontaire, mais de pure néceffité, au point que fi lun 
de ces animaux eft entré dans une maifon pour voler & qu'il entende 
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qu’ils ont feulement les jambes plus courtes, & qu'ils. 
font remarquables par la couleur de leur poil, qui eft 
d’un jaune vif & brillant; c’eft pour cela que plufieurs. 
Auteurs ont appelé le chacal loup doré. En Barbarie, 
aux ‘Indes orientales, au cap de Bonne - efpérance,. 
& dans les autres provinces de l’Afrique & de l’Afie, 
cette efpèce paroît avoir fubi plufieurs variétés ; ils font 
plus grands dans ces pays plus chauds, & leur poil eft 
plutôt d’un brun-roux que d’un beau jaune, & il y en 


fes compagnons crier au loin, il ne peut s'empêcher de crier auf, 
& par-là de fe déceler. Voyage du P. Fr. Vincent- Marie, chap. X11T,. 
article traduit par AL. le marquis de Montmirail. — On a gardé pendant 
plus de dix mois un chacali dans une nuïfon où j'ai demeuré quelque 
temps : c'eft un animal fr femblable au renard en grandeur , en figure 
& en couleur que la plupart des étrangers y font prefque toujours. 
trompés lorfqu'ils en voient quelqu'un pour la première fois ;. la plus. 
grande différence qui foit entre lun & l'autre, c’eft dans la tête, le 
chacali l'ayant faite comme un chien de Berger qui auroit le mufeau: 
long, & dans le poil qu’il a rude comme celui du loup : fa couleur. 
eft auffi aflez femblable à celle d’un loup , & il put fi extraordinaire- 
ment qu'il ne peut fe coucher un moment dans un endroit fans line 
fecter...... Cet animal eft extrêmement vorace & hardi..... I'ne 
craint pas d’entrer dans les maifons. . . . Lorfqu’il rencontre un homme, 
au lieu de fuir d'abord comme les autres bêtes , il le regarde fièrement: 
comme sil vouloit le braver, & prend enfuite fa courfe. Il eft d’un 
méchant naturel, & toujours prêt à mordre, quelque foin que l'on 
prenne de ladoucir par des carefles ou en lui donnant à manger. 
ce que j'ai pu remarquer en celui dont je viens de parler, qui avoit 
été trouvé fort jeune, & qu'on avoit pris plaifr à élever comme ur 
chien qu’on aimeroit beaucoup; ‘cependant il ne sapprivoifà point 
parfaitement, il ne pouvoit fouflrir les attouchemens de perfonne, ik 
mordoit tout le monde, & jamais on ne put parvenir à empêcher de- 
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adé couleurs différentes *. L’efpèce du chacal eft 
donc répandue dans toute l’Afie, depuis lArménie 
jufqu’au Malabar ?, & fe trouve auffi en Arabie, en 


monter fur la table & d’y enlever tout ce qu'il pouvoit prendre. 
Toute là campagne de la Natolie eft peuplée de ces chacalis : on les 
entend toutes les nuits faire un bruit fort grand autour des villes , 
non pas en aboyant comme les chiens , mais en criant d’un certain 
cri aigre qui leur eft particulier. Voyage de Dumont. La Haïie, 1699; 
tome IV, page 29. 

* Le jackal que les fujets du roi de Comany près d’Acra nous 
apportèrent , étoit gros comme un mouton, mais il avoit les pieds 
plus hauts :’fon poil étoit court & racheté, fes pattes, à proportion 
de fon corps, étoient prodigieufement épaifles. .... Il avoit la tête 
auffi fort grofle , plate & large , avec des dents chacune de la longueur 
d'un doigt & au-delà. .... Il a aux pieds des griffes d’une épouvan- 
table groffcur. Voyage de Bofman, page 331. 

b II ya à Bengale deschiens fauvages appelés Jacqueparels ou Chiens 
criards , dont le poil eft rouge; ils viennent en troupe toutes les 
nuits aboyer effroyablement le long du Gange , leur voix & leurs 
cris font fi différens & fi confus qu’on ne peut s'entendre parler ; ils 
ne fe détournent point quand les Maures paffent près d'eux. .... Ces 
animaux font communs prefque dans toutes les Indes. Voyage d’Innigo 
de Biervillas , première partie, page 1 78.— 1 y a au Maduré une 
efpèce de chien fauvage qu’on prendroit plutôt pour un renard; les 
Indiens l’appellent Mari & les Portugais Adiba, , ... Lorfque je voya- 
geois la nuit, j’entendois ces animaux hurler à toute heure. Zettres 
édifiantes , X 11 recueil, page 9 8. — M fe trouve à Guzaratte une 
efpèce de chien fauvage qu'ils appellent Jakals. Relation de Mandelfo; 
füite d'Olearius , tome II, page 234. — On voit un grand nombre de 
jackales ou jachals au pays de Malabar ; j'en ai vu aufli dans les bois 
de Ceylan , ils font de Ia figure du renard, particulièrement par a 
queue. .... Ils font fort friands de chair humaine... .. Ils fuivoient 
notre armée & déterroient nos morts...... Nous entendions fouvent 


Kkij 


260 ÂMISTOIRE NATURELLE 


Barbarie * , en Mauritanie , en Guinée ? & dans Îles 
terres du Cap; il femble qu'elle ait été deftinée à 


la nuit les cris effroyables de ces animaux , qui reffemblent affez à 
ceux des chiens irrités. .... Ils crient à diverfes reprifes comme fi ils 
fe répondoient. Recueil des voyages de la Compagnie des Indes orientales, 
tome VI, page 9 80. — Tout le pays de Calicut eft aufli rempli de 
renards { chacals ) qui viennent Ka nuit jufque dans ka ville, & chaffent 
comme font ici les chiens, & on n'entend autre bruit toutes les nuits 
par les jardins & chemins. Voyage de Fr. Pyrard, tome 1, page 427. 
— Le fchecale eft une efpèce de chien fauvage...... Il y en a une 
fi grande quantité aux environs de Sourate, que nous ne pouvions 
nous entendre parler à caufe du grand bruit qu'ils faifoient, criant 
diftintement oua, oua, oua, qui approche de l'aboi du chien; cet 
animal eft friand des corps morts. ..... Il y en a aufli en quantité 
dans les déferts d'Arabie, le long du Tigre , de l'Eufrate & dans 
VÉoypte. Voyage de la Boulaye-le-Grouz, page 2 5 4. 

* Aux royaumes de Tunis & d’Alger, le deab ou jackall eft d’une 
couleur plus obfcure que le renard, & à peu près de la même gran- 
deur ; il glapit tous les foirs dans les villages & dans les jardins, fe 
nourriflant comme le dubbah, de racines, de fruits & de charognes. 
Voyage de Shaw, tome I, page 320. NoTA. Le dubbah dont Shaw 
fair ici mention eft l’hyæne. | 

P On trouve en Guinée, & plus communément encore dans le pays 
d’Acra & dans celui d’Aquamboé , un animal très-cruel, que nos 
gens appellent Jackals. .... 1]s viennent la nuit jufque fous les mu- 
railles du fort que nous avons à Acra, pour tâcher d’enlever des étables 
les pourceaux , les moutons , &c. Voyage de Bofman, page 249, 
Voyez idem, pages 331 à 332. — Les chiens fuvages de Congo, 
qu’on appelle Mebbia, font ennemis mortels de tous les autres qua- 
drupèdes ; ils ne diffèrent pas beaucoup de nos chiens courans, on 
les voit courir par troupes de trente & de quarante , quelquefois même 
en plus grand nombre...., Ils attaquent toutes fortes d'animaux , & 
ordinairement en viennent à bout par le nombre : ils n’attaquent point 
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remplacer celle du loup * qui manque ou du moins 
qui cft très-rare dans tous les pays chauds. 
Cependant, comme l’on trouve des chacals & des 
adives dans les mêmes terres, comme l’efpèce n’a pu 
être dénaturée par une longue domeflicité, & qu'il y 
a conftamment une différence confidérable entre ces 
animaux pour fa grandeur & même pour le naturel ; 
nous les regarderons comme deux efpèces diftinctes, 
fauf à Les réunir lorfqu’il fera prouvé, par le fait, qu'ils 
fe mêlent & produifent enfemble. Notre préfomption 
{ur la différence de ces deux efpèces eft d’autant mieux 
fondée , qu’elle paroït s’accorder avec l'opinion des 
Anciens. Ariflote, après avoir parlé clairement du 
loup, du renard & de l’hyæne, indique affez obfcuré- 
ment deux autres animaux du même genre, l’un fous 
le nom de Panther, & Vautre fous celui de 7os ; les 
Traducteurs d’Ariftote ont interprété panther par lupus 


les hommes. Voyage du P. Zuchel à Congo €7 en Éthiopie, page 297, 
cité par Kolbe. Le chien fauvage du cap de Bonne-efpérance reffemble 
à ceux de Congo décrits par le P. Zuchel, &c. Defcription du cap de 
Bonne - efpérance par Kolbe, partie III, page 48.,... I y a au cap 
un animal dont l’efpèce approche beaucoup de celle du renard; Gefner 
& d’autres l’ont appelé Renard croifé, les Européens du cap lui donnent 
le nom de Jackals , & les Hottentots celui de Zenlie ou Xenlie. 
Ja. part. III, page 62. 

* J'ai obfervé qu’il n'y a guère de loups en Hircanie, ni dans les 
autres provinces de la Perfe, mais qu'il s’y trouve par-tout un 
animal dont le cri eft effroyabie , qu’ils appellent Chacal, Il en veut 
particulièrement aux corps morts qu'il déterre. Voyage de Chardin, 
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canarius , & thos par lupus cervarius , Voup ‘canier, loup 
cervier; cette interprétation indique aflez qu'ils regar- 
doient le panther & le thos comme des efpèces de 
loups; mais j'ai fait voir à l’article du lynx que le Æpus 
cervarius des Latins n’eft point le thos des Grecs: ce 
lupus cervarius eft le même que le chaus de Pline, le 
même que notre lynx ou loup cervier, dont aucun 
caractère ne convient au thos. Homère, en peignant 
la vaillance d’Ajax, qui feul fe précipite fur une foule 
de Troyens, au milieu defquels Ulyffe bleffé fe trouvoit 
engagé, fait la comparaïfon d’un lion qui fondant tout- 
à- coup fur des thos attroupés autour d’un cerf aux 
abois, les difperfe & les chafle comme de vils animaux. 
Le fcholiafte d'Homère interprète le mot sos par celui 
de panther, qu'il dit être une efpèce de loup foible & 
timide ; ainfi le thos & Île panther ont été pris pour le 
même animal par quelques anciens Grecs : mais Ariftote 
paroit les diftinguüer, fans leur donner néanmoins des 
caractères ou des attributs différens. « Les thos, dit-il, 
» Ont toutes les parties internes femblables * à celles du 
» Joup . . . . . ils s’accouplent ? comme les chiens, 
» & produifent deux, trois ou quatre petits, qui naiffent 
» les yeux fermés: le thos a le corps & la queue plus 
» Jongues que le chien, avec moins de hauteur |, & 
» quoiqu'il ait les jambes plus courtes , il ne laifle pas 
» d’avoir autant de vitefle, parce qu’étant fouple & agile, 


* Ariftote ,* Æiff, anim. bb. IT, cap, XV 11. 
b Idem, lib, VI, cap, XXXV. 
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il peut fauter plus loin. . .. . Le lion & le thos font « 
ennemis”, parce que vivant tous deux de chair, ils font « 


forcés de prendre leur nourriture fur le même fonds, 
& par conféquent de fe la difputer...... Les thos ? 
aiment l’homme, ne lattaquent point & ne le craignent 
pas beaucoup; ils fe battent contre les chiens & avec 
le lion, ce qui fait que dans le même lieu on ne trouve 
guère des lions & dés thos. Les meilleurs thos font 
ceux qui font les plus petits; il y en a de deux efpèces, 
quelques-uns même en font trois. » Voilà tout ce 
qu'Ariftote a dit au fujet des thos, & il en dit inf- 
niment moins fur le panther; on ne trouve qu'un feul 
_paflage dans le même chapitre trente-cinq du fixième 
livre de fon Hiftoire des animaux. « Le panther, dit- 
il, produit quatre petits, ils ont les yeux fermés comme 
les petits loups lors de leur naiflance. » En comparant 
ces pañlages avec celui d’Homère & avec ceux des 
autres auteurs Grecs, il me paroït prefque certain que 
le thos d’Ariftote eft le grand chacal, & que le pan- 
ther eft le petit chacal ou l'adive; on voit qu'il admet 
deux efpèces de thos, qu'il ne parle du panther qu’une 
feule fois, & pour ainfi dire à l’occafñion du thos, ïl 
eft donc très-probable que ce panther eft le thos de 


la petite efpèce, & cette probabilité femble devenir: 
une certitude par le témoignage d’Oppien *, qui met. 


* Ariftote, Æiff. anim. lib. IX, cap. L; 
b Jdem, lib. IX, cap. XLIV. 
* Oppian. de Venatione,. lib. LE 
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le panther au nombre des petits animaux, tels que les 
loirs & les chats. 

Le thos eft donc le chacal, & le panther eft 
ladive, & foit qu'ils forment deux efpèces différentes 
où qu'ils n’en faflent qu'une, il eft certain que tout ce 
que les Anciens ont dit du thos & du panther con- 
vient au chacal & à Padive, & ne peut s'appliquer à 
d’autres animaux, & fi jufqu’à ce jour la vraie figni- 
fication de ces noms à été ignorée, s'ils ont toujours 
été mal interprétés, c’eft parce que les Traduéteurs 
ne connoifloient pas Îles animaux, & que les Natura- 
liftes modernes qui les connoifloient peu n’ont pu les 
réformer. 

Quoique l’efpèce du loup foit fort voifne de celle 
du chien, celle du chacal ne laiffe pas de trouver 
place entre les deux: 4 chacal ou adive, comme dit 
Belon, «ff bête entre loup à chien; avec la férocité 
du loup, il a en effet un peu de [a familiarité du chien, 
fa voix eft un hurlement mêlé d’aboiement & de gé- 
miflemens *; il eft plus criard que le chien, plus vorace 

( | ; que 


* IT eft d’une belle couleur jaune, plus petit que le Toup , marchant 
toujours en troupe , jappant toutes les nuits. .... Vorace & voleur, 
en forte qu'il emporte non-feulement ce qui eft bon à manger , mais 
même les chapeaux, les fouliers, les brides des chevaux , & tout ce 
qu’il peut attraper. Ob/érv. de Belon, page 1 63. — Jackal penè omnem 
orientem inhabitat ; beflia afluta audax & furaciffima eff, ..,.. Interdiu 
circa montes latet, nollu per vigil à vagus eff: catervatim prædatum 
excurrit in rura 7 pagos. .….. Ululatum noûlu edunt execrabilem ejulatui 

A humana 
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que le loup: il ne va jamais feul, mais toujours par 
troupe de vingt, trente ou quarante; ils fe raflemblent 
chaque jour pour faire la guerre & la chafle ; ils vivent 
de petits animaux, & fe font redouter des plus puiflans 
par le nombre; ils attaquent touté efpèce de bétail ou 
de volailles prefqu'àa la vue des hommes; ils entrent 
infolemment & fans marquer de crainte dans les ber- 
geries , les étables , les écuries, & lorfqu'ils n'y trouvent 
pas autre chofe, ils dévorent le cuir des harnois, des 
bottes, des fouliers, & emportent les lanières qu'ils 
n’ont pas le temps d’avaler. Faute de proie vivante, 
ils déterrent les cadavres des animaux & des hommes; 
on eft obligé de battre la terre fur les fépultures, & 
d'y mêler de groflés épines pour les empêcher de la 
gratter & fouir, car une épaifleur de quelques pieds de 
terre ne fufht pas pour les rebuter * ; ils travaillent 


humano non diffimilem quem interdum vox latrantium quaft canum interflrepit 
unique inclamanti omnes acclamant, quotquot vocem e longinquo audiunt. 
Kæœmpfer, Ameænit, exotic. pag, 41 3. — Vers le canal de la mer Noire, 
il y a beaucoup de fiacalles ou chiens fauvages qui ne reffemblent pas 
mal à des renards, fur-tout par le mufeau. “On croit qu'ils font en- 
gendrés des loups & des chiens ; ils font le foir, & quelquefois bien 
avant dans la nuit, des hurlemens effroyables.. ... Ils font fort mé- 
chans & auffi dangereux que les loups. Voyage Corneille le Brun, 
fol. Paris, 1714, page 5 6. 

* Les adives font très-avides de cadavres, particulièrement de cadavres 
humains. Quand les Chrétiens vont enterrer quelqu'un à la cumpagne, 
ils font une foffe très-profonde, & qui n’eft pas fuffifante pour qu'ils 
ne déterrent pas les corps; c’eft pourquoi lon à coutume de fouler 
avec les pieds la terre que l’on jette dans Ka folle, & d’y joindre des 
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plufieurs enfemble, ils accompagnent de cris lugubres 
cette exhumation, & lorfqu'ils font une fois accou- 
tumés aux cadavres humains, ils ne ceflent de courir 
les cimetières, de fuivre les armées, de s'attacher aux 
caravanes : ce font les corbeaux des quadrupèdes , la 
chair la plus infeéte ne les dégoûte pas; leur appétit eft 
f: conftant, fi véhément, que le cuir le plus fec eft 
encore favoureux, & que toute peau, toute graifle, 
toute ordure animale leur eft également bonne. 
L’hyæne a ce mème goût pour la chair pourrie ; elle 
déterre auffi les cadavres, & c’eft fur le rapport de 
cette habitude que l’on a fouvent confondu ces deux 
animaux, quoique très-différens l’un de l’autre. L’hyæne 
eft une bête folitaire, filentieufe, très-fauvage, & qui, 
quoique plus forte & plus puiflante que le chacal., 
n’eft pas aufli mcommode, & fe contente de dévorer 
les morts, fans troubler Îles vivans , au lieu que tous 
les Voyageurs fe plaignent des cris, des vols & des 
excès du chacal *, qui réunit l’impudence du chien à 


pierres & des épines qui bleffant ces animaux, les empêchent de 
fouiller plus avant. Le nom adive veut dire loup en langue-arabe ; fa 
figure , fon poil & fa voracité font bien analogues à ce nom; mais fa 
grandeur , fa familiarité & fà ftupidité en donnent une idée différente, 
Voyage du P. Fr. Vincent- Marie, chap, XIII, article traduit par 
AM. le Marquis de Montmirail 

* Jackalls are in fo great plenty about the gardens, that they paf in 
numbers like a pack of hounds in ful cry every evening, giving not only 
diflurbance by their noife, but making free with the poultry and other 
provifions, if very good care is not taken: to kcep them out of their reach. 
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Ja baffeffe du loup, & qui participant de la nature des 
deux femble n'être qu’un odieux compofé de toutes 
les mauvaifes qualités de l’un & de l’autre. 


The Nat. Hifl: of alepo by Alex. Ruffel. London, 1 75 €. — 1 ÿ a beau- 
coup de chacals autour du mont Caucafe ; cet animal ne reflemble 
pas mal au renard. If déterre les morts, & dévore les animaux & les 
charognes. On enterre les morts en Orient fans bière & dans leur 
fuaire. J’y ai vu en plufieurs endroits rouler de grofles pierres fur les 
foffes , uniquement à caufe de ces bêtes pour les empêcher de les 
ouvrir & de dévorer fes cadavres. La Mingrelie eft couverte de ces 
chacals ; ils affiégent quelquefois les maifons, & font des hurlemens 
épouvantables , le pis eft qu'ils font de grands dégäts dans les trou: 
peaux & les haras, Voyage de Chardin, page 76, | 
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DESCRIPTION 
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C ETTE defcription a été faite fur une peau & fur un fquelétte 
de Chacal, la peau avoit deux pieds fept ou huit pouces de 
long depuis le bout du nez jufqu'à lorigine de la queue, dont 
la longueur étoit de fept pouces. Le poil du deflus & des côtés 
de la tête étoit mêlé de blanchître , de roufsitre & de noir ; 
le deflus du cou, le garrot, les épaules, le deflus & les côtés 
du corps & la queue avoient les mêmes couleurs que la tête, 
mais le noir y dominoit; les plus longs poils avoient deux 
_ pouces de longueur, ils étoient blancs vers la racine, il y avoit 
du noir au-deffus du blanc, & ces deux couleurs fe fuccédoient 
encore une fois dans le refte de la longueur des poils; lorfqu'on 
les écartoit on trouvoit entr’eux un duvet de couleur brune qui 
étoit doux & épais. Les côtés du cou & le bas des côtés du 
corps , la poitrine & la face externe des jambes étoient de 
couleur fauve plus où moins foncée; il y avoit une tache noire 
fur le bas de la face éxterne de F'avant-bras. La lèvre fupérieure, 
la lèvre & la mâchoire inférieures, le deffous du cou, le ventre 
& la face interne des jambes étoient blancs ou blanchîtres; les 
crins des mouftaches étoient noirs & avoient jufqu'à trois pouces 
de longueur. 

Les os de la tête du chacal reffemblent entièrement à ceux de 
la tête du renard, excepté l'os frontal, dont la partie moyenne 
poftérieure étoit plus convexe dans le fqueleite de chacal qui a 
fervi de fujet pour cette defcription. 

Les dents de ces deux animaux fe reffemblent auffr pour le 
nombre, la forme & la fituation. 
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+ Ilty a dans le fquelette du chacal autant de vertèbres & de 
côtés que dans celui du renard, du chien & du loup. ‘Fous ces 
fquelettes ont le même nombre d'os dans le fternum: les articu- 
lations des côtes fe trouvent dans les mêmes endroits. Les os 
du baffin & des quatre jambes font aufi en même nombre & 
ont la même figure. Il n’y avoit que feize vertèbres dans la 
queue ; mais il m'a paru qu'il en manquoit quelques-unes dans 
le fquelette dont il s’agit ; ainfi il y a lieu de préfumer que le 
chacal peut en avoir dix - neuf comme Îe renard , & qu'il reflemble 
autant à cet animal par le fquelette entier, que par les os de la 
tête, qui diftinguent principalement le renard du loup & de la 
plupart des chiens. Mais le chacal eft beaucoup plus grand que 
notre renard, comme on peut le voir par les dimenfions rapportées 
dans la table fuivamie, en les comparantavec celles des os du renard, 


qui {& trouvent dans le Volume V11 de cet Ouvrage, p. 94 à fuiv,. 
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_ pieds, pouc, lignes, 
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S; le nombre des reffemblances en général, fi la 
parfaite conformité des parties intérieures fufhfoient 
pour aflurer l'unité des efpèces, le Loup, le Renard, 
& le Chien n’en formeroient qu'une feule, car le nombre 
des reflemblances eft beaucoup plus grand que celui 
des différences, & la fimilitude des parties internes eft 
entière; cependant ces trois animaux forment trois 
efpèces non-feulement diftinétes , mais encore aflez 
éloignées pour admettre entre elles d’autres efpèces; 
& comme celle du chacal eft intermédiaire entre Île 
chien & le loup, l’efpèce de FTfatis fe trouve placée 
de même entre le renard & le chien. Jufqu’à ce jour 
l'on n’avoit regardé cet animal que comme une variété 
dans l’efpèce du renard; mais la defcription qu’en à 


* J/atis, nom que M. Gmelin a donné à cet animal, & que nous 
avons adopté. Jonflon indique aufli ce nom, De quad. dipit, pag. 135. 

Pefi, en Hngue Rufle, felon Gmelin, tom, [I], pag. 215. 

Vulpes alba. ..... Vulpes crucigera. ANrov. de quad. digit. pag. 221 
& fuiv. fig. ibid. 

Canis hieme alba, cæflate ex cinereo cærulefcens. ,.., Vulpes alba, le 
Renard blanc. Briff. Regn. anim. pag. 241. 

Lagopus. Canis caud& retl&, apice concolore, Syfl. Nat, 5.... Vulpes 
alba. Kalm. Bahus, 236.,.,., Vulpes cærulefcens. Faun, Suec, 14... 
habitat in alpibus Lapponicis, Sibiria....,, pedes denfiffime pilofi ut in 
lepore, Linn, Syf. Nat, edit. X, pag. 40. | | 

donnée 
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donnée M. Gmelin *, & de laquelle nous ferons ici 
l'extrait, ne permet plus de douter que ce ne foient 
deux efpèces différentes. 

L'ifatis ({ dont nous donnons ici les dimenfions du 
male & de la femelle ) eft très - commun dans toutes 
les terres du nord, voifines de la mer glaciale, & ne 


fe trouve guère en-deçà du foixante-neuvième degré 


* Novi Comment, Acad, Petrop. tom, V, ad amnos 175 4 & 175 fee 
MP 1760. 
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de latitude: il eft tout-à-fait reffemblant au renard par la 
forme du corps & par la longueur de la queue, mais par 
la tête il reffemble plus au chien; il a le poil plus doux 
que le renard commun , & fon pelage eft blanc dans un 
temps, & bleu-cendré dans d’autres temps: La tête eft 
courte à proportion du corps, elle eft large auprès du cour 
& fe termine par un mufeau affez pointu; les. oreilles: 
font prefque rondes ; il y a cinq doigts & cinq ongles: 
aux pieds de devant, & feulement quatre doigts & 
quatre ongles aux pieds- de derrière; dans le male, la 
verge eft à peine grofle comme une plume à écrire ;. 
les teflicules font gros comme des amendes & fi fort 
cachés dans le poil qu’on à peine à les trouver; les: 
poils dont tout le corps eft couvert, font longs d’en- 
viron deux pouces, ils font lifles., touffus & doux: 
comme de la laine; les narines & la mâchoire inférieure 
ne font pas revètues de poil, la peau eft apparente, 
noire & nue dans ces parties. 

L’eftomac, les inteftins, les vifcères, les vaifleaux 
fpermatiques, tant du male que de la femelle, font 
femblables à ceux du chien, il y a de même un os dans 
la verge, & le fquelette entier refflemble à. celui d'un. 
renard, 

La voix de l’ifatis tient de l’aboiement du chier 
& du glapiffement du renard. Les marchands qui font 
commerce de pelleteries, diftinguent deux fortes d’ifatis,. 
les uns blancs & les autres bleus-cendrés, ceux-ci font 
les plus eftimés; & plus ils: font bleus ou bruns, plus: 


& 
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ils font chers. Cette différence dans la couleur du poil 
ne fait pas qu'ils foient d’efpèces différentes; des 
chaffeurs expérimentés ont afluré à M. Gmelin, que 
dans la même portée il fe trouvoit des petits ifatis 
blancs & d’autres cendrés, ainfi l’un n’eft qu’une 
variété de l’autre. 

Le climat des ifatis eft le note & les terres qu'ils 
habitent de préférence font celles des bords de la mer 
glaciale & des fleuves qui y tombent; ils aiment les 
lieux découverts & ne demeurent pas dans les bois; on 
les trouve dans les endroits les plus froids, les plus 
montueux & Îles plus nus de la Norvège, de 1a 
Lapponie, de fa Sibérie, & même en Iflande *. Ces 
animaux s'accouplent au mois de mars; & ayant les 
parties de la génération conformées comme les chiens, 
ils ne peuvent fe féparer dans le temps de l’accouple- 
ment ; leur chaleur dure quinze jours ou trois femaines; 
pendant ce temps ils font toujours à l’air, mais enfuite 
ils fe retirent dans des terriers qu’ils ont creufés d’a- 
vance, ces terriers qui font étroits & fort profonds ont 
plufieurs iflues; ils les tiennent propres, & y portent 
de la moufle pour être plus à l’aife; la durée de la 
geflation eft, comme dans les chiennes, d'environ neuf 


* C'eft vraifemblablement en voyageant fur des glaçons, que les 
renards fe font gliflés en Iflande il s’en trouve en grande quantité dans 
cette île; ils ne font point rougeatres, il y ena peu de noirs, & com- 
munément ils font gris ou bleuâtres en été, & blancs en hiver; c’eft 
dans cette dE faïfon que leur fourrure eft la meilleure. ÆHif 
Net, de l'Hlande, par Anderfon , tome T, page 5 €. 
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femaines ; les femelles mettent bas à la fin de mai ou 
au commencement de juin, & produifent ordinai- 
rement fix, fept ou huit petits”. Les ifatis qui doivent 
être blancs, font jaunätres en naiflant, & ceux qui 
1 doivent être bleus-cendrés font noirâtres, & leur poil 
à tous eft alors très-court; la mère les allaite & les 
garde dans le terrier pendant cinq ou fix femaines, 
après quoi elle les fait fortir & leur apporte à manger. 
Au mois de feptembre, leur poil a déja plus d’un demi- 
pouce de longueur; les ifatis qui doivent devenir 
blancs, le font déjà fur tout le corps, à l'exception 
d’une bande longitudinale fur le dos, & d’une autre 
tranfverfale fur les. épaules qui font brunes, & c’eft 
alors que l’ifatis s'appelle rexard croifé ?, mais cette croix 
brune difparoït avant l'hiver, & alors. ils. font entiè- 
rement blancs, & leur poil a plus de deux pouces de 
longueur ; vers.le mois de mai il commence à tomber, 
& la mue s'achève en entier dans le mois. de juillet, 

ainfi la fourrure n’en eft bonne qu’en hiver. 
L'ifatis vit de rats, de lièvres & d’oifeaux, il.a autant 
de fnefle que le renard pour les attraper: il fe jette à 
l’eau. & traverfe les lacs pour chercher les nids des 


* Nota. M. Gmelin dit, d'après le témoigmige des Chaffeurs, que 
ces animaux produifent quelquefois vingt ou vingt-cinq petits d’une 
feule portée. Je crois ce fait très-fufpect & le nombre très-exagéré. 

B JVota, Cette indication paroït aflez précife pour qu’on puifie croire: 
que le Vulpes crucigera de Gefner. Icon. Quad. fig. pag. 190; & de 
Rzaczinski. A, Nat. Pol, pag. 2 21, ef le mèêrne animal que l'ifasis. 
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canards & des oies, il en mange les œufs & les petits, 
& n'a pour ennemis dans ces climats déferts & froids, 
que le glouton qui lui drefle des embûches & l'attend 
au pañage. 

Comme le loup, le renard, le glouton & les autres 
animaux qui habitent Îles parties du nord de l'Europe 
& de l’Afie ont paflé d’un continent à l’autre, & fe re- 
trouvent tous en Amérique, lifatis doit s’y trouver aufi, 
& je préfume que le renard gris-argenté de l’ Amérique 
feptentrionale, dont Catefby * a donné la figure, pour- 
roit bien être F’ifatis plutôt qu'une fimple variété de 
l’efpèce du renard. 


* Hift. Nat. de Ia Caroline par Catefby, tome II, Jig. page 78, 
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Ï E Glouton, gros de corps & bas des jambes, eft à 
peu près de la forme d’un blaireau , mais il eft une fois plus 
épais & plus grand, il a la tête courte, les yeux petits, 
les dents très-fortes, le corps trapu, la queue plutôt 
courte que longue & bien fournie de poil à fon extré- 
mité ; il eft noir fur le dos, & d’un brun-roux fur les 
flancs ; fa fourrure eft une des plus belles & des plus 


* Glouton , nom que l’on a donné à cet animal, à caufe de fon 
infatiable voracité. Jerff, en Suédois; Wilfraff, en Allemand ; Ro- 
fomack, en Efclavon; Glutton, en Anglois; Carcajou, en Canada; 
Quincajou, en d’autres endroits de l'Amérique feptentrionale. 


Jnter omnia animalia que äimmani voracitate creduntur infatiabilia, 
gulo, in partibus Suecie feptentrionalis præcipuum fufcepit nomen ubi 
patrio fermone, jerff, dicitur 7 linguâ Germanicâ, wifrafl; Sclavonice, 
rofomaka à mult& commeflione; Latine vero non nifi fitlitio nomine gulo, 
videlices à gulofitate appellatur. Oki, Magn. Hiff. de Gent. fept. p. 138. 

Gulo à voracitate infatiabili, he Glutton. Charleton, Onom. pag. 1 5. 

Gulo. Gulon. Apollon. Megabeni. Hif Gulonis, Viennæ Auftriæ, 
1681. 

Rofomaka. Euf. Nieremb. Hiff. Nat. Peregrin, pag. 188. 

Rofomaka. Gulo. Rzaczinski, Æift. Nat. Pol. pag. 339...., Gub, 
Oh Magni. Crocuta, Maÿji. Boophagus, German. WielL-fraff. Polonice, 
Rofomak. 1. auét. pag. 2117, 

Gulo Wielfraÿf, Boophagus, Magnus vorator, Rofomacka. Klein, de 
quad. pag.. 83, fig. tab. 5. 

Gulo. Mufiela plantis fiffis corpore rufo-fufco, medio dorfi nigro. Linn. 
Syff. nat, edit. X, pag. 45. 


DU GLOUTON. 279 


recherchées ; on le trouve affez communément en 
Lapponie & dans toutes les terres voifines de la mer 
du nord, tant en Europe qu’en Afe; on le retrouve 
fous le nom de Carcaou au Canada & dans les autres 
parties de l'Amérique la plus feptentrionale; il y à 
même toute apparence que l'animal de fa baie de 
Hudfon que M. Edwards à donné * fous le nom de 
Quick-Haich où Wobyerenne, petit ours ou louveteau, 
felon fon traducteur, eft le même que le carcajou de 
Canada, le même que le glouton du nord de l’Europe; 
il me paroît aufli que l’animal indiqué par Fernandès, 
fous le nom de Zépeyrgeuili où Chien de montagne, 
pourroit bien être le glouton dont l’efpèce s’eft-peut- 
être répandue jufque dans les montagnes défertes de la 
nouvelle Efpagne ?. 

Olaüs Magnus me paroit être le premier qui ait fait 
mention de cet animal; ïl dit‘ qu'il eft de la groffeur 
d'un grand chien, qu’il a les oreilles & la face d’un 
chat, les pieds & les ongles très-forts, le poil brun, 
long & touffu, la queue fournie comme celle du 
renard, mais plus: courte. Selon Scheffer4, le glouton: 


* Edwards, Hif, of Birds, pag. 103, fig. ibid. 

? Animal eff parvi canis magnitudine audaciffimumque ; agoreditur 
œnim cervos © quandoque etiam interficit, corpus univerfum nigrum : jeuss 
ac collum candens, pili longi à cauda longa: &7 caninumt quogue caput, 
ande nomen. Fernandès, Hiff, anim, nov. Hifp. pag. 7, cap. 21. 

* Olai Magni, de Gent, feptent, pag. 138 &7 feq. 

“’Hiftoire-de la Lapponie, par J:Scheffer, Paris, 1 6 78, page 71 4; 
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a la tête ronde, les dents fortes & aiguës, femblables 
à celles du loup, le poil noir, le corps large & les 
pieds courts comme ceux de la loutre. La Hontan * qui 
a parlé le premier du carcajou de l’Amérique fepten- 
trionale, dit, « Figurez-vous un double blaireau, c’eft 
» l’image la plus reflemblante que je puiffe vous donner 
de cet animal.» Selon Sarrazin P, qui probablement 
n’en avoit vu que de petits, les carcajous n'ont guère 
que deux pieds de longueur de corps & huit pouces 
de queue; «ils ont, dit-H, la tête fort courte & fort 
» grofle, les yeux petits , les mächoires très - fortes, 
garnies de trente-deux dents bien tranchantes.» Le 
petit ours ou louveteau d'Edwards”, qui me paroïît être 
le même animal, étoit, dit cet auteur, une fois auffi 
gros qu’un renard, il avoit le dos arqué, la tête bafle, 
les jambes courtes, le ventre prefque trainant à terre, 
la queue d’une longueur médiocre & touflue vers l’ex- 
trémité. Tous s'accordent à dire qu’on ne trouve cet 
animal que dans Îles parties les plus feptentrionales de 
l'Europe, de l’Afie & de Amérique; M. Gmelin { eft 
le feul qui femble aflurer qu'il voyage jufque dans Îles 


* Voyage de la Hontan, tome I, page 9 6. 
L Hifloire de l’Académie des Sciences, année 1713, page 14. 
* Hifloire des Oifeaux, par Edwards, page 103. 


% Le glouton eft le feul dont on puïifle dire comme de l’homme 
qu'il vit aufli-bien fous à Ligne qu'au Pôle. On le voit par-tout , 4 
court du midi au nord, & du nord au midi, pourvu qu'il trouve 


à manger, Voyage de Gmelin, tome IT, page 492 e7 Jüiv. 
Pays 
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pays chauds; mais ce fait me paroît très-fufpect, pour 
ne pas dire faux; Gmelin, comme quelques autres 
Naturaliftes *, a peut-être confondu Jhyæne du midi 
avec le glouton du nord qui fe reffemblent en effet par 
les habitudes naturelles, & fur-tout par a voracité, mais 
qui font à tous autres égards des animaux très-différens. 

Le glouton n’a pas les jambes faites pour courir, il 
ne peut même marcher que d’un pas lent, mais la 
rufe fupplée à la légèreté qui lui manque, il attend 
les animaux au pañlage ; il grimpe fur les arbres pour 
fe lancer deflus, & les faifir avec avantage, il fe jette 
fur les élans & fur les rennes, leur entame le Corps, 
& s'y attache fi fort avec les griffes & les dents, que 
rien ne peut l'en féparer: ces pauvres animaux préci- 
pitent en vain leur courfe, en vain ils fe frottent contre 
les arbres & font les plus grands efforts pour fe déli- 
vrer ; l'ennemi aflis fur leur croupe ou fur leur cou, 
continue à leur fucer le fang, à creufer leur plaie, à 
les dévorer en détail avec le même acharnement, Ia 
même avidité jufqu'a ce qu’il Les ait mis à mort P; il 


* Brifl. Reg. anim. pag. 235 & 236. 

? Le glouton eft un animal carnaflier, un pen moins grand que 
1e loup ; il a le poil rude, long & d’un brun qui approche du noir, 
fur-tout fur le dos ; il a la rufe de grimper fur un arbre pour y guctter 
le gibier; & lorfque quelqu’animal pafle il s’élance fur fon dos, & 
fait fi bien s’y accrocher par le moyen de fes griffes, qu'il lui en 
mange une partie, & que le pauvre animal, après bien des eflorts 
inutiles pour fe défaire d’un hôte fl incommode, tombe enfin par 
ærre & devient la proie de fon ennemi. Il fiut au moins trois des 
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eft, dit-on, inconcevable combien de temps le glouton 
peut manger de fuite, & combien il peut dévorer de 
chair en une feule fois. 

Ce que les Voyageurs en rapportent eft peut-être 
exagéré ; mais en rabattant beaucoup de leursrécits, ilen 
refte encore affez” pour Ctre convaincu que Îe glouton 
eft beaucoup plus vorace qu'aucun de nos animaux de 
proie , aufli l’a-t-on appelé le Vaurour des quadrupèdes ; 
plus infatiable, plus déprédateur que le loup, il détruiroit 
tous les autres animaux s’il avoit autant d’agilité ; mais il 
eft réduit à fe traîner pefamment, & le feul animal qu'il 
puifle prendre à la courfe eft le caftor, duquel il vient 
très-aifément à bout, & dont il attaque quelquefois les 
cabanes pour le dévorer avec fes petits lorfqu'ils ne 
peuvent affez tôt gagner l’eau?, car le caftor fe devance 


plus forts lévriers pour attaquer cette bête, encore leur donne-t-elle 
bien de la peine. Les Rufles font grand cas de la peau du glouton, 
is emploient ordinairement à des manchons pour les hommes & des 
bordures de bonnets. Relation de la grande T'artarie. Amfterdam, 1 7375 
pige 8. 
* Hoc animal voraciffimum eff, reperto namque cadavere tantum vorat 
ut violento. cibo, corpus inflar tympani extendatur ; inventaque anguflia: 
inter arbores fe flringit ut violentius egerat : ficque extenuatum revertitur 
ad cadaver à7 ad Jummum ufque repletur, iterumque fe ffringit anguflià: 
priore, rc. Olt Magni, Hifl de Gent. fépt. pag. 138. | 
k Le Carcajou, quoique petit, eft très-fort & très-furieux ;. &: 
quoique carnaffier , il eft fr lent & fi pefant qu’il fe traine fur la neige 
plutôt qu'il wy marche. Ïf ne peut attraper en marchant que le 
caftor, qui eft aufli lent que lui, & il faut que ce foit en été -où le 
gaftor eft hors de fa.cabane, mais en hiver il ne peut que brifer & 
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à la nage, & le glouton qui voit échapper fà proie, 
fe jette fur le poiffon; & lorfque toute chair vivante 
vient à lui manquer, il cherche les cadavres, les déterre, 
les dépèce & les dévore jufqu’aux os. 

Quoique cet animal ait de [a finefle & mette en 
œuvre des rufes réfléchies pour fe faifir des autres 
animaux; il femble qu'il n'ait pas de fentiment diftind 
pour fa confervation, pas même l'inflin@æ commun 
pour fon falut; il vient à l’homme ou s’en laiffe ap- 
procher * fans apparence de crainte: cette indifférence 


démolir là cabane & y prendre le caftor, ce qui ne lui réuffit qué 
très-rarement , parce que le caftor a fà retraite aflurée fous Ia glace. 
Hifloire de l'Académie des Siiences, année 1717, page 14. 

* Les Ouvriers aperçurent de loin un animal qui marchoit à eux 
gravement & à pas comptés, que quelques-uns prirent pour un ours, 
& d’autres pour un glouton; ils allèrent au-devant de cet animal, 
qu'ils reconnurent à la fin pour un glouton, & après qu'ils Jui eurent 
donné quelques bons coups de perche, ils le prirent encore en vie; 
is me l'apportèrent auffi-tôt . . . D'après les rapports que les chaleurs 
de Sibérie m'avoient fait depuis plufieurs années fur l'adrefle de cet 
animal, foit pour tourner les autres animaux & fuppléer par R rufe 
à la légèreté que la Nature lui a refufée, foit pour éviter les embüûches 
des hommes, je fus très- étonné de voir arriver celui - ci de propos 
délibéré au-devant de nous pour chercher Fa mort. Isbrand-ides 
Pappelle un animal méchant, qui ne vit que de rapine ; « il à coutume, 
dit-il, de fe tenir fur les arbres tranquille, & de s'y cacher comme le 
Fynx jufqu’à ce qu’il paffe un cerf, un élan, un chevreuil, un lièvre s 
&c. alors il s'élance avec toute Ia rapidité d'une flèche fur l'animal, 
jui enfonce fes dents dans le corps & le ronge jufqu’à ce qu'il 
expire , après quoi il le dévore à fon aife & avale jufqu'au poil & 
à R peau. Un Waivode qui gardoit chez lui pour fon pläf un 
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qui paroit annoncer l’imbécillité, vient peut-être d’une 
caufe très-différente ; il eft certain que le glouton n’eft. 
pas flupide, puifqu’il trouve les moyens de fatisfaire à 
fon appétit toujours preflant & plus. qu'immodéré; il 
ne manque pas de courage, puifqu'il attaque indiffé- 
remment tous fes-animaux qu'il rencontre, & qu'à fa 
vue de l’homme il ne fuit, ni ne marque par aucun 
mouvement le fentiment de la peur fpontanée: s’il 
manque donc d’attention fur lui-même, ce n’eft point 
indifférence pour fa confervation, ce n’eft qu'habitude 


» ‘olouton le fit un jour jeter dans l’eau & lächa fur lui une couple 

» de chiens; mais le glouton fe jeta aufflitôt fur la tête d’un de ces 
chiens, &.le tint fous l’eau jufqu’à ce qu'il l'eût fuffoqué. » ... . .. 
L'adrefle dont fe fert le glouton pour. furprendre les animaux. 
{ continue M. Gmelin} eft confirmée par tous les. chafleurs .... 
quoiqu'il fe repaifle de tous les animaux vivans ou morts, il aime 
de préférence le renne ....... il épie les.gros animaux comme un 
voleur de grand chemin, ou bien il les furprend quand ils dorment 
au gite. ..... il recherche tous les piéges que les chaffeurs tendent 
pour prendre les différentes efpèces d’animaux ,. &. il ne s’y. lifle 
pas attraper... ..... Les chaffeurs de renards bleus ‘& blancs ( ifatis), 
qui fe tiennent dans le voifinage de la mer glaciale, fe plaignent 
beaucoup du tort que leur fait.le glouton ... On l'appelle ainfi avec 
raifon , parce qu'il eft incroyable ce vil peut manger; je n’ai jamais 
entendu dire, quoique je l'aie demandé plufieurs fois à des chaffeurs 
de profeflion, que cet'animal fe prefle entre deux arbres pour vider 
fon corps, & y faire de la place par force pour fatisfaire de nouveau 
& plus promptement fon infatiable voracité. Cela me paroît être la 
fable d’un Naturalifte, ou la fiction d’un Peintre. Voyage de Gmelin; 

tome IIT, page 492. Nora, C'eft Olaïüis qui le premier a écrit cette 
fable, & un Deflinateur, copié dans Gefner, qui l'a mife en figure. 
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de fécurité : comme il habite un pays prefque défert, 
qu'il y rencontre très-rarement des hommes, qu'il n'y 
connoit point d’autres ennemis ; que toutes les fois qu’il 
a mefuré fes forces avec les animaux, 1l s’eft trouvé fu- 
périeur ; il marche avec confiance & n’a pas le germe de 
la crainte, qui fuppofe quelqu’épreuve malheureufe , quel- 
qu'expérience de fa foibleffe ; on le voit par l’exemple 
.du lion qui ne fe détourne pas de l’homme, à moins qu’il 
n'ait éprouvé la force de fes armes; & le glouton fe trai- 
nant fur Ja neige dans fon climat défert, ne laiffe pas d'y 
marcher en toute fécurité, & d’y régner en lion moins. 
par fa force que par la foibleffe de ceux qui l’environnent. 

L'ifatis moins fort, mais beaucoup plus léger que 
le glouton, lui fert de pourvoyeur, celui-ci le fuit à la 
chaffe , & fouvent lui enlève fa proie avant qu’il ne l'ait 
entamée, au moins il la partage, car au moment que 
le glouton arrive, lifatis pour n'être pas mangé lui- 
même , abandonne ce qui lui refte à manger; ces deux 
animaux fe creufent également des terriers; mais leurs. 
autres habitudes font différentes, l’ifatis va fouvent par 
troupe, le glouton marche feul, ou quelquefois avec fa 
femelle ; on Les trouve ordinairement enfemble dans leur 
terrier. Les chiens *, même les plus courageux, craignent 
d'approcher & de combatre le glouton, il fe défend des. 
pieds & des dents, & leur fait des bleflures mortelles ; 


* Via vix conceditur ut a canibus apprehendatur, cum ungulas, dente[- 
que aded acutos habeat, ut ejus congreffum formident canes qui in ferociffimos : 
hipos yires Juas extendere folent, Olii Mag. Hifi, de Gent, fept. pag. 1 3 0:. 

n il] 
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mais comme il ne peut échapper par la fuite, les hommes 
en viennent aifément a bout. 

La chair du glouton‘, comme celle de tous les 
animaux voraces ,eft très-mauvaife à manger, on ne le 
cherche que pour en avoir la peau, qui fait une très- 
bonne? & magnifique fourrure, on ne met au-deflus 
que celles de la zibelline & du renard noir, & l’on 
prétend que quand elle eft bien choifie, bien préparée, 
elle a plus de luftre qu'aucune autre, & que fur un 
fond d’un beau. noir, la lumière fe réfléchit & brille 
par parties comme fur une étoffe damaflée®. 


* Caro hujus animalis omnino inutilis eff ad humanam eftam, fed pellis 
multum commoda ac pretio[a. Candet enim fufcata nigredine inflar panni 
damafteni diverfis ornata figuris atque pulchrior in afpeclu redditur quo 
artificum diligentia © indufiria colorum conformitate in quorumque veflium 
genere fucrit coadunata. Oli Mag. Hif. de Gent. Jépt. pag. 139. 

» On dit que le glouton eft un animal particulier au pays du 
nord ... FH eft de Er noirâtre ; Îles poils comme le renard, pour 
Ja RER & l'épaiffeur, mais plus fins & plus doux, ce qui fait que les 
peaux en font très- recherchées & fort chères, même en Suède. Article 
extrait 7 traduit. Appollon. Megabeni, Hi iforia Gulonis, Viennæ- 
Auflriæ, 1681. 

$ Les gouîus font aflez communs en Lapponie ..... La peau en 
eft extrêmement noire, dont le poil renvoie une certaine blancheur 
luifante comme les fatins & duuas à fleurs. Quelques-uns là com- 
parent à la peau des martes zibellines, {1 ce n'eft que celles-ci ont le 
poil plus doux & délicat. Ceuie bête ne demeure pas feulement fur 
da terre , mais encore fous l'eau comme les loutres . . .. mais le soulu eft 
beaucoup plus grand & plus vorace que la loutre .... Il ne pour- 
fuit pis feulement les bêtes fauvages, mais. encore. les domeftiques , 


& même les poiffons, Hifloire de la Lapponie, par Scheffèr, PAge 3 14. 
LES EN 
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LES MOUFFETTES. 


N ous donnons Île nom générique de Mouferre à 
trois ou quatre efpèces d'animaux, qui renferment & 
répandent lorfqu’ils font inquiétés, une odeur fi forte 
_ & fi mauvaife qu’elle fuffoque comme la Vapeur fou- 

terraine qu'on appelle zrouffette. Ces animaux fe trou- 
vent dans toute l'étendue de Amérique * méridionale 
& tempérée; ils ont été défignés indiftintement par 
les Voyageurs fous les noms de puanrs, bêtes puantes, 
enfans du diable®, à'e. & non-feulement on les à con- 


* Dans les terres voifines du détroit de Magellan, nous vimnes un. 
autre animal à qui nous donnames le nom de Grondeur ou de Souffleur, 
parce qu'il ne voit pas plutôt quelqu'un qu'il gronde, fouffle & gratte: 
la terre avec fes pieds de devant, quoiqu'il n'ait pour toute défenfe 
que fon derrière qu'il tourne d'abord vers celui qui l'approche, & 
d’où il fait fortir des excrémens d’une odeur h plus détéftable qu'il y 
ait au monde. Voyage du cap Wood. Suite des voyages de Dampier, 
tome V, page 1 81. — M y a au Pérou beaucoup de petits renards. 
parmi lefquels il faut remarquer ceux qui rendent une odeur infup+ 
portable; ils entrent les nuits dans les villes, & quelque. fernées que 
fbient les fenêtres, on les fent de plus de cent Pas; heureufement 
que le nombre en eft petit, ear ils’ empuantiroient le monde entier, 


Hifl. des Incas, tome LE, page 2 LÉ LE 


b Une {oite de fouine qu'on à nommée Enfant dt diable où Béte 
puante, parce que fon urine qu’eile che quand elle eft pourfuivie, 
empefte l'air à un demi-quart de lieue à la ronde » ft d'ufleurs un fort: 
joli animal ; elle eft de Ja grandeur d'un petit chat, minis plus groffe ; 
d'un poil luifänt tirant fur le gis, avec deux lignes blanches qui Jui: 
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fondus entr’eux, mais avec d’autres qui font d’efpèces 
très-éloignées. Hernandès ” à indiqué affez clairement 
trois de ces animaux, ilappelle le premier /p/xXxXv111) 
Yfquiepail, nom Mexicain que nous lui conferverions 
s’il étoit plus aifé de le prononcer; il en donne la def- 
cription & la figure, & c’eft le même animal dont on 
trouve aufli la figure dans l’ouvrage de Sebab; nous 
l'appellerons Coafe du nom Syuash qu'il porte dans la 
nouvelle Efpagne*. Le fecond de ces animaux que 
Hernandès nomme auffi Yfquieparl, eft celui qui eft ici 
repréfenté {pl xx x1X) & que nous appellerons Chinche, 
du nom qu’il porte dans |’ Amérique méridionale. Le troi- 
fième /p/. XL) que Hernandès nomme Conepat/, & auquel 


forment fur le dos une figure ovale depuis le cou jufqu’à la queue; 
cette queue eft touffue comme celle du renard, .& elle la redreffe 
comine fait l’écureuil. Hiffoire de la nouvelle France , par le P. Charlevoix, 
tome III, page 333. NoT A. Cet animal eft le même que celui 
‘que nous appellerons ici Concpate, du nom qu'il porte au Mexique. 


* Y{quiepatl feu Vulpecula que Maïzium torre faltlum œæmulatur colore. 
‘Genus primum...... funt €7 alia duo hujus vulpeculæ genera eadem 
Jormä èT natur& quorum alterum Y {quiepatl etiam vocatum fafciis multis 
candentibus diflinguitur; alterum vero Conepail /eu vulpecula puerilis unicà 
tantum utrinque duclä perque caudam ipfam eodem modo delatä. Hernand. 
Hift. Mex. pag. 332, fig. ibid, 

%Seba, vol 1, pag. 68, Tab, 42, fe. 1 

* Le Squashe eft un animal à quatre pieds, plus gros qu’un chat, fa 
tête refflemble aflez à celle du renard; il a les oreilles courtes & des 
griffes aiguës qui lui fervent à efcalader les arbres tout comme un chat; 
il a la peau couverte d’un poil court, fin & jaunâtre, la chair en eft 
twès-bonne & fort faine. Voyage de Dampier, tome III, page 3 0 2. 

nous 
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nous conferverons cenom , eft le même que eelui qui 
a été donné par Catefbi* fous la dénomination de purois 
d'Amérique, & par M. Briflon fous celle de putois rayé». 
Enfin nous connoiflons encore une quatrième efpèce 
de mouffette /»/. xL1) à laquelle nous donnerons le nom 
de Zorille, qu'elle porte au Pérou & dans quelques autres 
endroits des Indes efpagnoles. 

C'eft à M. Aubry, Curé de Saint Louis, que nous 
fommes redevables de la connoiflance de deux de ces 
animaux ; fon goût & fes lumières en Hiftoire naturelle 
brillent dans fon Cabinet, qui eft un des plus curieux 
de la ville de Paris, ilabien voulu nous communiquer 
fes richefles toutes les fois que nous en avons eu befoin ; 
& ce ne fera pas ici la feule occafon que nous aurons 
d'en marquer notre reconnoiflance. Ces animaux que 
M. Aubry a bien voulu nous prêter pour les faire deffiner 
& graver, font le coafe, le chinche & le zorille, on 
peut regarder ces deux derniers comme nouveaux, car 
on n'en trouve la figure dans aucun Auteur. 


* Hiftoire Naturelle de la Caroline par Catefby. Londres, 1747, 
tome I1, page 62, fig. ibid. Voici la defcription qu’en donne cet 
auteur. « Cet animal par fà taille n’eft pas fort différent du putois commun, 
fr ce n’eft que fon nez eft un peu plus long; tous ceux que j'ai vus 
étoient noirs & blancs, quoïqu’ils ne fuflent pas marqués de la même 
manière ; celui-ci avoit une raie blanche qui s'étendoit depuis le derrière 
de la tête , tout du long du milieu du dos jufqu'au croupion, avec quatre 
autres raies de chaque côté qui étoient parallèles à la première, » 

 Muffela nigra, tæniis in dorfo albis, Putorius ffriatus, Le Putois 


myé. Brifl. Reon. anim, pag. 250. 
Tome XIIL Oo 
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Le premier de ces animaux eft arrivé à M. Aubry 
fous le nom de Pekan, enfant du diable, où chat fau- 
vage de Virginie ; J'ai vu que ce n'étoit pas le pekan, 
j'ai rejeté les dénominations d’enfant du diable & de 
chat fauvage comme factices & compofées, & j'ai 
reconnu que c’étoit le même animal que Hernandès a 
décrit fous le nom d’Yfgxeparl, & que les Voyageurs 
ont indiqué fous celui de /quash ; & c’eft de cette der- 
nière dénomination que j'ai dérivé le nom coafe que 
je lui ai donné; il a environ feize pouces de long, y 
compris la tête & le corps: il a les jambes courtes, le 
mufeau mince, les oreilles petites, le poil d’un brun 
foncé, les ongles noirs & pointus; il habite dans des 
trous, dans des fentes de rochers, où il élève fes 
petits ; il vit de fcarabées, de vérmifleaux, de petits 
oifeaux; & lorfqu'’il peut entrer dans une baffe-cour, il 
étrangle les volailles, defquelles cependant il ne mange 
que la cervelle; lorfqu’il eft irrité ou effrayé il rend une 
odeur abominable : c’eft pour cet animal un moyen für 
de défenfe, ni les hommes ni les chiens n’ofent en ap- 
procher: fon urine qui fe mêle apparemment avec cette 


vapeur empeftée, tache & infeéte d’une maniere indé- 


lébile ; au refte il paroît que cette mauvaife odeur n’eft 


* Yfquiepatl, dont la couleur reflemble à celle du maïs brülé.…. 
fa tête reffemble à celle d'un petit renard, & fon groin eft à peu près 
comme celui du cochon; les Américains lappellent Quasje. Seba, 
vol. 1, page G8. Nota Cette autorité prouve encore que le mot 
Squash où Coafe eft le vrai nom de cet animal. 
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pointune chofe habituelle. «On m'a envoyé de Surinam, 
cet animal vivant, dit Seba *, & je l'ai confervé en vie 
pendant tout un été dans mon jardin où je le tenois 
attaché avec une petite chaine; il ne mordoit perfonne, 
& lorfqu'on lui donnoit à manger on pouvoit le 
manier comme un petit chien; il creufoit la terre avec 
fon mufeau en s’aidant des deux pattes de devant, 
dont les doigts font armés d’ongles longs & recour- 
bés ; il fe cachoit pendant le jour dans une efpèce de 
tanière qu'il avoit faite lui-même, il en fortoit le 
foir, & après s’être nétoyé, il commençoit à courir 
& couroit ainfi toute la nuit à droite & à gauche auffi 
loin que fa chaine lui permettoit d'aller; il furetoit 
par-tout portant le nez en terre, on lui donnoit chaque 
foir à manger, & il ne prenoit de nourriture que ce 
qu’il lui en falloit, fans toucher au refte; il n’aimoit 
ni la chair ni le pain ni quantité d’autres nourritures, 
fes délices étoient les panais jaunes, les chevrettes 
crues, les chenilles & les araignées .... Sur la fin de 
F'automne on le trouva mort dans fà tanière, il ne put 
fans doute fupporter le froid. I a le poil du dos d’un 
chätain foncé, de courtes oreilles, le devant de la 
tête rond, d’une couleur un peu plus chaire que le dos, 
& le ventre jaune. Sa queue eft d’une longueur mé- 
diocre, couverte d’un poil brun & court; on y remar- 
que tout autour comme des anneaux jaunätres ». Nous 
obférverons que quoique la defcription & la figure don- 
nées par Seba, s'accordent très-bien avec la defcription 
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& la figure de Hernandès, on pourroit néanmoins douter 
encore que ce fût le même animal, parce que Seba ne 
faitaucune mention de fon odeur déteftable , & qu'il eft 
difhcile d'imaginer comment il a pu garder dans fon 
- jardin, pendant tout un été, une bête aufli puante, & ne 
pas parler en la décrivant, de l’incommodité qu’elle à 
dû caufer à ceux qui l’approchoient; on pourroit donc 
croire que cet animal, donné par Seba fous le nonx 
d'yfguieparl, n’eft pas le véritable, ou bien que la figure 
- donnée par Hernandès a été appliquée à l’yfquiepatl,. 
tandis qu’elle appartenoit peut - être à un autre animal, 
mais ce doute, qui d’abord paroît fondé, ne fubfiftera 
plus quand on faura que cet animal ne rend cette odeur 
empeftée que quand il eft irrité oupreffé, & que plufieurs 
perfonnes en Amérique en ont élevés & apprivoifés *.. 
De ces quatre efpèces de mouffettes, que nous ve- 
nons d'indiquer fous les noms de coafe, conepate, chinche 


* Malgré Fincommode propriété de ces animaux, les Anglois, Is - 
François, les Suédois & les Sauvages de l'Amérique feptentrionale 
en apprivoifent quelquefois; on dit qu’alors ils fuivent comme les 
animaux domeftiques, & qu'ils ne lâchent leur urine que quand on les. 
prefle ou qu'on les bat : Jorfque les Sauvages en tuent quelques-uns 
ils leur coupent la veflie, afin que là chair qu'ils trouvent bonne à 
manger ne prenne pas l'odeur de Furine; j'ai fouvent rencontré des 
Anglois & des François qui n’ont dit en avoir man gé & lavoir trouvée 
d'an très-bon goût, qui approchoit felon eux de celui d'un cochon 
de lait; les Européens ne font aucun cas de fa peau à caufe. de fon 
épaifleur & de fa longueur de. fon poil, mais les Sauvages fe fervent. 
de ces peaux pour faire des bourfes, &c. Voyage de Kalm, page 417, . 
article traduit par M le marquis de Montmirail. 
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& zorïlle, les deux dernières appartiennent aux elimats les 
» plus chauds de l’ Amérique méridionale , & pourroient 
bien n'Ctre que deux variétés & non pas deux efpèces 
différentes. Les deux premiers font du climat tempéré 
de la nouvelle Efpagne, de la Louifiane , des Illinois, 
de la Caroline, &c. & me paroiffent être deux efpèces 
diftinétes &. différentes des deux autres, fur- tout le 
coafe qui a le caraélère particulier de ne porter que 
quatre ongles aux pieds de devant, tandis que tous les 
autres en ont cinq; mais au refle ces animaux ont 
tous à peu près la même figure, le même infliné, la 
même mauvaife odeur, & ne diffèrent , pour ainfi dire, 
que par les couleurs & la longueur du poil. Le coafe 
eft, comme on vient de le voir , d’une couleur brune: 
affez uniforme, & n’a pas la queue touflue comme les. 
autres. Le conepate * à fur un fond de poil noir cinq 


* Les Anglois appellent Poecat, une efpèce d'animal que l’on 
trouve communément, non-feuleinent en Penfilvanie, mais dans d’autres: 
pays plus au nord & au fud en Amérique; on l'appelle vuloairement 
Srunck, dans la nouvelle Yorck; les Suédois qui font dans ce pays; 
le nomment Æiskatte, …,.,,. Cet animal reflemble beaucoup à la 
maïte , il eft à peu près de 11 même groffeur, & ordimairément d'une 
couleur noire, if a cependant fur le dos une ligne blanche longitu- 
dinale , &.une de chaque côté de la même couleur & de la même 
longueur ; on en voit, mais rarement qui font prefque tous blancs, …, 
Cet animal fait fes petits également dans des creux d'arbres & des. 
terriers, il ne refte pas feulement fur terre, mais il monte fur les arbres. 
IL eft ennemi des oifeaux, il brife leurs œufs & mange Îeurs petits 
& quand il peut entrer dans un pouhiller , il y fait un grand ravage. . . 
Quand il eft chaîlé, foi par les chiens, foit par les hommes, il court 

tant qu'il peut ou grimpe fur un arbre ; & lorfqu’il fe trouve trés- -preffé,, 
; Oo ü 
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bandes blanches qui s'étendent Jongitudinalement de 


Ja tête à la queue. Le chinche * eft blanc fur le dos 


il lance fon urine contre ceux qui le pourfuivent ..... l’odeur en eft 
fi forte qu'elle fuffoque; s’il omboit une goutte de cette liqueur 
empeftée dans les yeux ,on courroit rifque de perdre la vue; & quand 
il en tombe fur les habits, elle leur imprime une odeur fi forte, 
qu'il eft très-difficile de la faire pafler; la plupart des chiens fe 
rebutent & s'enfuient dès qu'ils en font frappés; il faut plus d’un 
mois pour enlever cette odeur d’une étoffe. ..….. dans les bois on fent 
fouvent cette odeur de très-loin. En 1749, il vint un de ces animaux 
près de la ferme où je logeois, c’étoit en hiver & pendant la nuit, 
es chiens étoient éveiliés & le pourluivoient; dans le moment, il fe 
répandit une odeur fr fétide, qu’étant dans mon lit, je penfai être 
fufloqué, les vaches beugloient de toutes leurs forces...... Sur Ia 
fin de la même année, il s’en gliffa un autre dans notre cave, mais il 
ne répandit pas Ra plus légère odeur, parce qu'il ne la répand que 
quand il eft chaffé ou preflé. Une femme qui l'aperçut la nuit à fes 
yeux étincelans, le tua, & dans le moment il remplit la cave d’une 
telle odeur, que non-feulement cette femme en fut malade pendant 
quelques jours, mais que le pain , la viande & les autres provifions qu'on 
confervoit dans cette cave furent tellement infectés , qu'on ne put en 
rien conferver, & qu'il fallut tout jeter dehors. Voyage de K'alm, page 41 2 
7 fuivantes, article traduit par ML, le marquis de Montmirail. 


* Cet animal eft appelé Chinche par les Naturels du Brefil, il eft 
de là groffeur d'un de nos chats, il a la tête longue, fe rétréciffant 
depuis fa partie antérieure jufqu’à l’extrémité de la mâchoire fupérieure 
qui avance au-delà de [a mâchoire inférieure, les deux formant une 
gueule fendue jufqu'aux petits canthus ou angles extérieurs des yeux, 
fes yeux font longs, & leur longueur eft fort rétrécie, Puvée eft noire, 
& tout le refte eft blanc; fes oreilles font larges & prefque femblables 
à celles d’un homme , les cartilages qui les compotent ont leurs bords 
renver!és en dedans, leurs lobes ou parties inférieures pendent un peu 
en bas; & toute la dilpofnion de ces orcilles marque que cet animal 
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& noir fur les flancs, avec la tête toute noire IN 
l'exception d’une bande blanche qui s'étend depuis 
le chignon jufqu'au chanfrein du nez; fa queue eft 


très-toufiue & fournie de très-longs poils blancs mêlés 


d’un peu de noir. Le zorille *, qui s'appelle auf 


a le fens de l’ouïe fort délicat ; deux bandes blanches prenant leur origine 
fur la tête, paflent au-deffus des oreilles en s'éloignant l’une de l'autre, 
& vont fe terminer en arc aux côtés du ventre: fes pieds font courts, 
les pattes divifées em cinq doigts, munis à leurs extrémités de cinq 
ongles noirs, longs & pointus, qui lui fervent à creufer fon terricr ; 
fon dos eft voûté, femblable à celui d’un cochon, & le deflous du 
ventre eft tout plat; fa queue aufli longue que fon corps, ne difière 
pas de celle d’un renard ; fon poil eft d'un gris obfcur & long comme 


celui de nos chats; il fait fa demeure dans la terre comme nos lapins, 


mais {on terrier n'eft pas fi profond; j’eus une très-orande peine à faire 
perdre à mes habits Ia mauvaife odeur dont ils étoient imbus, elle 
dura plus de huitjours, quoique je les eus lavés plufieurs fois , mouillés, 


féchés au foleil, &c. On me dit que la mauvaife odeur de cet animal 
étoit produite par fon urine, qu’il la répand fur fà queue , & qu'il s'en 
fert comme de goupillon pour ha difperfer & pour faire fuir fes ermemis. 


par cette odeur horrible ; qu'il urine de même à l'entrée de fon terrier 
pour les empêcher d’y entrer; qu'il eft fort fiiand Y’oifaux & de 


volailles, & que ce font ces animaux qui détruifent principalement les. 


oifeaux dans les campagnes de Buenos-ayres. Journal du P. Fruillée, 
Paris, 1714, page 272 € füiv, Nota. I me paroît que ce même 


animal eft indiqué par Acofta fous le nom de Chincille, qui ne 


diffère pas beaucoup du chinche. « Les chincilles » dit cet Auteur, 
font petits animaux comme efcurieux , qui ont un poil merveilleu- 
ferment doux & Hé... .. .. . & fe trouvent en H Siètre du Pérou ». 
Hifloire naturelle des Indes occidentales page 199. 

* Le Zorillh de a nouvelle Efpagne eft grand comme un chat, 


d’un poil blanc & noir ,avec une très-belle queue : lorfqu'il eft pour 


fuivi, il s'arrête pour pifler, c’eft fa défenfe; car la puanteur de 
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mapurita", paroît être d’une efpèce plus petite, il a néan- 
moins la queue tout aufli belle & auffi fournie que le 
chinche, dont il diffère par à difpofition des taches de 
fa robe, elle eft d’un fond noir fur lequel s'étendent lon- 
gitudinalement des bandes blanches depuis latète jufqu'au 
milieu du dos, & d’autres efpèces de bandes blanches 
tranfverfalement fur les reins, la croupe & l’origine de 
la queue, qui eff noire jufqu'au milieu de fa longueur, 
& blanche depuis le milieu jufqu’a l'extrémité, au lieu 
que celle du chinche eft par-tout de la même couleur. 
Tous ces animaux P font à peu près de la même figure 
| & de 


cet excrément eft fi forte, qu’elle empoifonne l'air à cent pas à Ia 
; ? 


ronde , & arrête ceux qui le pourfuivent; s’il en tomboit fur un 
habit , il faudroit l’enfermer fous terre pour en ôter la puanteur, 
Voyage de Gemelli Carreri, tome VI, pages 212 à 2137. 


* Le Mapurita des bords de l’Orenoque eft un petit animal le plus 
beau & en même temps le plus déteftable qu’on puifle voir : les Blancs 


de PAmérique lappellent ÆAapurita, & les Indiens AMafutiliqui; 


a le corps tout taché de blanc & de noir; fa queue eft garnie d’un 
très-beau poil: il eft vif, méchant & hardi.... fe fiant fur fes armes, 
dont j'ai éprouvé l'effet au point d’en être prefque fuffoqué.…, il lâche 
des vents qui empeftent, même de loin....Les Indiens cependant 
mangent fa chair & fe parent de fa peau, qui n’a aucune mauvaife odeur. 
Hifioire naturelle de l’Orenoque , par Gumilla , tome II1, Page 240. 
PJ y a à la Louifiane une efpèce d'animal aflez joli, mais qui 


de plus d’une lieue empefte Fair de fon urine; c’eft ce qui le fait 


nommer Îa éte puante; elle eft grofle comme un chat: le mâle eft 
d’un très-beau noir, & la femelle aufli noire eft bordée de blane; fon 


œil eft très-vif... . . elle eft à jufte titre nommée puante, car fon. 
odeur infeéte. . ... Un jour j'en ti une, mon chien fe jetta deflus 


& revint 
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& de la même grandeur que le putois d'Europe : ils 
lui reffemblent encore par les habitudes naturelles : &. 
les réfultats phyfiques de leur organifation font aufi 
les mêmes. Le putois eft de tous les animaux de ce 
continent celui qui-répand {a plus mauvaife odeur , elle 
eft feulement plus exaltée dans les mouffettes ,” dont 
les efpèces ou variétés font nombreufes en Amérique, 
au lieu que le putois:eft feul de la frenne dans l’ancien 
continent; car je ne crois pas que l'animal dont Kolbe 


& revint à moi en a fecouant; une goutte de fon fang, & fans 
doute aufli de fon urine, tomba fur mon habit, qui étoit de coutil 
de chafle, & m'empefta fi fort que je fus contraint de retourner 
chez moi au plus vite changer de vêtemens, &c. Hifhoire de la 
Louiliane, par le Page du Pratz, tome IL, pages 86 7 8 7:—Lorfqu'un 
de ces animaux eft attaqué par un chien, pour paroître plus terrible, 
il change fi fort fa figure en hériflant fon poil & fe ramaflant tout 
le corps qu'il eft prefque tout rond, ce qui le rend étrange & 
affreux en même temps ; cependant cet air menaçant ne fuffifanc 
pas pour épouvanter fon ennemi, il emploie pour Île repoufler un 
moyen beaucoup plus efficace, car il jette de quelques conduits 
fecrets une odeur fi empeftée, qu’il empoifonne l'air fort loin autour 
de lui, fi bien que hommes & animaux ont un grand empreffement 
à s'en éloigner; il y a des chiens à qui cette puanteur eft infuppor- 
table, & elle les oblige à laiffer échapper leur proie ; il y en a 
d’autres qui enfonçant fleur nez dans la terre renouvellent leurs 
attaques jufqu'à ce qu'ils aient tué le putois; mais rarement dans la 
fuite fe foucient - ils de pourfüuivre un gibier fi défagréable, qui les 
fait fouffrir pendant quatre ou cinq heures. Les Indiens cependant en 
regardent la chair comme une délicateffe. J'en ai mangé & je l'ai 
trouvée de bon goût; j'en ai vu qu’on a apprivoifés quand ils étoient 
encore petits; ils font devenus doux & fort vifs, & ils n'exerçoient 
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parle fous le nom de #/arreau puant  & qui me paroit 
être une véritable moufette, exifte au cap de Bonne- 
efpérance comme naturel au pays; il fe peut qu'il y ait 
été tranfporté d'Amérique, & il fe peut auffi que 
 Kolbe, qui n’eft point exact fur les faits, ait emprunté 
fa defcription du P. Zuchel qu’il cite comme ayant 
vu cet animal au Brefil. Celui de la nouvelle Efpagne 
que Fernandès indique fous le nom de Orrohua, me 
paroit être le même animal que le zorilla du Pérou; 
& le Zépemaxtla du même Auteur? pourroit bien être 
le conepate, qui doit fe trouver à la nouvelle Efpagne 
comme à la Louifiane & à la Caroline. 


point cette faculté, à laquelle la peur & Pintérêt de leur préfervation 
les forcent peut - être d’avoir recours. Les putois fe cachent dans le 
creux des arbres & des rochers : on en trouve dans prefque tout 
le continent feptentrional de Amérique ; ils fe nourriflent d’infectes 


& de fruits fauvages. Hifloire naturelle de la Caroline par Catefby, 
tome T1, page 62. Ù 


* Defcripion du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome III, 
pages 86 &r 87. 

? Ortohula, magnitudine tres dodrantes vix fuperat nigro candidoque 
veflita pilo Jed quibufdam in partibus fulvo . ...., apud has gentes in 
cibi jamdiu vyenit ufum quamvis crepitus ventris fit ill fætidiffimus : 
Occitucenfibus ve fatur agris ...,.,. eft èr altera Jpecies quim tepe- 
maxtlam vocant eadem fere formä 7 naturâ [ed null& in parte fulva, 
& caudà nigris albis que fafcis tranfverfim difcurrentibus variä quæ | 
provenit quoque apud Orcitucenfes, Fernand. if. An, nov. Hifp. pag. 6, 
cap. XVE. 
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DESCRIPTION pv COASE. 


Cr animal (pl ##XV111) qui a été envoyé de Virginie, 
fous les noms de Pékan, Chat fauvage ou Enfant du diable, eft 
très-différent du chat, & il diffère aufli du pekan, dont ïf fera 
fait mention dans la fuite de ce volume, par plufieurs caractères, 
principalement par le nombre des doigts ; il eft plus peut que le 
pekan, il n'a que feize pouces de longueur, depuis fe bout du 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue : quoique je n'aie vu qu'une 
, peau defféchée & bourrée du coafe, il m'a paru avoir le mufeau 
beaucoup plus long, les oreilles plus grandes, les jambes plus 
courtes & les pieds plus petits que le pekan. Les dents réflèm- 
bloient autant à celles de fa fouine que les dents du pekan, & 
le coafe étoit plus reflémblant à la fouine qu'au pekan par fa 
figure de la tête & du corps entier, excepté la queue qui étoit 
peu touffue ; le tronçon n'avoit que fix pouces de longueur, & 
le poil ne s’'étendoit au delà que d’un pouce & demi. Mais fa 
plus grande différence qu'il y ait entre le coafe & les pekans, les 
fouines , les putois, &c. eft dans le nombre des doigts ; le coafe 
n'en à que quatre aux pieds de devant, tandis que ces autres 
animaux en ont cinq aux pieds de devant comme à ceux de 
derrière : Jes ongles font noirâtres & reflémblent plus par leur 
forme aux ongles des fouines qu'à ceux des pekans, 
Le poil & le duvet font de couleur de marron fur tout le Corps ; 
il y a un mélange de gris fur fa tête: le poil eft très-brillant, 
le plus long a environ un pouce & demi; celui de la queue n'a 
guère plus de longueur. Les mouftaches font noires & longues 
de plus. de deux pouces. | 
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6; ETTE defcription a été faite fur une peau empaillée 
(pl. XXXIX ) qui renfermoit les os des jambes & des pieds, & 
ceux des mâchoires; les dents reflembloient à celles du putois, 
du furet, de l'hermine & de la belette. La tête de ce chinche étoit 
fort petite, les jambes fort courtes & la queue longue & fort 
touffue ; en général il reflembloit beaucoup au putois, il étoit à 


peu près de même grandeur, car il avoit feize pouces de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à origine de la queue, dont le 
tronçon n'étoit long que de huit pouces; mais le poil s’étendoit 
de quatre pouces au-delà. 

La peau avoit des parties noires & des parties blanches par 
grands & par petits efpaces ; la tête étoit noire en entier, à l'ex- 
ception d’une raie blanche qui s'étendoit le long du chanfrein fur 
le milieu du front, du fommet de la tête & de locciput jufqu'au 
cou, où elle aboutifloit à une large bande de même couleur qui 
occupoit le deflus du cou: elle s’'étendoit fur le garrot & fur le 
dos, où elle fe divifoit en deux branches qui f prolongeoient 
jufque fur la croupe; il y avoit entre ces branches une raie noire 
qui s’étendoit depuis le milieu du dos jufqu'à la queue, dont 
les poils étoient de couleur blanche pour fa plupart , il s’en trou 
voit beaucoup qui étoient en partie blancs & en partie noirs; 
la poitrine & le ventre étoient blancs avec de petites taches noires : 
tout le refte du corps étoit noir avec des taches blanches für les . 
côtés du cou , fur l'épaule & fur la face externe des quatre jambes, 
Le poil de cet animal eft bien luftré & fort long, car celui du 
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corps avoit plus de trois pouces & demi, & celui de 11 queue 
plus d'un demi-pied de longueur ; le poil cachoit un duvet fort 
doux qui étoit blanchâtre fous le poil blanc, & brun fous le poil 
noir. Îl y avoit à chaque pied cinq doigts & cinq ongles longs, 
un peu courbes & blanchätres; ceux des pieds de derrière étoient 
cachés fous le poil. 


P pi 
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DESCRIPITON 
DOS LS O RTE, LUE 
LA defcription de cet animal /p/. xzr) a été faite fur une 


peau qui étoit à peu près dans le même état que celle du précédent ; 


les dernières dents mächelièrésavoient été enlevées avec la partie 
poftérieure dés mächoires; mais toutes les dents qui refloient 
reflembloient à celles du Putois. Le Zorille étoit plus petit que 
le Chinche; il avoit le mufeau moins long & le corps plus court, 
car il n’y avoit que treize à quatorze pouces de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, qui étoit auffr 
touffue & à peu près de même longueur que celle du chinche. 
Les feules couleurs du poil fuffroient pour faire préfumer que 
le zorille eft d’efpèce différente de celle du chinche; celui du 
zorille éft de couleur noire ou noirâtre avec des raies, des bandes 
& des taches blanches ou blanchâtres qui ont qüelque apparence 
de jaunâtre; il y a une tache blanche fur le front entre les deux 
yeux; on voit fur le cou & fur le dos quatre bandes de même 
couleur , les deux du milieu commencent à l'occiput; l'extérieure 
de chaque côté s'étend jufqu'à une petite diflance de l'œil; ces 
bandes ne font pas régulières, ni pour leur largeur ni pour leur 
direction ; il y a encore une bande blanche de chaque côté de la 
poitrine, elle commence derrière le coude, elle remonte vers 
le dos fur le milieu du corps & forme une bande tranfverfale 
fur fa partie poflérieure du dos; il fe trouve fur les lombes une 
feconde bande blanche & tranfverfale, qui defcend au-devant 
du genou; on voit une tache dé même couleur de chaque côté 
de la croupe & une petite bande en forme de demi - anneau ,»à 
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l'origine de a queue, dont le bout eft auffi de couleur blanche, 
Je refle eft noir; le ventre, la poitrine, les jambes & les pieds 
font noirs ou noirâtres fans aucun mélange de blanc. Le poil du 
corps n'a qu'un pouce de longueur, celui de Îa queue en a trois 
ou quatre; tous ces poils font fermes & luftrés, ils cachent un 
duvet fort doux & de même couleur que le poil. Il y a cinq 
doigts & cinq ongles à chaque pied, ceux des pieds de derrière 
font en partie couverts par le poil des doigts. 
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LE PEKAN ET LE VISON. 


Îr y a long - temps que le nom de Pekan étoit en 
ufage dans s commerce de la pelleterie du Canada , 
fans que l’on en connût mieux l’animal auquel ül 
appartient en propre, on ne trouve ce nom dans 
aucun Naturalifte, & les Voyageurs l'ont employé 
indiftinétement ? pour défigner différens animaux, & 
fur-tout les mouffettes; d’autres ont appelé rezard ou 
chat fauvage l'animal qui doit porter le nom de pekan, 
& il n’étoit pas pofhble de tirer aucune connoïflance 
précife des notices courtes & fautives que tous en. 
ont données. Il en eft du 7/07 comme du pekan, nous 


_ignorons l'origine de ces deux noms, & perfonne 


n’en favoit autre chofe, finon qu'ils appartiennent à ” 
deux animaux de Amérique feptentrionale. Nous les 


avons trouvés, ces deux animaux, dans le cabinet de 


M. Aubry, Curé de Saint Louis, & il a bien voulu 
nous les prêter pour les décrire & les faire deffiner. 
Le pekan /p/ xLI1) reflemble fi fort à la marte, 


* Noms des peaux qu'on tire du Canada, avec leurs valeurs en 
1683... Les pekans, chats fauvages ou cnfans du diable, valent 
y div. 15. fous la peau. Voyage de la Hontan, tome IT, page 30. 

B Il répand une puanteur infupportable. Les François lui donnent 
dans le Canada le nom d'enfant du diable ou bête puante ; cependant 
quelques - uns l'appellent pekan, Voyage de Kalm, page 412, article 


traduit par ML. le Marquis de Montmirail. 
& le 
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& le vifon * planche XLII11) à la fouine, que nous 
eroyons qu'on peut les regarder comme des variétés 
dans chacune de ces efpèces; ils ont non -feulement 
la même forme de corps, les mêmes proportions, les 
mêmes longueurs de queue, la même qualité de poil, 
mais encore le même nombre de dents & d'ongles, 
le même inftinct, les mêmes habitudes naturelles ; ainft 
nous nous croyons fondés à regarder le pekan comme 
une variété dans l’efpèce de la marte, & Île vifon 
comme une variété dans celle de la fouine, ou du 
moins comme des efpèces f1 voifines, qu'elles ne 
préfentent aucune différence réelle : le pekan & le 
vifon ont feulement le poil plus brun, plus luftré & 
plus foyeux que la marte & la fouine, mais cette diffé- 
rence, comme l’on fait, leur eft commune avec le 
caftor , la loutre & les autres animaux du nord de 
l'Amérique, dont la fourrure eft plus belle que celle 
de ces mêmes animaux dans le nord de l’Europe. 


4 


* Je ferois aflez porté à croire que l'animal indiqué par Sagard 
Theodat, fous le nom de Ottay, pourroit être le même que le vifon. 
« L'ottay, dit ce Voyageur, eft grand comme un petit lapin; il a le poil 
wès-noir & fi doux, poli & beau, qu’il femble de la panne. Les Cana- 
diens font grand cas de ces peaux, defquelles ils font des robes. » 
Voyage au pays des Hurons, page 30 8, I n'y a au Canada aucun 
animal auquel cette indication convienne mieux qu'au vifon. 
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D'RENSE CR TPE ENONERS 


DACAAR EVE ENT A PANE 
| ke E Pekan /pl xzr1 ) reflemble exactement à fa fouine & à 


Ja marte, par le nombre, la forme & la fituation des dents; il a 
aufft beaucoup de rapports avec ces animaux, par la nature & la 
couleur du poil, & même par la figure du corps; mais les pieds 
m'ont paru à proportion plus gros & les jambés plus longues, 
principalement celles de devant, autant que j'en ai pu Juger à 
l'infpection d'une peau defféchée & bourrée, qui m'a fervi de 
fujet pour cette defcription. Il n'a paru que le corps du pekan 
étoit au moins aufli long que celui de la fouine & de la marte, 
car Ja peau bourrée & renflée à l'endroit du ventre avoit un pied 
& demi de longueur , mefurée en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Forigine de à queue, dont le tronçon étoit long 
de dix pouces; le poil s'étendoit d'un pouce au-delà du tronçon, 
il y avoit cinq doigts & cinq ongles à chaque pied. 

Cet animal avoit un poil ferme & luifint & un duvet très- 
doux & fort touflu ; le duvet étoit de couleur cendrée fur la 
plus grande partie de fa longueur depuis la racine ; la pointe étoit 
grife avec quelques teintes de fauve ; le poil ferme avoit les 
mêmes couleurs que le duvet, excepté dans la partie qui s’étendoit 
au-delà du duvet, cetie partie étoit grife & noire, avec quelques 
teintes de couleur de marron; la pointe des plus longs poils étoit 
noire. Par ce mélange de couleurs l'animal étoit varié de gris & 
de fauve fur {a tête, le cou, les épaules, le haut des jambes 
de devant & le dos; aux côtés du corps le gris dominoit fur le 
fauve , & la pointe des poils formoit {ur fe cou quelqu'apparence 
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de bandes tranfverfales noires ; à certains afpeéts, le noir étoit 
plus apparent que le gris fur la croupe ; le bas des jambes de devant, 
celles de derrière en entier, les quatre pieds & la queue étoient 
noirs, avec quelque mélange de brun; la poitrine & le ventre 
étoient mêlés de fauve & de brun; il y avoit du blanc entre 
des jambes de devant fur la poitrine, & entre les jambes de 
derrière fur le ventre. 
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D'ENS CRE EST ONEN 


D'U MTS TON. 
1B E Vifon (pl. xzr11 ) reflemble à la fouine par la forme du 


corps, & par les dents que j'ai pu voir dans une peau bourrée * 
qui a été apportée de Canada , & qui ma fervi de fujet pour cette 
defcription; j'ai vu très-diftinétement la troifième dent mâchelière 
qui eft de plus dans la fouine que dans le putois. Le Vifon a le 
corps, & principalement le cou, très-alongé; la queue eft peu 
touflue & médiocrement longue; fes jambes font très-courtes, 
fur-tout celles de devant ; il a cinq doigts à chaque pied & cinq 
ongles qui font prefque tous cachés par le poil des doigts. Cet 
animal eft à peu près de la grandeur de la fouine ; fa peau que j'ai 
vue avoit un pied quatre pouces de longueur, depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue, dont le tronçon étoit long 
de fept pouces; le poil ne débordoit que d’un pouce au-delà , il 
eft noir; celui du corps a une couleur brune teinte de fauve: il 
eft très-brillant & laïfle voir par-deflous un duvet très-doux, fort 
touffu , de couleur cendrée claire, depuis la racine jufqu’à la pointe 
qui a une teinte de fauve-pâle. Les plus longs poils du corps ont 
environ un pouce; ceux de la queue ne font guère plus longs. 

Les mouflaches font brunes & ont près de deux pouces de 
longueur. 

* Cette peau eft dans le Cabinet de M. Aubry , Curé de la ts de 
Saint Louis en l'Ifle à Paris, avec les peaux de pekan, de zorille, de chinche 
& de coafe, dont les defcriptions précèdent celle-ci. M. Aubry a eu la 


bonté de me communiquer ces peaux & d’autres pièces de fon Cabinet, aveç 
la plus grande complaïfance. 
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P RESQUE tous les Naturalifles ont parlé de la 
Zibeline fans la connoître autrement que par fa four- 
rure. M. Gmelin eft le premier qui en ait donné la 
figure & la defcription ; il en vit deux vivantes chez 
le Gouverneur de Tobolsk. « La zibeline refflemble , 
dit-il, à la marte par la forme & l'habitude du corps; 
& à la belette par les dents; elle a fix dents incifives 
aflez longues & un peu courbées, avec deux longues 
dents canines à la mâchoire inférieure, de petites 
dents très-aiguës à la machoire fupérieure; de grandes 
mouftaches autour de la gueule, les pieds larges & 


* Zibeline. Marte zibeline ; Zobe/ en Allemand ; So20/ en Po- 
lonois; Sabbel en Suédois; Sable en Anglois. 

Muffela Sobella. Gelner, Hifl. quad. pag. 768. 

Muflela Zibellina, The Sable. Ray. Syn. quad. pag. 201. 

Muflela Zibellina, Ariftotelis Satherius, Nipho, Cebalus , Alciato : 
mus farmaticus à fiythicus. The cebal or fable. Charleton, exercir, 
pag. 20. 

Mufiela Sobella. Gefneri, Mufiela Zibellina Jonftoni, Muftela 
fcythica, martes feythica idis [cythica, fatherius Ariflotelis, mus farma- 
® ticus 7 fythicus Alciati, de, Rzaczinsky , auct. pag. 317. 

Muflela obfcure fulva, gutture cinereo . . , , . Martes Zibellina, 
La marte zibeline. Brifl. Regn. anim, pag. 248, 

Mufiela Zibellina. Nov. Comm. Acad. Petrop. tom. V. Animalium 

guorumdam quadrup. défcriptio auétore, Georg. Gmelin , art. 1. fie, ibid. 
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» tous ärmés de cinq ongles : ces caractères étoient 
» communs à ces deux zibelines; mais l’une étoit d’un 
» brun noirâtre fur tout le corps, à l’exception des 
> oreilles & du deflous du menton, où le poil étoit un 
» peu fauve; & l’autre, plus petite que la première, étoit 
» fur tout le corps d’un brun jaunätre, avec les orcilles 
» & le deflous du menton d’une nuance plus pâle. Ces 
» couleurs font celles de l’hiver; car au printemps elles 
» changent par là mue du poil: la première zibeline, qui 
» étoit d’un brun noir, devint en été d’un jaune brun: 
» & la feconde, qui étoit d’un brun jaune, devint d’un 
» jaune pâle. J'ai admiré, continue M. Gmelin, l’agilité 
» de ces animaux ; dès qu’ils voyoient un chat, ils fe 
» drefloient fur les pieds de derrière comme pour fe pré- 


"4 


» parer au combat; ils font très-inquiets & fort remuans 
» pendant la nuit *: pendant le jour au contraire , & fur- 
» tout après avoir mangé, ils dorment ordinairement une 
» demi-heure où une heure; on peut dans ce temps les 
» prendre, les fecouer , les piquer fans qu'ils fe réveil- 
lent. » Par cette defcription de M. Gmelin, on voit que 
les zibelines ne font pas toutes de la même couleur, 
& que par conféquent les Nomenclateurs qui les ont 
défignées par les taches & les couleurs du poil ont 
employé un mauvais caraétère, puifque non-feulement 


* MVota. Cette inquiétude & ce mouvement pendant la nuit n’eft 
pas particulier à la zibeline; j'ai vu la même chofe aux hermines que 
nous avons eu vivantes, & que nous avons noutries pendant plufieurs 
mois, 
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il change dans les différentes faifons, mais qu'il varie 
d’individu à individu, & de climat à climat * 

Les zibelines habitent le bord des fleuves, les lieux 
ombragés & les bois les plus épais ; elles fautent très- 
agilement d’arbres en arbres, & craignent fort le foleil, 
qui change, dit-on, en très-peu de temps la couleur de 
leur poil; on prétend ? qu'elles fe cachent & qu'elles 
font engourdies pendant l’hiver, cependant c’eft dans 
ce-temps qu’on les chaffe & qu’on les cherche de 
préférence, parce que leur fourrure eft alors bien plus 
belle & bien meilleure qu’en été; elles vivent de rats, 
de poiflon, de graines de pin & de fruits fauvages ; 
elles font très -ardentes en amour ; elles ont pendant 
ce temps de leur chaleur une odeur très-forte, & en 
tout temps leurs excrémens fentent mauvais : on les 
trouve principalement en Sibérie, & il n'y en a que 
peu dans les forêts de la grande Ruflie, & encore 
moins en Eapponie. Les zibelines * les plus noires 

* Des deux zibelines dont parle M. Gmelin, la première venoit de 
là province de Tomskien, & la feconde de celle de Berefowien; on 
trouve aufli dans fa relation de fa Sibérie, que fur la montagne de 
Sopka-Sinaia il y a des zibelines noires à poil court, auxquelles il 
eft défendu de donner la chafle: qu'une femblable efpèce de zibeline 
fe trouve auffi plus avant dans les montagnes, de même que chez les 
Calmouks Vrangai. « J'ai vu, dit-il, quelques-unes de ces peaux que 
._des Calmouks avoient apportées; elles font connués fous le nom 
‘ de zibelines de Kangaraga, » Voyage de Gmelin, tome 1, page 2 7 7. 

P Rzaczinsky, autt, pag. 318. 

‘ La zibeline diffère de là marte en ce qu’elle eft plus petite, 
& qu’elle a les poils plus fins & plus longs; les véritables zibelines 
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font celles qui font les plus eftimées ;. la différence 
qu'il y a de cette fourrure à toutes les autres, c’eft 
qu'en quelques fens qu'on pouffe le poil , il obéit 
également , au lieu que les autres poils pris à rebours 
font fentir quelque roideur par leur réfiftance. | 

La chafle des zibelines fe fait par des criminels 
confinés en Sibérie, ou par des foldats qu’on y envoie 
exprès, & qui y demeurent ordinairement plufieurs 
années ; les uns & les autres font obligés de fournir 
une certaine quantité de fourrures à laquelle ils font 
taxés ; ils ne tirent qu'à balle feule pour gâter le moins 
qu'il eft poflible la peau de. ces animaux, & quelque- 
fois au lieu d'armes à feu ils fe fervent d’arbalètes & de 
très-petites flèches. Comme le fuccès de cette chafle 
fuppofe de ladrefle & encore plus d’afliduité, on 
permet aux Officiers d’y intéreffer leurs foldats, & de 
partager avec eux le furplus de ce qu’ils font obligés 
de fournir par femaine, ce qui ne laifle pas de leur 
faire un bénéfice très-confidérable *. hs 


Quelques 


font dimaflées de noir, & fe prennent en Tartarie ; il s'en trouve 
peu en Lapponie: plus la couleur du poil eft noire & plus elle eft 
recherchée, & vaudra quelquefois foixante écus, quoique Ia peau 
n'ait que quatre doigts de largeur , on en a vu de blanches & de grifes. 
Regnard, tome I, page 176. Nota. Scheffer dit de même qu'il fe 
wouve quelquefois des zibelines blanches. Æifoire de la Lapponie, 
page 318. 

* Un Colonel peut ürer de fes fept années de fervice à la chaffle 
des zibelines, environ quatre mille écus de profit, les Subalternes à 


proportion 
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Quelques Naturaliftes ont foupçonné que la zibeline 
étoit le Sarherius d’Ariftote, & je crois leur conjec- 
ture bien fondée. La finefle de la fourrure de la zibe- 
line indique qu’elle fe tient fouvent dans l’eau; & quel- 
ques Voyageurs ” difent qu’elle ne fe trouve en grand 
nombre que dans de petites îles, où les chaffeurs 
vont la chercher ; d’autre côté Ariftote parle du fa- 
therius comme d’un animal d’eau, & il le Joint à la 
loutre & au caftor. On doit encore préfumer que du 
temps de la magnificence d'Athènes, ces belles four- 
rures n’étoient pas inconnues dans la Grèce, & que 
Panimal qui les fournit avoit un nom ; or il n'y en a 
aucun qu'on puifle appliquer à ha zibeline avec plus de 
raifon que celui de farherius, en effet il eft vrai que la 
zibeline mange du poiffon? & fe tienne affez fouvent 
dans l’eau pour être mife au nombre des amphibies. 


proportion, & chaque Soldat fix ou fept cents écus. Voyage du P. Avril, 
page 1 6 9. — Voyez aufli la relation de la Mofcovie , par a Neuville, 
Paris, 1698, page 217. 

* Les Chaffeurs vont chercher les zibelines dans de petites îles où 
elles fe retirent, ils les tuent avec une efpèce d’arbalète, &c. Voyage 
du P. Avril, page 1 68, 


® In umbrofis faltibus verfatur fémper , infidiatur aviculis . . in efcam 


 affumit mures, pifes, uvas rubeas. Rzaczinski, auc, Hif. Nat, Pelon. 
pag. 318, 
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LE LEMING * 


LOS Macnus eft le premier qui ait fait men- 
tion du Leming*; & tout ce qu’en ont dit Gefner, 


Scaliger, Ziegler, Jonfton, &c. eft tiré de cet auteur: 
mais Wormius, après des recherches plus exactes, a 
fait l'hifloire de cet animal, & voici la defcription 
qu'il en donne. «II à, dit-il, la figure d’une fouris, 
» mais la queue plus courte, le corps long d'environ cinq 
» pouces, le poil fin & taché de diverfes couleurs, la 
» partie antérieure de la tête noire, la partie fupérieure 
» jaunâtre, Le cou & Îes épaules noires, le refte du corps 
» rouflâtre, marqué de quelques petites taches noires de 
> différentes figures jufqu’à la queue, qui n’a qu’un demi- 
pouce de longueur, & qui eft couverte de poils jaunes 
> noirâtres ; l’ordre des taches, non plus que leur figure 
» & leur grandeur, ne font pas les mêmes dans tous les 


L°4 


L 


V 


* ZLeming, nom de cet animal dans fon pays natal en Norvège, 
& que nous avons adopté. Mus Norvagicus à Norvagis, Leming, 
Leminger, Lemender, Lemmer appellatur. Ofaüs Magnus Lemner é 
Lemnus vocat.... Zieolerus Leem vel Lemmer, Mufeum Wormianum , 
pag. 322, fig, animalis, à Steleton. pag. 225. 

Lemmus. Mus caudâ abbreviatä pedibus pentadattylis, Mus caudà 
abruptä, corpore fulvo nigroque vario. Faun. Suec. 26. A. Stock. 1740, 
pag. 326. Tab. vi, fig. 4 à 5. Syf. Nat. 10. n° 2, Linn. Sp. 
Nat. edit, X, pag. 59. 

? Olai Mag. H}ÿfl. Gent, Sept. Bb. X V IT, cap. xx. 
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individus ; il y a autour de la gueule plufieurs poils 
roides én forme de mouftaches, dont il y en a fix de 
chaque côté beaucoup plus longs & plus roides que 
les autres ; l’ouverture de la gueule eft petite, la lèvre 
fupérieure eft fendue comme dans les écureuils, il fort 
de la mâchoire fupérieure deux dents longues incifives, 
aiguës, un peu courbes, dont les racines pénètrent 
jufqu'à orbite des yeux, deux dents femblables dans 
la mâchoire inférieure qui correfpondent à celles du 
deflus, trois mächelières de chaque côté, éloignées 
des dents incifives: la première des mächelières fort 
large & compofée de quatre lobes, la feconde de trois, 
la troifième plus petite, chacune de ces trois dents 
ayant fon alvéole féparée & toutes fituées dans l’inté- 
rieur du palais, à un intervalle affez grand ; la langue 
aflez ample & s'étendant jufqu’à l'extrémité des dents 
incifives; des débris d'herbe & de paille qui étoient 
dans la gorge de cet animal, doivent faire penfer qu’il 
rumine; les yeux font petits & noirs, les oreilles cou- 
chées fur le dos , les jambes de devant très-courtes, les 
pieds couverts de poils & armés de cinq ongles aigus 
& courbés, dont celui du milieu eft très-long, & dont 
le cinquième eft comme un petit pouce ou comme un 


ergot de coq, fitué quelquefois aflez haut dans la 


jambe; tout le ventre eft blanchätre, tirant un peu fur 

le jaune, &c. » Cet animal, dontle corps eft épais & les 

jambes fort courtes, ne laiffe pas de courir affez vite, 

il habite ordinairement les montagnes Re & 
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de Lapponie, mais il en defcend quelquefois en fi grand 
nombre dans de certaines années * & dans de certaines 
faifons, qu’on regarde l’arivée des Lemings comme 
un fléau terrible, & dont il eft impofñible de fe déli- 
vrer ; ils font un dégät affreux dans les campagnes, dé- 
vaftent les jardins, ruinent les moiflons, & ne laiffent 
rien que ce qui eft ferré dans les maifons, où heureu- 
fement ils n’entrent pas. [ls aboient à peu près comme 


* Ona remarqué que les Lemmers ne paroiflent pas régulièrement 
tous les ans, mais en certain temps à limprovifte & en fr grande 
quantité, qu'ils fe répandent par-tout & couvrent toute la terre. ..... 
Ces petites bêtes, bien loin d’avoir peur & de s'enfuir quand elles 
entendent marcher les paflans, font au contraire hardies & courageules, 
vont au-devant de ceux qui les attaquent, crient & jappent prefque 
tout de même que des petits chiens; fi on les veut battre, elles ne 
fe foucient ni du bâton ni des hallebardes, fautant & s’élançant contre 
ceux qui les frappent, s’attachant & mordant en colère les bâtons de 
ceux qui les veulent tuer. Ces animaux ont ceci de particulier, qu'ils 
n'entrent jamais dans les maifons ni dans les cabanes pour y faire du 
dommage ,ils fe tiennent toujours cachés dans les broflailles & le long 
des côteaux; quelquefois ils fe font fa guerre, fe partageant comme 
en deux armées le long des lacs & des prés..... Les hermines & 
les renards font leurs ennemis & en mangent beaucoup ..... l'herbe 
renaiflante fait mourir ces petits animaux, il femble qu'ils fe faflent 
auffi mourir eux-mêmes ; on en voit de pendus à des branches d’arbres, 
on peut croire aufli qu'ils fe jettent dans l'eau par troupes comme 
les hirondelles. Æifloire de la Lapponie, par Scheffer, page 3 22. Nota. 
Il y a bien plus d'apparence que les lemings, comme tous les autres 
rats, fe mangent & s’entredétruifent dès que la pâture vient à leur 
manquer, & que c'eft par cette raïifon que leur deftruction eft auffi 
prompte que leur pullulation. 
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des petits chiens: lorfqu’on les frappé avéc un bâton, 
ils fe jettent deflus & le tiennent fi fort avec les dents, 
qu'ils fe laiffent enlever & tranfporter à quelque dif: 
tance, fans vouloir le quitter; ils fe creufent des trous 
fous terre, & vont comme les taupes manger les 
racines, ils s’aflemblent dans de certains temps, 
meurent pour ainfr dire tous enfemble; ils font très- 
courageux & fe défendent contre les autres animaux : 
on ne fait pas trop d’où ils viennent, le peuple croit 
qu'ils tombent avec la pluie *: le mâle eft ordinaire- 
ment plus grand que la femelle, & a aufli les taches 
noires plus grandes ; ils meurent infailliblement au 
renouvellement des herbes; ils vont aufli en grandes 
troupes fur l’eau dans le beau temps, mais s’il vient un 
coup de vent, ils font tous fubmergés; le nombre de 
ces animaux eft fi prodigieux, que quand ils meurent ; 
l'air en eft infeété, & cela occafionne beaucoup de 


* Befliolæ quadrupedes, Lemmar vel Lemmus dfæ, magnitudine 
foricis, pelle variä per tempeflates 7 repentinos imbres…. incompertum unde , 
an ex remotioribus infulis 7 vente delatæ an ex nubibus Jæculentis natæ 
deferantur, Id tamen compertum eff Jlatim atque deciderint , reperiri in vif- 
ceribus herbæ crudæ nondum concoftæ. Ha more locuffarum in maximo 
examine cadentes omnia virentia deffruunt 7 que 4 tantum attigerint 
emoriuntur virulentiä ; vivit hoc agmen donec non guflaverit herbam renatam, 
Conveniunt quoque gregatim quafi hirundines evolaturæ , fed ffato tempore: 
aut moriuntur acervatim cum lue terræ (ex quarum corruptione aer fit 
peflilens 7 afficit incolas vertigine à ictero ) aut his befliis dittis vulga- 
riter Lekat ve/ Hermelin confumuntur unde ïidem Hermelini pinguefcunt.. 
OI. Mag. if, Gent. fépt. pag. 142. 

R ri 


318 HISTOIRE NATURELLE, dc. 
maladies, il femble même qu'ils infeétent les plantes 
qu'ils ont rongées, car le pâturage fait alors mourir le 
bétail; la chair des lemings n’eft pas bonne à manger; 
& leur peau, quoique d'un beau poil, ne peut pas 
fervir à faire des fourrures, parce qu'elle a trop peu 
de confiftance. 
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LA SARICOVIENNE* 


« | Saricovienne, dit Thevet, fe trouve le long 
de la rivière de la Plata , elle eft d’une nature amphibie, 
demeurant plus dans l’eau que fur la terre; cet animal 
eft grand comme un chat, & fa peau qui eft mêlée 
de gris & de noir, eft fine comme velours: fes 
pieds font faits à la femblance de ceux d’un oifeau de 
rivière ; au refte fa chair eft très-délicate & très-bonne 
à manger. * » Je commence par citer ce pañge, 
parce que Îles Naturalifles ne connoifloient pas cet 
animal fous ce nom, & qu'ils ignoroient que le Cz- 
rigueibeyu du Brefil, qui eft le même, eût des mem- 
branes entre fes doigts des pieds; en effet, Marcgrave 
qui en donne la defcription , ne parle pas de ce carac- 
tère, qui cependant eft effentiel, pufqu'il rapproche 


* Saricovienne, nom de cet animal au pays de Ia Plata, & que 
nous avons adopté, Ce mot /aricovienne paroït être dérivé de Cari- 
gueibeju, qui eft le nom de cet animal au Drefil, & qui doit fe 
prononcer /arigoviou, ce nom fignifie bête friande, felon Thevet. 

Jiya, qguæ © Carigueibeju appellatur à Brafilienfibus, Marcer. 
Hifl. nat, Braf. pag. 234, fig. ibid. 

Lutra nigricans caud& depreffàä à glabrä. Barrère, Hiff. de la Fr, 
Équin. pag. 155. 

Lutra atri coloris macul& fub gutture flavê ...,.... lutra PBraf- 
lienfis. La loutre du Brefil. Brifl. Reg. ann, pag. 278. 


* Singularités de [a France antar@tique, par André Thevet, Paris, 


1558, pages 107 & 108, 
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autant qu'il eft poffible cette efpèce de celle de la 
Loutre. 

Je crois encore que l'animal dont Gumilla fait men- 
tion fous le nom de Guachi”, pourroit bien être le 
même que la faricovienne, & que c’eft une efpèce 
de loutre commune dans toute Amérique méridio- 
nale. Par la defcription qu'en ont donnée Marcgrave 
& Defmarchais?, il paroît que cet animal amphibie ef 
de la grandeur d’un chien de taille médiocre, qu’il a le 
haut de la tête rond comme le chat; le mufeau un peu 
long comme celui du chien; les dents & les moufta- 
ches comme le chat; les yeux ronds, petits & noirs; 
les oreilles arrondies & placées bas ; cinq doigts à tous 
les pieds, les pouces plus courts que les autres doigts, 


* On trouve fur les rivières qui fe jettent dans l'Orenoque une 
grande quantité de chiens d’eau, que les Indiens appellent Guachi ; 
cet animal nage avec beaucoup de légèreté, & fe nourrit de poiffon ; 
ï eft amphibie, mais il vient auffi chercher fa nourriture fur terre; 
il creufe des foffes fur le rivage, dans lefquelles [a femeile met bas 
fes petits. Ils ne creufent point ces foffes à l'écart, mais dans les 
endroits où ils vivent en commun & où ils viennent fe divertir. 
J'ai vu & examiné avec foin leurs tanières, l’on ne fauroit rien voir 
de plus propre; ïls ne laiflent pas la moindre herbe aux environs; 
ils amoncellent à l'écart les arêtes des poiflons qu'ils mangent, & 
à force de fauter, d'aller & de venir ils pratiquent des chemins très- 
propres & très-commodes. Æifloire de l'Orenoque , par Gumilla, 
tome 111, page 29. NOTA. Ces caractères conviennent à à fa- 
ricovienne, mais il nous paroît que le nom gwachi à été mal ap- 
pliqué iei, & qu'il appartient à l'efpèce de mouffette que nous avons 
appelée coafe. 

: Voyage de Defmarchais, tome III, page 306. 


qui 
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qui tous font armés d'ongles bruns & aigus; la queue 
auffi longue que les jambes de derrière ; le poil aflez 
court & fort doux, noir fur tout le corps, brun fur 
Ja tête, avec une tache blanche au gofier. Son cri ef 
à peu près celui d’un Jeune chien, & il l’entrecoupe 
quelquefois d’un autre cri femblable à la voix du fagoin; 
il vit de crabes & de poiflons, mais on peut aufli le 
nourrir avec de la farine de manioc délayée dans de 
l'eau. Sa peau fait une bonne fourrure, & quoiqu'il 
mange beaucoup de poiflon, fa chair n’a pas le goût 
de marais, elle eft au contraire très-faine & très-bonne 
à manger. 
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LOUTRE DE CANADA. 


(: ETTE Loutre, (pl. xX11v) beaucoup plus grande que 
notre loutre, & qui doit fe trouver dans le nord de 
l'Europe comme elle fe trouve en Canada, m'a fourni 
l’occafon de chercher fi ce n'étoit pas le même animal 
qu’Ariftote a indiqué fous le nom de Latax, qu'il dit 
être plus grand & plus fort que la loutre; mais Îles 
notions qu'il en donne ne convenant pas en entier à 
cette grande loutre, & la trouvant d’ailleurs abfolument 
femblable à la loutre commune, à la grandeur près, 
j'ai jugé que ce n'étoit point une efpèce particulière, 
mais une fimple variété dans celle de la loutre. Et 
comme les Grecs, & fur-tout Ariftote, ont eu grand 
foin de ne donner des noms différens qu'à des ani- 
maux réellement différens par l’efpèce, nous nous 
fommes convaincus que le Zarax eft un autre animal; 
d’ailleurs les loutres, comme les caftors, font commu- 
nément plus grandes & ont le poil plus noir & plus beau 
en Amérique * qu'en Europe. Cette loutre de Canada 


* Les Loutres de l'Amérique feptentrionale diffèrent de celles de 
France en ce qu'elles font toutes communément plus longues & plus 
noires; il s’en trouve qui le font bien plus les unes que les autres, 
il y en a d’aufli noires que du jay ; celles-ci font fort recherchées & 


fort chères. DefCription de l'Amérique féptentrionale par Denys, tome IL, 
page 280. 
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doit en effet être plus grande & plus noire que la 
loutre de France; mais en cherchant ce que pouvoit 
être le /zax d'Ariftote, { chofe ignorée de tous les 


Naturaliftes) j'ai conjecturé que c’étoit l'animal indiqué 


par Belon fous le nom de loup marin, & j'ai cru de- 
voir rapporter ici la notice d’Ariftote fur le Zarax, & 
celle de Belon fur le loup marin, afin qu'on puifle 
les comparer *. 


Ariftote fait mention dans ce pañlage de fix animaux 
amphibies; & de ces fix nous n’en connoiffons que 


NX 


* Sunt inter quadrupedes ferafque, que vidlum ex lacu &7 fluviis petant, 


at vero a mari nullum , præterquam vitulus marinus, Sunt etiam in hoc genere 


fiber, fatherium , Jatyrium, lutris, Latax que latior lutre eff, dentefque habet 
robuflos, quippe que notlu plerumque egrediens, virgulta proxima fuis 
dentibus ut fèrro præcidat ; lutris etiam hominem mordet, nec defiflit, ue 
ferunt, nifi offis fratti crepitum fénférit. Lataci pilus durus, pecie inter 
pilum vituli marini à cervi, Art. Æif anim. lib, VIII, cap. v. — 
Le loup marin, « D'autant que les Anglois n'ont point de loups fur 
Jeur terre, nature les a pourveus d’une bête au rivage de leur mer, f 


fort approchante de notre loup, que fi ce n’étoit qu'il fe jette plutôt < 


fur les poiflons que fur les ouailles, on Îe diroit du tout femblable à 
notre bête tant raviflante; confidéré là corpulence, le poil, la tête 
(qui toutefois eft fort grande) & la queue moult approchante au 
loup terreftre; mais parce que celui-cy {comme dit eft) ne vit que 
de’ poiflons, & n'a été aucunement connu des anciens, il ne m'a 
femblé moins notable que les animaux de double vie cy-deflus allé- 
gués , parquoi j'en ai bien voulu mettre le pourtrait.» Belon, de la nature 
des poiffons, page 18. Nota, La figure eft à à page 19, & reflemble 
plus à l’hyæne qu’à aucun autre animal, mais ce ne peut être l'hyæne, 
car elle n’eft point amphibie, elle ne vit pas de poiflon, & d'ailleurs 
cile eft d’un climat tout différent, | 
Sfi 
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trois, le phoca, le caftor & la loutre; les trois autres, 
qui font le /arax , le farherion & le fatyrion font de- 
meurés inconnus, parce qu'ils ne font indiqués que 
par Jeurs noms & fans aucune defcription : dans ce 
cas, comme dans tous ceux où l’on ne peut tirer 
aucune induétion directe pour la connoiffance de la 
chofe, il faut avoir recours à la voie d’exciufon ; 
mais on ne peut l’employer avec fuccès que quand 
on connoit à peu près tout : on peut alors conclure 
du pofitif au négatif, & ce négatif devient par ce moyen 
une connoiflance politive. Par exemple, je crois que 
par la longue étude que j'en ai faite, Je connois à 
très -peu près tous les animaux quadrupèdes; Je fais 
qu'Ariftote ne pouvoit avoir aucune connoiflance de 
ceux qui font particuliers au continent de | Amérique; 
je connois aufli parmi les quadrupèdes tous ceux qui 
font amphibies, & j'en fépare d’abord les amphibies 
d'Amérique, tels que le tapir, le cabiaï, l’ondatra, &c. 
il me refte les amphibies de notre continent, qui font 
l’hippopotame , le #10rfe ou la vache marine , les phoques 
ou veaux marins, le Joup marin de Belon, le caftor, la 
loutre, la zibeline , le rat d’eau , le defman , la mufaraigne 
d’eau, & fi l’on veut l'ichneumon ou mangoufte , que 
quelques-uns ont regardée comme amphibie & ont 
appelée loutre d'Égypte. Je retranche de ce nombre 
le morfc ou la vache marine, qui ne fe trouvant que 
dans les mers du Nord, n’étoit pas connue d’Ariftote, 
J'en retranche éncore l’hippopotame , le rat d’eau & 
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J'ichneumon, parce qu'il en parle ailleurs & les défigne 
par leurs noms; j'en retranche enfin les phoques, le 

caftor & la loutre, qui font bien connus, & la mufa- 
raigne d’eau, qui eft trop reffemblante à celle de terre 
pour en avoir jamais été féparée par le nom : il nous 
refte le loup marin de Belon, la zibeline & le defman, 
pour le Zaax, le facherion & le fatyrion; de ces trois 
animaux il n’y a que le loup marin de Belon qui foit 
plus gros que la loutre, ainfi c’eft le feul qui puifle 
repréfenter le farax, par conféquent la zibeline & le 
defman repréfentent le faherion & Île faryrion. L'on 
fent bien que ces conjeétures , que je crois fondées, 
ne font cependant pas du nombre de celles que le 
temps puifle éclaircir davantage , à moins qu'on ne 
découvrit quelques manufcrits grecs Jufqu'à préfent 
inconnus, où ces noms fe trouveroient employés, 
c’eft-à-dire expliqués par de nouvelles indications. 
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D'UNE LOUTRE DE CANADA. 


(@ ETTE Loutre /p/. xz1V) eft au Cabinet fous le nom de 
Loutre de Canada ; elle m'a paru très-reffemblante à fa nôtre par 
la forme de la tête, du corps, de la queue, des jambes & dés pieds, 
car elle a des nageoires entre les doigts; mais elle eft très-vrande, 
elle a environ deux pieds dix pouces de Jongueur depuis le bout 
du mufeau jufqu'à loriginé de la queue qui eft longue d'un pied 
cinq pouces ; la longueur totale de cette foutre eft donc de quatre 
pieds trois pouces , en y comprenant celle de la queue , tandis que 
la loutre qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal, 
dans le Volume VII de cet ouvrage, & la loutre dont la def- 
cription a été rapportée par M. Perrault dans la 111 parie des 
Mem. pour fervir à T'Hifl. Nat. des animaux , n'avoïent chacune que 
trois pieds deux ou trois pouces de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'extrémité de la queue; mais M. Briflon, dans fon 
ouvrage intitulé £ Regne animal, donne les dimenfions d’une loutre 
de ce pays-cf, qui avoit quatre pieds un pouce de longueur , 
depuis le bout du mufeau jufqu’à extrémité de Ia queue, & qui 
par conféquent n'étoit que de deux pouces moins longue que la 
loutre du Canada dont il s'agit ici, Cette loutre a aufit deux fortes 
de poils comme la nôtre ; Je duvet eft gris-blanc fur la plus grande 
partie de fa longueur; Les poils longs & fermes font de cette couleur 
fur la moitié de leur longueur depuis la racine; mais l'autre moitié 
de ces longs poils & la pointe du duvet , au lieu d’être brunes fur 
toute la partie fupérieure de l'animal , depuis le bout du mufeau 
jufqu'à la queue, fur ka face extérieure des jambes & für le côté 
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fupérieur de la queue , comme dans notre loutre, font de couleur 
fauve; les longs poils des côtés de la tête, de Ja mâchoire infé- 
rieure, du deflous & des côtés. du cou, dela poitrine, du ventre, 
des aiflelles, des aines, & de la face interne des jambes , font 
blanchâtres, comme fur notre loutre; mais le poil desftds & du 
deffus de la tête, eft de couleur fauve comme celui du dos fans 
teinte noiratre, 

La loutre du Canada qui fait le fujet de cette defcription, ne 
_ diffère donc de notre loutre que par des teintes de brun & de 
noirâtre qui ne font pas fur fon poil: il a peut-être perdu ces 
teintes par l'impreffion de la vapeur de foufre, à laquelle on 
Ja fouvent expolé pour le préferver des infeétes: & quand même 
il mauroit pas été décoloré par accident , cette différence de couleur 
ne me paroîtroit pas fufffante pour caraétérifer une efpèce de loutre, 
différente de celle de ce pays-ci. 


D )E SCRIP 1 ON N 
DES LAN TE AR TAIE D'UNCET BIENS 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 
DE LA CHAUVE-SOURIS FER-DE-LANCE; 


pu MARGAY, pu CHACAL 
& d’une LOUTRE DE CANADA. 


N° M CAC ELEX NM 


Une chauve-fouris fer-de-lance. 


C ETTE Chauve-fouris eft confervée dans l'efprit-de-vin; fa 
defcription fe trouve dans ce volume, page 229: 


NS MECS ETS ANT RTE 
Un margay. 


Cet animal eft defféché & bourré, il a fervi de fujet pour fa 
defcription du margay. If a été envoyé de Cayenne à M. de 
Bombarde qui la donné au Cabinet. 


NÉ IMCOR ELEC FREE 
Le fquelette du chacal. 


Les os de ce fquelette ont été préparés à Tripoli de Syrie; 
par M. Gauthier, Chirurgien du Roi; leur defcription & leurs 
dimenfions {e trouvent dans la defcription du chacal. 


N. MCCEXX. 
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NM CC LXIX 
Une loutre de Canada. 


J'ai décrit cét animal dans ce volume, page 326, & je Kai 
comparé à la loutre de notre pays: celle de Canada, dont il 
s'agit ici eft defléchée & bourrée; on a laiffé fous la peau les 
os de la tête, des jambes, des pieds & de la queue; on voit dés 
dents, elles font femblables à celles de notre loutre. 
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LES PHOQUES, res MORSES 
ET LES LAMANTINS. 


A SSEMBLONS pour un inflant tous les animaux qua- 
drupèdes , faifons-en un groupe, ou plutôt formons-en 
tne troupe dont les intervalles & les rangs repréfen- 
tent à peu près la proximité où l’éloignement qui fe 
trouve entre chaque efpèce ; plaçons aù centre Îles. 
genres les plus nombreux, & fur les flancs, fur les. 
ailes ceux qui le font le moins; refferrons-les tous dans 
le plus petit efpace, afin de les mieux voir; & nous 
trouverons qu’il n’eft pas poffible d’arrondir cette en- 
ceinte: Que quoique tous les animaux quadrupèdes 
tiennent entr’eux de plus près qu'ils ne tiennent aux 
autres êtres, il s’en trouve néanmoins en grand nombre 
qui font des pointes au dehors, & femblent s’élancer 
pour atteindre à d’autres claffes de la Nature; les finges 
tendent à s'approcher de l’homme & s’en approchent 
en effet de très-près; les chauve-fouris font les. finges 
des oïfeaux qu’elles imitent par leur vol; les porc-épics, 
les hériffons par les. tuyaux dont ils font couverts, fem- 
blent nous indiquer que les plumes pourroient appar- 
tenir à d’autres qu'aux oifeaux; les tatous par leur teft 
écailleux s’approchent de la tortue & des cruftacées : 
les caftors par les écailles de leur queue reffemblent 
aux poiflons; les fourmillers par leur efpèce de bec ox 


DES PHOQUES, des MORSES, de. 331 
de trompe fans dents & par leur longue langue, nous 
rappellent encore les oïfeaux; enfin les Phoques, les 
Morfes & les Lamantins font un petit corps à part qui 
forme la pointe la plus faillante pour arriver aux 
cétacées. 

Ces mots phoque, morfe & lamantin , font plutôt 
des dénominations génériques que des noms fpéci- 
fiques, nous comprenons fous celle de phoque 1. le 
phoca des Anciens qui vraifemblablement eft celui que 
nous avons fait repréfenter {p/. zrr1); 2° le phoque 
commun que nous appelons veau marin (pl. XLV }; 
3. le grand phoque, dont M. Parfons à donné la def- 
 cription & la figure dans les T'ranfactions philofophiques, 
n 469; 4. le très-grand phoque que l’on appelle Zoz 
marin, & dont l’auteur du voyage d’ im a donné k 
Fr telis & les figures. 

Par le nom de #”orfe, nous entendons les animaux 
que l’on connoît vulgairement fous celui de vaches 
marines où bêtes à la grande dent, dont nous connoiïffons 
deux efpèces, l’une /p£. LI) qui ne fe trouve que dans 
les mers du nord, & l’autre qui n’habite au contraire 
que les mers du midi, à laquelle nous avons -donné 
le nom de Dugon, dont nous avons fait graver la tête 
(pl 1vr); enfin fous celui de lamantin, nous com- 
prenons les pu (pl Lvr1) nl appelle Afanarr, 
bœufs marins à S.° Domingue, à Cayenne & dans les 
autres parties de Amérique méridionale, auffr-bien 
que le lamantin du Sénégal & des autres côtes de 
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l'Afrique, qui ne nous paroît être qu'une variété du 
fimantin de l’ Amérique. 

Les phoques & les morfes font encore plus près des 
quadrupèdes que des cétacées, parce qu'ils ont quatre 
efpèces de pieds, mais les lamantins qui n’ont que les 
deux de devant, font plus cétacées que quadrupèdes, 
tous diffèrent des autres animaux par un grand caraétère ; 
ils font les feuls qui puiflent vivre également & dans 
J'air & dans l’eau, les feuls par conféquent qu'on dût 
appeler æmplibies. Dans l’homme & dans les animaux 
terreftres & vivipares, le trou de {a cloifon du cœur, 
qui permet au fœtus de vivre fans refpirer, fe ferme au 
moment de la naifflance, & demeure fermé pendant 
toute la vie; dans ces animaux, au contraire, il eft tou- 
jours ouvert, quoique la mère les mette bas fur terre, 
qu'au moment de leur naiflance l’air dilate leurs pou- 
mons, & que la refpiration commence & s’opère 
comme dans tous les autres animaux. Au moyen de 
cette ouverture dans la cloifon du cœur, toujours fub- 
fiflante, & qui permet la communication du fang de 
la veine-cave à l’aorte, ces animaux ont l'avantage de 
refpirer quand il leur plait, & de fe pafler de refpirer 
quand ïl le faut. Cette propriété fingulière leur eft 
commune à tous ; mais chacun à d’autres facultés par- 
ticulières dont nous parlerons, en faifant autant qu’il eft 
en nous l’hiftoire de toutes les efpèces de ces ani- 
maux amphibies, | 
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LPS EP A OQUIESS TE 

En général, les phoques ont la tête ronde comme 

l’homme, le mufeau large comme la loutre, les yeux 


* Phoque. Phoca, en Grec & en Latin, mot auquel de Laët & 
d’autres ont donné une terminaifon françoife, & que nous avons adopté 
comme terme générique. Dans plufieurs langues de Europe, on a in- 
diqué ces animaux par les dénominations de Weaux de mer, Chiens de 
mer, Loups de mer, Veaux marins , Chiens marins, Loups marins, Renards 
marins, Nous en connoiflons trois & peut-être quatre efpèces; 1.” Le 
petit phoque noir /pl. L111) à poil ondoyant & long, que nous 
croyons être le phoca des Anciens, c’eft-à-dire le œaw d'Arifiote, & 
le vitulus marinus ou phoca de Pline, & c’elt probablement celui dont 
Belon a donné la figure, & qu'il a indiqué fous le nom de phoca, 
vitulus marinus , vecchio marino, veau ou loup demer. De la nature des 
poiffons , page 1 6, 2° Le phoque de notre océan {pl XLV) qui eft 
plus grand & d’un poil gris qu'on appelle veau marin, & auquel nous 
confervons cette dénomination, faute d'autre, & aufli pour ne pastomber 
dans l'erreur en adoptant un nom étranger qui pourroit être celui 
d’une autre efpèce ; nous croyons néanmoins que cet animal eft celui 
que les Allemands appellent Rubbe ou SI, les Anglois Soil, les 
Suédois Si4/, les Norvégiens Kaabe, & c’eft certainement le même 
que M.* de l’Académie des Sciences ont indiqué comme nous fous 
le même nom de Veau marin, & dont ils ont donné la figure & Ia. 
defcription, page 189 à planche XXVII de la partie L" de leurs 
Mémoires pour fervir à l’Hifloire des animaux. Enfin, il nous paroît 
que c’eft encore fe même, dont de Laët a donné la figure & qu’if 
appelle chien marin ou phoque. Defcription des Indes occidentales, page 47. 
Je ne cite pas les auvres auteurs , parce qu’ils ont copié les figures de: 
ceux-ci, où qu'ils en ont donné de défectueules. 3 Le grand phoque. 
dont M. Parfons a donné la defcription & la figure dans les Tranfac- 
tions Philoféphiques, 2° 469. 4° Le lion marin, dont on trouve I 
defcription & la figure dans le voyage d’Anfon, page 100, & quë 
pourroit bien @re Le même quele grand. phoque décrit par M, Parfons.. 
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grands & placés haut, peu ou point d'oreilles externes, 
feulement deux trous auditifs aux côtés de la tête, des 
mouftaches autour de la gueule, des dents aflez fem- 
blables à celles du loup, la langue fourchue ou plutôt 
échancrée à la pointe, le cou bien defliné, le corps, 
les mains & les pieds couverts d’un poil court & aflez 
rude, point de bras ni d’avant- bras apparens; mais 
deux mains ou plutôt deux membranes, deux peaux 
renfermant cinq doigts & terminées pa cinq ongles; 
deux pieds fans jambes tout pareils aux mains, feulement 
plus larges & tournés en arrière comme pour fe réunir 
à une queue très-courte qu'ils accompagnent des deux 
côtés, le corps alongé comme celui d’un poiflon, 
mais renflé vers la poitrine, étroit à la partie du ventre, 
fans hanches, fans croupe & fans cuifles au dehors; 
animal d'autant plus étrange qu'il paroït fiétif, & qu'il 
eftle modèle fur lequel l'imagination des Poëtes enfanta 
les Tritons, les Sirènes, & ces dieux de la mer à tête 
humaine , à corps de quadrupède, à queue de poiflon:; 
& le phoque règne en effet dans cet empire muet par 
fa voix, par fa figure, par fon intelligence, par les fa- 
cultés, en un mot, qui lui font communes avec les 
habitans de la terre, fi fupérieures à celles des poiflons, 
qu'ils femblent être non-feulement d’un autre ordre, 
mais d’un monde différent ; auf cetamphibie, quoique 
d’une nature très-éloignée de celle de nos anintaux 
domeftiques , ne faifle pas d’être fufceptible d’une forte 
d'éducation; on le nourrit en le tenant fouvent dans 
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Peau, on lui apprend à faluer de la tête & de la voix, 
il. s’accoutume à celle de fon maître, il vient lorfqu’il 
s'entend appeler , & donne plufieurs autres fignes 
d'intelligence & de docilité *. 

Ha le cerveau & le cervelet proportionnellement 
plus grands que l’homme, les fens auffi bons qu'aucun 
des quadrupèdes, par conféquent le fentiment aufli vif, 
& d'intelligence aufli prompte; l’un & l’autre fe mar- 
quent par fa douceur, par fes habitudes. communes, 
par fes qualités fociales, par fon inflinét très-vif pour 
fa femelle , & très-attentif pour fes petits, par fa voix ? 
plus expreflive & plus modulée que celle des autres 
animaux ; il a aufli de la force & des armes, fon corps 
eft ferme & grand, fes dents tranchantes, fes ongles 
aigus, d’ailleurs il a des avantages particuliers, uniques, 
fur tous ceux qu'on voudroit lui comparer : il ne craint 
ni le froid ni le chaud, dl vit indifféremment d’herbe . 
de chair ou de poiflon; il habite également l’eau, la 

WWituli marini accipiunt difciplinam , voceque pariter à ‘vifu populum 
falutant : incondito fremitu nomine vocati refpondent. Plin. Æliff nat. 
hb. IX , cap. x1ir. — Un Maielot Hollandoïs avoit tellement apprivoifé 
un veau marin, qu'il lui faifoit faire cent fortes de fingeries. Voyages 
de Miffon, tome III, page 113. 

8 Nousentendions fouvent pendant Ka nuit, fur les côtes du Canada, 
la voix des Joups marins qui reflembloit prefque à celle des chats-- 
huänts. Hifloire de la nouvelle France, par l'Efcarbot. Paris, 1612, 
page 6 0 0.— Quand nous arrivames à l'ile de Juan Fernandès, nous, 
entendions crier les loups marins jour & nuit; les uns béloïent comme- 


dés agneaux, les autres aboyoïent comme des chiens où hurloïentr 


gomme des loups. Voyage de Woodes Rogers, page 2 0 0: 
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terre & la glace, il eft avec le morfe le feul des qua» 
drupèdes qui mérite le nom d’amphibie, le feul qui ait 
le trou ovale du cœur ouvert *, le feul par conféquent 
qui puifle fe paffer de refpirer, & auquel l’élément de 
l’eau foit auf convenable, auflr propre que celui de 
Jair ; la loutre & le caftor ne font pas de vraies amphi- 
bies, puifque leur élément eft air, & que n'ayant pas 
cette ouverture dans la cloifon du cœur, ils ne peuvent 
refter long-temps fous l’eau, & qu'ils font obligés d’en 
fortir ou d’élever leur tête au-deflus pour refpirer. 
Mais ces avantages qui font très-grands, font balancés 
par des imperfections qui font encore plus grandes. Le 
veau marin eft manchot ou plutôt eftropié des quatre 
membres, fes bras, fes cuifles & fes jambes font pref- 
qu'entièrement enfermés dans fon corps; il ne fort au 
dehors que les mains & les pieds, fefquels font à la 
vérité tous divifés en cinq doigts: mais ces doigts ne 
font pas mobiles féparément les uns des autres, étant 
réunis par une forte membrane, & ces extrémités font 
plutôt des nageoires que des mains & des pieds, des ef- 
pèces d’inftrumens faits pour nager & non pour marcher ; 


* Comme les phocas font deftinés à être Iong-temps dans l'eau , & 
que le paflage du fang par le poumon ne peut fe faire fans la refpira- 
tion; ils ont le trou ovalaire tel qu'il eft dans Ie fœtus, qui ne refpire 
pas non plus ; c’eft une ouverture placée au-deflous de la veine-cave, 
& une communication du ventricule droit du cœur avec le gauche, 
qui fait paffer direétement le fang de la cave dans l'aorte, & lui épargne 
le long chemin qu'il auroit à prendre par le poumon. Æifloire de 
l'Académie des Sriences , depuis 1 6 C6 , tome 1, page 84 ; 
d’ailleurs 
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d’ailleurs les pieds étant dirigés en arrière, comme Îa 
queue , ne peuvent foutenir le corps de Panimal qui, 
quand il eft fur terre, eft obligé de fe trainer comme 
un reptile, & par un mouvement plus pénible ; car 
fon corps ne pouvant fe plier en arc, comme celui du 
ferpent, pour prendre fucceffivement différens points 
d'appui, & avancer ainfi par la réaction du terrain ; le 
phoque demeureroit giffant au même lieu , fans fa gueule 
& fes mains qu'il accroche à ce qu'il peut fair, & il 
s’en fertavec tant de dextérité qu’il monte affez promp- 
tement fur un rivage élevé, fur un rocher & même fur 
un glaçon, quoique rapide & gliffantl. Il marche auffi 


* Les loups marins, que quelques-uns appellent veaux srarins des côtes 
du Canada, font gros comme des dogues, ils fe tiennent prefque 
toujours dans Peau, ne s’écartant jamais du rivage de Ia mer. Ces 
animaux rampent plus qu'ils ne marchent, car s'étant élevés de l'eau, 
ils ne font plus que glifler fur le fable ou fur ka vafe. ... Les femelles 
font leurs petits fur des rochers ou fur de petites îles près de [a mer. 
Cesrarimaux vivent de poiflons; ils cherchent les pays froids. Voyage 
de la Hontan , tome IT, page 45: — S’élevant par un bout à fa faveur 
de leurs nageoires & tirant leur derrière fous eux, ils fe rebondifient 
par manière de dire, & jettent le corps en avant, tirant leur derrière aprés 
eux, fe relevant enfuite & fautant encore du devant alternativement, ils 
vont & viennent de cette manière pendant qu'ils font à terre. Voyage 
de Dampier, tome 1, page 117. 

b Les veaux marins ont des dents très-tranchantes avec lefquelles ils 
couperoïent un bâton de la groffeur dn bras; quoiqu'ils paroiflent 
boiteux du train de derrière , ils grimpent fur les glaçons où ils 
dorment. .,...Les veaux marins qui habitent fur Îles rivages font plus 
gras & donnent beaucoup plus d'huile que ceux qui habitent fur les 
glaces. .... L'on trouve quelquefois les veaux marins fur des glaçons 
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beaucoup plus vite qu'on ne pourroit l’imaginer, & 
fouvent quoique bleffé il échappe par la fuite au chaffeur*. 
Les phoques vivent en fociété où du moins en grand 
nombre dans les mêmes lieux ; leur climat naturel eft le 
Nord, quoiqu’ils puiflent vivre auffr dans les Zones 
tempérées, & même dans les climats chauds; car on 
en trouve quelques-uns fur les rivages de prefque toutes 
les mers de l'Europe & jufque dans la Méditerranée ; 
on en trouve aufli dans les mers méridionales del’ Afrique 
& de l'Amérique ?; mais ils font infiniment plus com- 
muns , plus nombreux dans les mers feptentrionales 
de l’Afie, de l’'Europe* & de Amérique , & on les 


fi élevés & fi efcarpés qu'il eft étonnant comment ils ont pu y monter, 
& on les y voit fouvent accrochés au nombre de vingt outrente. De/= 
cription de la pêche de la Baleine, par Zorgdrager , page 1 9 7. 

* Je donnai plufieurs coups d'épée à un veau marin, qui ne l’empê- 
chèrent pas de courir plus vite que moï, & de fe jeter dans l'eau, d’où 
je ne le vis plus refortir, Recueil des voyages du Nord, tome IL, pager30, 

P IT y a beaucoup de veaux marins dans les parties feptentrionalés de 
l’Europe & de l’ Amérique, & dans les parties méridionales de l'Afrique, 
comme aux environs du cap de Bonne-efpérance & au détroit de Ma- 
gellan, & quoique je n’en aie jamais vu dans les Indes occidentales 
que dans la baye de Campeche , il y en a néanmoins fur toute la côte de 
la mer méridionale de l'Amérique, depuis la terre del Fuego jufqu’à la 
ligne équinoxiale ; mais du côté du nord de la lione, je n’en ai jamais 
vu qu'à vingt-un degrés de latitude: je n’en ai jamais vu non plus 
dans les Indes orientales. Foyage de Dampier, tome I, page 1 1 8, 

‘Jn mari Bothnico 7 Finnico maxima vitulorum marinorum five phocarum 
multitudo reperitur. Oki Magn. de Gert, fept. pag. 1 63. — On trouve 
dans le Groenland beaucoup de veaux marins fur la côte de l'oueft, 
on en trouve peu vers le Spitzberg..... Les plus grands veaux marins 


LA 


DES PHOQUES, des MORSES, dc. 339 


retrouve en aufh grande quantité dans celles qui font 
voifines de l’autre pôle au détroit de Magellan, à l'ile 
de Juan Fernandès, &c *. [Il paroït feulement que l’ef- 
pèce varie, & que felon les différens climats elle change 
pour la grandeur, la couleur & même pour fa figure ; 
nous avons vu quelques-uns de ces animaux vivans, & 
l’on nous a envoyé les dépouilles de plufieurs autres ; 
dans le nombre, nous en avons choifr deux pour les 
faire defliner ; le premier /»/ xzv) eft le phoque denotre 
océan, dont il y a plufieurs variétés ; nous en avons vu 
un, dont les proportions du corps paroifloient diffé- 
rentes, car il avoit le cou plus court, le corps plus 
alongé & les ongles plus grands que celui dont nous 
donnons la figure; mais ces différences ne nous ont 
pas paru affez confidérables pour en faire une efpèce 


ont ordinairement depuis cinq jufqu’à huit pieds de Tong, & leur graiffe 
fournit la meilleure huile... comme ils fe phifent autant fur la glace 
que fur terre, l’on en voit des troupeaux de cent raffemblés fur un même 
glaçon. . L'endroit où l’on prend les veaux marins eft principalement 
entre le foixante-quatorzième & le foixante-dix-feptième degré fur la. 
lifière des glaces de l’oueft. On en prend auffi beaucoup annuellement 
dans le détroit de Davis & près de la Zemble. Deftription de la pêche de 
la Baleine, par Corneille Zorgdrager. Nuremb. 175 0, volume 17 in-4°, 
page192; traduit de l'allemand, par ML. le marquis de Montmirail. 


* Au mois denovembre, les chiens marins / Phocas) fe rendent 
fur l'ile de Juan Fernandès pour y faire leurs petits ; ils font alors de fi 
mauvaife humeur que bien loin de fe retirer à l’approche d’un homme, 
ils fe jettent fur lui pour le mordre , quoiqu'il foit armé d'un bâton, . … 
Le rivage en eft quelquefois tout couvert à plus d’un demi-mille à la 
ronde. Voyage de Woodes Rogers , tome I, page 206. 
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diftinéte & féparée. Le fecond fplanche L111) qui eft 
le phoque de la Méditerranée & des mers du Midi, & 
que nous préfumons être le phoca des Anciens, paroït 
être d’une autre efpèce, car il diffère des autres par la 
qualité & la couleur du poil qui eft ondoyant & prefque 
noir, tandis que le poil des premiers eft gris & rude, ïl 
en diffère encore par la forme des dents & par celle des 
oreilles; car il a une efpèce d’oreille externe très-petite 
à la vérité , au lieu que les autres n’ont que le trou auditif 
fans apparence de conque: il a auffi les dents incifives 
terminées par deux pointes, tandis que les deux autres 
ont ces mêmes dents incifives unies & tranchantes à 
droit fil comme celles du chien, du loup & de tous les 
autres quadrupèdes; il x encore les bras fitués plus bas, 
c'eft-a-dire plus en arrière du corps que les autres qui 
les ont placés plus en avant; néanmoins ces difconve- 
nances ne font peut-être que des variétés dépendantes 
du climat, & non pas des différences fpécifiques, 
attendu que dans les mêmes lieux & fur-tout dans ceux 
où ces animaux abondent, on en trouve de plus grands, 
de plus petits, de plus gros, de plus minces, & de 
couleur ou de poil différens, fuivant le fexe & l’âge *. 
* Canities ut homini é7 equo fic quoque vitulo marino accidit. Olaï 
Magn. de Gent. fépt. pag. 1 65. — Les veaux marins font couverts 
de poils courts & de différentes couleurs, les uns font noirs & blancs, 
quelques-uns jaunes, d’autres gris, & on en voit de rouges. 
Defcription de la pèche de la Baleine, par Zorgdrager, page 197, 
— Près de la baie Saint- Mathias fur les verres Magellaniques, nous 
découvrimes deux iles pleines de loups marins, en fi grand nombre, 
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C’eft par une convenance qui d’abord paroît affez 
légère, & par quelques rapports fugitifs que nous avons 
jugé que ce fecond phoque (pl. LI111) étoit le phoca 
des anciens ;: on nous a affuré que l'individu que nous 
avons vu venoit des Indes, & il eft au moins trés- 
probable qu’il venoit des mers du Levant: il étoit 
adulte, puifqu'il avoit toutes fes dents; il étoit d’un 
cinquième moins grand que des phoques adultes de 
nos mers, & des deux tiers plus petit que ceux de 
la mer glaciale; car quoiqu'il eût toutes fes dents, 
il n’avoit que deux pieds trois pouces de longueur, 
tandis que celui que M. Parfons a décrit & defliné 
avoit fept pieds & demi d'Angleterre, c’efl-à-dire, 
environ fept pieds de Paris, quoiqu'il ne fût pas adulte, 


qu'il n’auroit pas fallu deux heures pour en remplir nos cinq vaifleaux ; 
ils font de la taille d’un veau & de diverfes couleurs. Æifloire des Na- 
yigations aux terres Auftrales. Paris, 1746, in-4.,tome I, page 127. 
— Les veaux marins de Spitzherg n’ont pas la tête faite tous de Ia 
même façon , les uns l’ont plus ronde, les autres plus longue & plus 
décharnée au-deflous du mufeau..…. Ils font aufli de diverfes couleurs, 
& marquetés comme les tigres; Îes uns font d’un noir tacheté de blanc , 
quelques-uns jaunes, quelques-uns gris & d’autres rouges. . . . Ils n’ont 
pas tous la prunelle de l'œil d’une même couleur, les uns l'ont d’une 
couleur criftaline, les autres blanche, les autres jaunätre & les autres 
rougeâtre. Recueil des voyages du Nord, tome II, page 11 8 ê7 fuivantes. 
— La peau da veau marin eft couverte d’un poil ras de diverfes couleurs ; 
il y a de ces animaux qui font tout blancs, & tous le font en naiffant , 
quelques-uns à mefure qu’ils croiflent deviennent noirs, d’autres roux, 
plufieurs ont toutes ces couleurs enfemble, Hifloire de la Nouvelle France, 
par Charlevoix, tome III, page 147: 
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puifqu’il n’avoit encore que quelques dents : or tous 
les caraétères que les Anciens donnent à leur phoca, 
ne défignent pas un animal auffi grand , & conviennent 
à ce petit phoque qu'ils comparent fouvent au caftor 
& À la loutre, lefquels font de trop petite taille pour 
être comparés avec ces grands phoques du nord; & 
ce qui a achevé de nous perfuader que ce petit phoque. 
cft le phoca des Anciens, c’eft un rapport qui, quoi- 
que faux dans fon objet, ne peut cependant avoir 
été imaginé que d’après le petit phoque dont il eft ici 
queftion , & n'a jamais pu en aucune manière avoir 
été attribué aux phoques de nos côtes, ni aux grands 
phoques du nord. Les Anciens, en parlant du phoca , 
difent que fon poil eft ondoyant, & que par une fym- 
pathie naturelle il fuit les mouvemens de la mer; qu'il 
fe couche en arrière dans le temps que la mer baifle, 
qu'il fe relève en avant lorfque la marée monte *, & 
que cet effet fingulier fubfifte même dans les peaux 
long-temps après qu’elles ont été enlevées & féparées 
de l'animal: or l’on n’a pu imaginer ce rapport ni 
cette propriété dans Îles phoques de nos côtes, ni dans 
ceux dunord, puifque le poil & des uns & des autres 

* Pelles eorum etiam detractas corpori fenfum æquorum retinere tradunt 
Jemper æœflu maris recedente inhorrefcere. Plin. Æiff, nat. ib. IX , cap. x1n1. 
— Severinus dit avoir vu ce miracle, mais il exprime avec tant d’exa- 
gération, qu'il en eft moins croyable; il dit, que quand le vent du 
feptentrion fouffle , les poils qui s’étoient élevés au vent du midi, fe 


couchent tellement , qu'ils femblent difparoître. Æémoires pour Je 
à l'Hifloire des animaux, partie I, page 1 9 3. 
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eft court & roide: elle convient au contraire en quelque 
façon à ce petit phoque dont le poil eft ondoyant & 
beaucoup plus fouple & plus long que celui des autres ; 
en général les phoques des mers méridionales ont le 
poil beaucoup plus fin & plus doux * que ceux des 
mers feptentrionales ; d’ailleurs Cardan dit affirmative- 
ment?, que cette propriété qui avoit paflé pour fa- 
buleufe a été trouvée réelle aux Indes : fans donner 
à cette affertion de Cardan plus de foi qu'il ne faut, 
elle indique au moins que c’eft au phoque des Indes 
que cet effet arrive ; il y a toute apparence que dans 
le fond ce n’eft autre chofe qu'un phénomène élec- 
trique, dont les Anciens & les Modernes ignorant la 
caufe , ont attribué l'effet au flux & au reflux de la mer. 
Quoi qu'il en foit, les raifons que nous venons d’ex- 
pofer font fuffifantes pour qu'on puifle préfumer que ce 
petit phoque eft le phoca des Anciens, & il y a auf 
toute apparence que c’eft celui que Rondelet* appelle ” 
Phoca de la Miédirerranée , lequel felon lui a le corps à 
proportion plus long & moins gros que le phoque de 
l'océan. Le grand phoque, dont M. Parfons a donné 
les dimenfions & la figure, & qui venoit vraifemblable- 
ment des mers feptentrionales, paroît être d’une efpèce 


* Les veaux marins de l’île de Juan Fernandès, ont une fourrure fi 
fine & fi courte que je n’en ai vu de pareille nulle part ailleurs. Foyage 
de Dampier , tome 1, page 1 1 8, 

ECardan, de fubtilitate, Lib. X. 


*Rondelet, de Piftibus, lib. XVL 
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différente des deux autres, puifque n’ayant encore pref 
que point de dents & n'étant pas adulte, il ne laïfloit 
pas d’être plus que double en grandeur dans toutes fes 
dimenfions, & qu’il avoit par conféquent dix fois plus 
de volume & de maffe que les autres. M. Parfons { ainfi 
que l’a très-bien remarqué M. Klein ) * a dit beaucoup 
de chofes en peu de mots au fujet de cet animal ; 
conune fes obfervations font en Anglois , j'ai cru devoir 
en donner ici la traduction par extrait P, 


Voilà 

* Klein, de quad. pag. 93. 

b Ce veau marin fe voyait à Londres en Charing croff, au mois de 
février 1742 - 3......Les figures données par Aldrovande , Jonfton, 
& d’autres étant de profil, nous jettent dans deux erreurs ; la première , 
c’eft qu’elles font paroïître le bras, qui, cependant n’eft pas vifible 
au dehors dans quelque pofition que foit Panimal ; la feconde, c’eft 
qu'elles repréfentent les pieds comme deux nageoires, tandis que ce 
font deux vrais pieds avec des membranes & cinq doigts & cinq ongles, 
& que les doigts font compolfés de trois articulations. Les ongles des 
pieds de devant font grands & larges; ces pieds font aflez femblables 
à ceux d’une taupe; ils paroiffent faits pour ramper fur la terre & 
pour nager: il y a une membrane étroite entre chaque doigt; mais 
les pieds de derrière ont des membranes beaucoup plus larges, & ils 
ne fervent à l'animal que pour ramer dans l’eau. ,... Cet animal étoit 
femelle , & mourut le feizième février 1742-3. If avoit autour de Ia 
gueule de grands poils d’une fubftance tranfparente & cornée, Ses vif- 
cères étojent comme il fuit; les eftomacs, les inteftins, la veflie, les 
reins, les uretères, le diaphragme, Îles poumons, les gros vaifleaux du 
fang & les parties extérieures de Îa génération étoient comme dans la 
vache ; a rate avoit deux pieds de long, quatre pouces de hrge, & 
étoit fort mince ; le foie étoit compofé de fix lobes, chacun de ces 
Jobes étoit long & mince conune la rate; la véficule du fiel étoit fort 

Jar petite , 
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Voilà donc trois efpèces de phoques qui femblent 
être différentes les unes des autres. Le petit phoque noir 
des Indes & du Levant , le veau marin ou phoque de 
nos mers, & le grand phoque des mers du Nord, & c’eft 
à fa première efpèce qu’il faut rapporter tout ce que les 
Anciens ont écrit du phoca. Ariftote connoifloit aflez 
bien. cet animal, lorfqu’il a dit qu'il étoit d’une nature 
ambiguë & moyenne entre les animaux aquatiques & 
terreftres; que c’eft un quadrupède imparfait & man- 
chot; qu’il n’a point d'oreilles externes, mais feulement 
des trous très-apparens pour entendre; qu'il a la langue 
fourchue, des mamelles & du lait, & une petite queue 
comme un cerf : mais il paroit qu'il s’eft trompé en 
affurant que cet animal n’a point de fiel ; il eft certain 
qu'il en à au moins la véficule : M. Parfons, dit à la 


petit , le cœur étoit long & mou dans fa contexture, ayant un trou 
ovale fort large, & les colonnes charnues fort grandes. Dans l’eftomac 
le plus bas, il y avoit environ quatre livres pefant de petits cailloux 
tranchans & anguleux , comme fi l'animal les avoit choilis pour hacher 
fa nourriture... ,.. Le corps de 1 matrice étoit petit en comparaifon 
des deux cornes qui étoient très-grandes & très-épaifles... Les ovaires 
étoient fort gros, & les cornes de la matrice étoient ouvertes par un 
grand trou du côté des ovaires. Je donne Ra figure de ces parties. .…. 
auffi-bien que celle de l'animal que ‘j'ai deffiné moi-même avec le 
plus grand foin. Cet animal eft vivipare, il allaite fes petits ; fa chair 
eft ferme & mufculeufe ; il étoit fort jeune quoiqu'il eut fept pieds 
& demi de longueur , car il navoit prefque point de dents, & il n’avoit 
encore que quatre petits trous régulièrement placés & formant un carré 
autour du nombril, c’étoit les veftiges des quatre mamelles qui devoient 
paroître avec le temps. Zranf, Phil n° 469, pages 3 83 386. 
Tome XIII. X x 
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vérité, que la véficule du fief, dans le grand phoque 
qu'il a décrit, étoit fort petite ; mais M. Daubenton 
a trouvé dans notre phoque qu'il a difféqué | & qui 
eft celui de la planche XIV) une véficule du fiel 
proportionnée à la grandeur du foie; & M." de l’Aca- 
démie des Sciences, qui ont auffi trouvé cette véficule 
de fiel dans le phoque qu'ils ont décrit, ne difent pas 
qu'elle fût d’une petiteffe remarquable. 

Au refte, Âriftote ne pouvoit avoir aucune côn- 
noiffance des grands phoques des mers glaciales, 
puifque de fon temps tout le noïd de l'Europe & de 
l’Afie étoit encore inconnu; les Grecs & même les 
Romains regardoïent les Gaules & la Germanie comme 
leur nord: les Grecs fur - tout connoifloient peu les 
animaux de ces pays; il y a donc toute vraifemblance 
qu’Ariftote, qui parle du phoca comme d’un animal 
commun, n'a entendu par ce nom que le phoca de la 
Méditerranée , & quil ne connoifloit pas plus les 
phoques de notre Océan que les grands phoques des 
mers du nord. 

Ces trois animaux, quoique différens par l’efpèce, 
ont beaucoup de propriétés communes , & doivent 
être regardés comme d’une même nature. Les femelles 
mettent bas en hiver; elles font leurs petits à terre fur 
un banc de fable, fur un rocher ou dans une petite ile 
& à quelque diflance du continent ; elles fe tiennent 
affifes pour les allaiter *, & les nourriflent ainfr pendant 


* Quand Les veaux marins font en mer, leurs pieds de derrière leur 
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douze où quinze jours dans l'endroit où ils font nés, 
après quoi la mère emmène fes petits avec elle a la 
mer, où elle leur apprend à nager & à chercher à 
vivre; elle les prend fur fon dos lorfqu'ils font fati- 
gués. Comme chaque portée n’eft que de deux ou 
trois, fes foins ne font pas fort partagés, & leur édu- 
cation eft bientôt achevée: d’ailleurs ces animaux ont 
naturellement affez d'intelligence & beaucoup de fen- 
timent : ils s’entendent, ils s’entre-aident & fe fecourent 
mutuellement ; les petits reconnoiflent leur mère au 
milieu d’une troupe nombreufe: ils entendent fa voix, 
& dès qu’elle les appelle , ils arrivent à elle fans fe 
tromper *. Nous ignorons combien de temps dure la 
geftation; mais à en juger par celui de l’accroiflement, 
par la durée de la vie & auf par la grandeur de 
l'animal, il paroit que ce temps doit être de plufieurs 
mois, & l’accroiflement étant de quelques années, la 
durée de la vie doit être aflez longue; je fuis même 
très-porté à croire que ces animaux vivent beaucoup 
plus de temps qu'on n'a pu l’obferver, peut-être centans 
& davantage : car on fait:que les cétacées en général 
vivent bien plus long-temps que les animaux quadru- 
pèdes, & comme le phoque fait une nuance entre les 
uns & les autres , il doit participer de la nature des pre- 
miers, & par conféquent vivre plus que les derniers. 


fervent de queue pour nager, & à terre de fiége quand. ils donnent. 
à «ter à leurs petits. Voyage de D'ampier, tome I, page 117: 
* Idem , tome À, page 179, A 
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La voix du phoque peut fe comparer à l’äboie- 
ment d’un chien enroué: dans Îe premier âge, 11 fait 
entendre un cri plus clair, à peu près comme le miau- 
lement d’un chat; les petits qu'on enlève à leur mère 
miaulent continuellement , & fe laiffent quelquefois 
mourir d’inanition plutôt que de prendre la nourriture 
qu'on leur offre. Les vieux phoques aboient contre ceux 
qui les frappent, & font tous leurs efforts pour mordre 
& fe vanger ; en général, ces animaux font peu craintifs, 
même ils font courageux. L'on a remarqué que le 
feu des éclairs ou le bruit du tonnerre, loin de les 
épouvanter, femble les récréer; ils fortent de l’eau 
dans la tempète; ils quittent même alors leurs glaçons 
pour éviter le choc des vagues, & ils vont à terre 
s’amufer de l'orage & recevoir la pluie qui les réjouit 
beaucoup. Ils ont naturellement une mauvaife odeur, 
& que l’on fent de fort loin lorfqu'ils font en grand 
nombre: il arrive fouvent que quand on les pourfuit 
ils lâchent leurs excrémens , qui font jaunes & d’une 
odeur abominable; ils ont une quantité de fang prodi- 
gieufe, & comme ils ont auffi une grande furcharge 
de graifle, ils font par cette raifon d’une nature lourde 
& pefante ; ils dorment beaucoup & d’un fommeil 
profond * ; ils aiment à dormir au foleil fur des glaçons, 


* Nullum animal graviore [omno premitur. Pinnis quibus in mari utuntur, 
humi quoque pedum vice ferpunt ; furfum deorfumque claudicantium more fe 
moventes.  «.. Capitur dormiens vitulus marinus præfertim humano mucrone 


quia profundiffime dormir, Olï Magn. de Gent. fépt, pag. 165. 
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fur des rochers, & on peut les approcher fans les 
éveiller : c’eft la manière la plus ordinaire de les 
prendre. On les tire rarement avec des armes à feu, 
parce qu’ils ne meurent pas tout de fuite, même d’une 
balle dans la tête; ils fe jettent à la mer & font perdus 
pour le chaffeur: mais comme lon peut les approcher 
de près lorfqu'ils font endormis, ou même quand ils 
font éloignés de la mer, parce qu'ils ne peuvent fuir 
que très-lentement; on les aflomme à coups de baton 
& de perche: ils font très-durs & très-vivaces; « ils 
ne meurent pas facilement, dit un témoin oculaire ; 
car quoiqu'ils foient mortellement bleffés, qu'ils per- 
dent prefque tout leur fang & qu'ils foient même 
écorchés, ils ne laiffent pas de vivre encore, & c’eft 
quelque chofe d’affreux que de les voir fe rouler dans 
leur fang. C’eft ce que nous obfervames à l’égard de 
celui que nous tuames, & qui avoit huit pieds de long, 
car après lavoir écorché & dépouillé même de la plus 
grande partie de fa graifle, cependant & malgré tous les 
coups qu’on lui avoit donné fur la tête & fur le mufeau, 
il ne laifloit pas de vouloir mordre encore; il faifit même 
une demi-pique qu’onlui préfenta avec prefqu'autant de 
vigueur que s’il n’eût point été bleffé ; nous lui enfon- 
çames après cela une demi-pique au travers du cœur 
& du foie, d’où il fortit encore autant de fang que d’un 
jeune bœuf. » Recueil des voyages du Nord, tome IT, 
page 117 Ÿ fuiy. Au refte, la chaffe, ou fi l’on veut la 
pêche de ces animaux n’eft pas difficile & ne laifle pas 
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d’être utile, car la chair n'en eft pas mauvaife à manger”; 
la peau? fait une bonne fourrure ; les Américains s’en 
fervent pour faire des ballons * qu'ils rempliffent d’air, 


* La feconde efpèce de loups marins / phoque) eft bien plus petite 
que a première / rofmar ou vache marine) ; ils font auffi leurs petits à 
terre dans ces îles (du Tonfquet , Amérique feptertriomale } fur le fable, 
fur les roches & par-tout où il fe trouve des ances...... Les Sauvages 
leur font la guerre; leur chair eft bonne à manger , ils en tirent de 
l'huile qui eft un ragoût à tous leurs feftins. Ces loups marins s'échouent 
à terre en toutes faifons, & ne s'écartent guère de la terre. Dans un beau 
temps on les trouve fur une côte de fable , ou bien fur des roches où 
ils dormentau foleil. ..... 11 y a des endroits où il s’en échoue des 
deux ou trois cents d’une bande, ....... Ils font faciles à tuer....... 
Tout ce qu'ils peuvent rendre d'huile, c’eft environ plein leur veflie, 
dans laquelle les Sauvages la mettent après lavoir fait fondre; cette 
huile eft bonne à manger fraiche & pour fricafler du poiflon, elle eft 
encore excellente à brûler , elle n'a ni odeur ni fumée, non plus que 
celle d'olive, & en barique elle ne haifle ni ordure ni lie au fond. 
Déefcription de l'Amérique feptentrionale, par Denis, tome II, page 2 5 5. 

5 Le veau marin a outre fa graiffe une peau qui fe vend trois, quatre 
ou cinq fchellings, à proportion de fa beauté & de fa grandeur. 
Defiription de la pêche de la Baleine, par Zorgdrager, page 1 9 6. — Où 
émployoit autrefois une grande quantité de peaux de loups marins à 
faire des manchons, la mode en eft paflée, & leur grand ufage au- 
jourd’hui eft de couvrir les malles & les coffres : quand elles font 
tannées elles ont prefque le même grain que le maroquin, elles font 
moins fines, mais elles ne s’écorchent pas ff aifément, & elles con- 
fervent plus long-temps toute leur fraicheur : on en fait de très-bons 
fouliers -& des botünes ; qui ne prennent point l'eau; on en couvre 
auffi des fiéges , dont le bois eft plus tôt ufé que la couverture. Hifloixe 
de la Nouvelle France , par le P. Charlevoix , tome III, page 1 47. 

“ Leur peau fert à faire des ballocs ou ballons pleins d'air, au lieu 
de bâteaux. Voyage de Frezier, page 75. 
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& dont ils fe fervent comme de radeaux: l’on tire de 
leur graiffe une huile plus claire & d’un moins mauvais 
goût que celle du marfouin où des autres cétacées. 
Aux trois efpèces de phoques, dont nous venons 
de parler , il faut peut-être , comme nous l'avons dit, 
en ajouter une quatrième dont l'auteur du voyage 
d'Anfon a donné la figure & la defcription fous Îe 
nom de on marin ; elle eft très-nombreufe fur Îles 
côtes des terres Magellaniques & à file de Juan 
Fernandès dans la mer du fud. Ces lions marins ref- 
femblent aux phoques où veaux marins, qui font fort 
communs dans ces mêmes parages , mais ils font 
beaucoup plus grands ; lorfqu'ils ont pris toute leur 
taille, ils peuvent avoir .depuis onze jufqu'à dix - huit 
pieds de long, & en circonférence oh fept ou huit 
pieds jufqu’à onze. Îis font fi gras, qu'après avoir percé 
& ouvert la peau, qui eft épaifle d’un pouce, on trouve 
au moins un pied de graiffe avant de parvenir à la chair. 
On tire d’un feul de ces animaux jufqu'à cinq cents 
pintes d'huile mefure de Paris; ils font en même temps 
fort fanguins; lorfqu’on les bleffe profondément & en 
plufieurs endroits à la fois, on voit par-tout jaillir le 
fang avec beaucoup de force. Un feul de ces animaux, 
auquel on coupa la gorge, & dont on recueillit le 
fang, en donna deux bariques, fans compter celui qui 
reftoit dans les vaiffeaux de fon corps. Leur peau eft 
couverte d’un poil court, d’une couleur tannée claire; 
mais leur queue & leurs pieds font noirätres ; leurs 
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doigts font réunis par une membrane qui ne s'étend 
pas jufqu’à leur extrénuté, & qui dans chacun eft 
terminée par un ongle. Ils diffèrent des autres phoques, 
non - feulement par la grandeur & la groffeur, mais 
encore par d’autres caractères ; les lions marins mâles ont 
une efpèce de groffe crête ou trompe qui leur pend du 
bout de la mâchoire fupérieure de la longueur de cinq 
ou fix pouces. Cette partie ne fe trouve pas dans Îles 
femelles, ce qui fait qu'on les diflingue des males au 
premier coup d’œil, outre qu'elles font beaucoup plus 
petites. Les mäles les plus forts fe font un troupeau 
de plufieurs femelles, dont ils empêchent les autres 
mâles d’approcher. Ces animaux font de vrais amphi- 
bies ; ils paffent tout l'été dans la mer, & tout l'hiver 
à terre, & c’eft dans cette faifon que les femelles 
mettent bas; elles ne produifent qu’un ou deux petits, 
qu’elles allaitent, & qui font en naiflant aufli gros qu’un 
veau marin adulte. 
Les lions marins, pendant tout le temps qu'ils font 
à terre, vivent de l'herbe qui croit fur le bord des 
eaux courantes, & le temps qu'ils ne paiflent pas, ils 
l’emploient à dormir dans la fange ; ils paroiffent d’un 
naturel fort pefant, & font fort difficiles à réveiller ; mais 
ils ont la précaution de placer des males en fentinelle 
autour de l'endroit où ils dorment, & l’on dit que ces 
fentinelles ont grand foin de les éveiller dès qu’on 
approche. Leurs cris font fort bruyans & de tons dif. 
férens : tantôt ils grognent comme des cochons, & 
tantôt 
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tantôt ils henniflent comme des chevaux; ils fe battent 
fouvent, fur-tout les mâles qui fe difputent les femelles, 
& fe font de grandes bleflures à coups de dents. La 
chair de ces animaux n’eft pas mauvaife à manger ; la 
langue fur -tout eft auffi bonne que celle du bœuf. IL 
eft très-facile de les tuer , car ils ne peuvent ni 
fe défendre ni s'enfuir ; ils font ft lourds qu'ils ont 
peine à fe remuer, & encore plus à fe retourner ; Il 
faut feulement prendre garde à leurs dents, qui font 
très - fortes, & dont ils pourroient blefler f: on les. 
approchoit de face & de trop près *. 

Par d’autres obfervations, comparées à celles-ci, & 
par quelques rapports que nous en déduirons, il nous 
paroît que ces lions marins, qui fe trouvent à la pointe 
de Amérique méridionale, fe retrouvent, à quelques 
variétés près, fur les côtes feptentrionales du même 
continent. Les grands phoques des mers du Canada, 
dont parle Denis, fous le nom de loups marins, & qu'il 
diftingue des petits veaux marins ordinaires, pourroient 
bien être de la même efpèce que les lions marins des 
terres Magellaniques. Leurs petits { dit cet auteur, qui efl 
affez exact ) font en naïflant plus gros que le plus gros 
porc que l’on voie, & plus longs: or il eft certain que les 
phoques ou veaux marins de notre Océan ne font jamais 
de cette taille, quand même ils font adultes: celui de 
la Méditerranée, c’eft-à-dire le phoca des Anciens, 


* Voyage autour du Monde, par Anfon, page 100 € fuivantes, 
où lon voit auffi la figure du mâle & de la femelle. 
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eft encore plus petit, & il n’y a que le phoque décrit 
pa M. Parfons, dont la grandeur convienne à ceux de 
Denis *. M. Parfons ne dit pas de quelle mer venoit 
ée grand phoque; mais foit qu'il vint de la mer fepten- 
trionale de l’Europe ou de celle de Amérique, il fé 
pourfôit qu'il fat le même que lé loup marin de Denis, 
& le mème encore que le fion marin d’Anfon; ca il 
éft de la même grandeur, puifque n'étant pas encore 
adulte ni même à béaucoup près, il avoit fept pieds 
de longueur : d’ailleurs fa différence là plus apparente, 
après celle de la grandeur, qu'il y ait entre le lion 
marin & le veau marin, c’eft que dans l’éfpèce du lion 
marin le mâle a une grande crête à la mächoire fupé- 
fieure, mais la femelle n’a pas cette crête. M. Parfons 
n’a pas vu le mälé, & n'a décrit que la femelle, qui 
n’avoit en effet point de crêté, & qui reffemble en 
tout à la femelle du lion marin d’Anfon. Ajoutez à 
toutes ces Convénances un rapport éhcore plus précis, 
c'eft que M. Parfons dit que fon grand phoque avoit 
les eftomacs & les intéflins comme me vache, & en 
même temps l’Auteur du voyage d’Anfon dit que le 
lion marin ne fe nourrit que d’hérbes pendant tout 
Pété; il eft donc très-probable que ces deux animaux 


* On peut encore ajouter au témoignage de Denis, celui du Père 
Chrétien Leclercq, «il y a dit cet auteur) des loups marins fur les 
» côtes de l'A mérique feptentrionale, dont quelques-uns font auffi grands 
» & aufli gros que des chevaux & des bœufs. Ces loups marins sappellent 
Ouafpous, » Relation dé la Gafpefie, page 49 0. 
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font conformés de même, ou plutôt que ce font les 
mêmes animaux très-différens des autres phoques, qui 
n’ont qu’un eftomac, & qui fe nourriffent de poiflon. 

Woodes Rogers avoit parlé, avant l’auteur du voyage 
d’Anfon, de ces lions marins des terres Magellaniques, 
& il les décrit un peu difléremment. « Le lion marin 
(dit-il) eft une créature fort étrange, d’une groffeur 
prodigieufe ; on en a vu de vingt pieds de long ou au- 
delà, qui ne pouvoient guère moins pefer que quatre 
milliers, pour moi j'en vis plufieurs de feize pieds qui 
pefoient peut-être deux milliers; je m'étonne qu'avec 
tout cela on puifle tirer tant d'huile du lard de ces 
animaux. La forme de leur corps approche aflez de 
celle des veaux marins, mais ils ont la peau plus 
épaifle que celle d'un bœuf; le poil court & rude , la 
tête beaucoup plus groffe à proportion, la gueule fort 
grande , les yeux d'une groffeur monftrueufe , :& le 
mufeau qui reffemble à celui d’un lion, avec de terri- 
bles mouftaches , dontle poil eft fi rude, qu'il pourroit 
fervir à fire des curedents. Vers la fin du mois de 
Juin, ces animaux vont fur File (de Juan Fernandès ) 
pour y faire leurs petits, qu’ils dépofent à une portée 
de fuñil du bord de la mer; ils s’y arrêtent jufqu’à la 
fin de feptembre fans bouger de la place & fans prendre 
aucune nourriture, du moins on ne les voit pas man- 
ger; j'en obfervai moi-même quelques-uns qui furent 
huit jours entiers dans leur gite, & qui ne l’auroient 
pas abandonné fi nous ne les avions mie .. Nous 
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vimes encore à l'ile de Lobos de la Mar, fur la côte 
du Pérou, dans la mer du fud, quelques lions marins, 
& beaucoup plus de veaux marins *. » 

Ces obfervations de Woodes Rogers, qui s’accor- 
dent affez avec celles de l’auteur du voyage d’Anfon, 
femblent prouver encore que ces animaux vivent 
d'herbes lorfqu'ils font à terre ; car il eft peu pro- 
bable qu'ils fe paflent pendant trois mois de toute 
nourriture, fur-tout en allaitant leurs petits. L’on trouve 
dans le recueil des Navigations aux terres auftrales, 
beaucoup de chofes relatives à ces animaux; mais ni 
ies defcriptions ni les faits ne nous paroiffent exacts, 
par exemple, il y eft dit qu’à la côte du port des Re- 
nards au détroit de Magellan ?, il y avoit des loups 
marins fi gros , que leur cuir étendu fe trouvoit de 
trente-fix pieds de large, cela eft certainement exagéré ; 
il y eft dit que fur les deux iles du port Defiré aux 
terres Magellaniques, ces animaux reffemblent à des 
lions par la partie antérieure de leur corps, ayant la 
tête, le cou & les épaules garnies d’une très - longue 
erinière bien fournie”, cela eft encore plus qu’exagéré : 
car ces animaux ont feulement autour du cou un peu 
plus de poil que fur le refte du corps, mais ce poil 
n’a pas plus d’un doigt de long “. I y eft encore dit 


* Voyage autour du Monde ; de Woodes Rogers, tome I, pages 207 
éT 223. | 

! Navigations aux terres Auftrales. Paris, 1 75 6, tome I, page 1 6 8, 

Idem, tome 1, page 2217, 

* Hifoire du Paraguai, par le P. Charlevoix, tome VI, page 1 8x. 
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qu'il y a de ces animaux qui ont plus de dix - huit 
pieds de long, que de ceux qui n'ont que quatorze 
pieds il y en a des milliers, mais que les plus com- 
muns n’en ont que cinq ‘. Cela pourroit induire à 
croire qu'il y en auroit de deux efpèces, l’une beaucoup 
plus grande que l'autre, parce que l’Auteur ne dit pas 
que cette différence vienne de celle de l’âge, ce qui 
cependant étoit néceflaire à dire pour prévenir ler- 
reur. « Ces animaux ( dit Coreal ) ouvrent toujours 
leur gueule: deux hommes ont aflez de peine à en 
tuer un avec un épieu, qui €ft la meilleure arme dont 
on puifle fe fervir. Une femelle allaite quatre ou cinq 
petits, & chafle les autres petits qui s’approchent 
d'elle, d’où je juge qu’elles ont quatre ou cinq petits 
d’une ventrée ». Cette préfomption eft aflez bien 
fondée, car le grand phoque décrit par M. Parfons 
avoit quatre mamelles fituées de manière qu’elles for- 
moient un quarré dont le nombril étoit le centre. 
J'ai cru devoir recueillir & préfenter ici tous les faits 
qui ont rapport à ces animaux, qui font peu connus, 
& dont il feroit à defirer que quelque Voyageur habile 
nous donnät la defcription, fur-tout celle des parties 
intérieures , de l’eftomac, des inteftins, &c. car fi l’on 
s’en rapporte aux témoignages des Voyageurs, on 
pourroit croire que les lions marins font de la claffe 


# Navigations aux terres Auftrales , tome II, page 11. 
» Voyage de Corçal, tome II, page 180. 
Y y ii 
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des animaux ruminans, qu'ils ont plufieurs eflomacs, 
& que par conféquent ils font d’une efpèce fort éloi- 
gnée de celle des phoques où veaux marins, qui certai- 
nement n’ont qu'un eftomac, & doivent être mis au 
nombre des animaux carnafliers. 


1E MORSE * on LA VACHE MARINE. 


Le nom de Vache marine, fous lequel le morfe eft 
Je plus généralement connu, a été très - mal appliqué”, 
puifque l'animal qu ‘il défigne ne reffemble en rien à 
la vache terreftre ; le nom d” He nt de mer que d’autres 
Jui ont donné eft mieux imaginé, parce qu'il eft fondé 
fur un rapport unique, & fur un caractère très-apparent. 
Le morfe {pl LIV) a, comme l'éléphant deux grandes 
défenfes d'ivoire qui fortent de la mâchoire fupérieure, 


* Morfe, Morff, nom de cet animalien fangue Rufle, & que nous 
avons adopté, vulgairement Vache marine, Bête à la grande dent; Mors, 
en Anglois; Walros ou Walrus en AHemand & en ms ee Rofmarus, 
en Danemarck & en Iflande. 

Wallrus. Defcripüion des Indes occidentales , par de Laët » page 41, 
fig. ibid. Mota, Ceue figure a été copiée par Wormius. Æ{us. Worm, 
pag. 289. 

Rofmarus verus. Jonft. de pifcibus, pag. 160, Tab. X LI y. 

Vache marine, Hiftoire d’Iflande & de Groenlande , tome IE, 
page 159, fig. page 168. 

Rofmarus. Phoca dentibus laniariis fuperioribus exfértis. Linn. Syf. 
Nat, edit, X, pag. 28. 

* Nota. Ce nom vient peut-être, comme celui de veau marin, de 
ce que le morfe & le phoque ont quelquefoisun eri-qui imite le mu- 
giflement d’une vache où d’un veau. Zpfis (dit Pline, en parlant.des 
phoques) ér fomno mugitus, unde nomen vituli, Lib, IX, cap. XI 11. 


DES PHOQUES, des MORSES, à"C. 359 


& ila la tête conformée, ou plutôt déformée de la même 
manière que l'éléphant, auquel il reffembleroit en entier 
par cette partié capitale, s’il avoit une trompe; mais 
Je morfe eft non-feulement privé de cet inftrument qui 
{ert de bras & de main à léléphant, il left encore de 
V'ufage des vrais bras & des jambes; ces membres font 
comme dans les phoques , enfermés fous fa peau; il ne 
fort au dehors que les deux mains & les deux pieds ; fon 
corps eft alongé , renflé par la partie de l'avant, étroit 
vers celle de arrière, par-tout couvert d’un poil court; 
les doigts des pieds & des mains font enveloppés dans 
une membrane , & terminés par des ongles courts & 
pointus: de groffes foies en forme de mouftaches envi- 
ronnent la gueule ; Aa langue eft échancrée ; il n’y a 
point de conques aux oreilles, &c. en forte qu'a l’ex- 
ception des deux grandes défenfes qui lui changent fi 
forme de latête, & des dents incifives qui lui manquent 
en haut & en bas, le morfe refflemble pour tout le refte au 
phoque ; il eft feulement beaucoup plus grand, plus gros 
& plus fort: les plus grands phoques n'ont tout au plus 
que fept ou huit pieds ; le morfe en a communément 
douze, & il s’en trouve de feize pieds de longueur & 
de huit ou neuf pieds de tour. Il a encore de commun 
avec les phoques d’habiter les mêmes lieux, & on les 
trouve prefque toujours enfemble ; ils ont beaucoup d’ha- 
bitudes communes, ils fe tiennent également dans l’eau, 
ils vont également à terre ; ils montent de même fur les 
glaçons; ils allaitent & élèvent de méme leurs petits ; ils 
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fe nourriflent des mêmes alimens ; ils vivent de même en 
fociété & voyagent en grand nombre; mais l’efpèce du 
morfe ne varie pas autant que celle du phoque: il 
paroît qu'il ne va pas fi loin, qu'il eft plus attaché à fon 
climat, & que l’on en trouve très-rarement ailleurs que 
dans les mers du Nord: auffi le phoque étoit connu des 
Anciens, & le morfe ne l’étoit pas. 
La plupart des Voyageurs qui ont fréquenté les 
mers feptentrionales de l’Afie *, de l’Europe & de 
l'Amérique 
* On trouve des dents de morfe aux environs de la nouvelle Zemble 
& dans toutes les îles, jufqu'à PObï; on prétend qu'il s’en trouve 
même jufqu'’aux environs de Jenifci, & qu'on en a vu autrefois juf- 
qu'au Pjafida: il s’en retrouve enfuite en quantité vers là pointe de 
Schahginskoi, chez les Schuktfchi, où elles font très-grofles....... 
I! eft croyable que ces animaux fe trouvent en grande quantité depuis 
cet endroit jufqu’au fleuve Anadir, puifque toutes les dents qu'on 
apporté pour vendre à Jakutzk viennent d'Anadirskoï; on en trouve 
auffi au détroit de Hudfon, à l'ile Phelipeaux, où elles ont une aune 
(de Rufie) de long & font grofies comme le bras, elles donnent 
d’aufli bon ivoire que les défenfes de l'éléphant (Voyez les voyages 
du Nord, tome VI, page 7.)....« J'ai vu à Jakutzk quelques-unes de 
ces dents de morfe qui avoient cinq quarts d’aune de Ruflie, & 
d'autres une aune & demie de longueur, communéinent elles font 
plus larges qu’épaifles, elles ont jufqu’à quatre pouces de Rrge à Ia 
bafe ..... Je n'ai pas entendu dire qu’auprès d’Anadirskoi l’on ait jamais 
couru à la chafle ou pêche du morfe pour en avoir des dents, qui 
néanmoins en viennent en fi grande quantité, on m'a affuré au con- 
traire que les habitans trouvent ces dents détachées de l'animal fur la 
baffle côte de la mer, & que par conféquent on n’a pas befoin de 
tuer auparavant les morfes ..... Plufieurs perfonnes m'ont demandé 


{ les morfes d’Anadirskoï étoient une efpèce différente de ceux qui 
| {c 
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l'Amérique * ont fait mention de cet animal; mais 
Zorgdrager ? nous paroît être celui qui en parle avec le 
plus de connoïflance, & j'ai cru devoir préfenter ici [a 
traduction & l'extrait de cet article de fon ouvrage qui 


fe trouvent dans la mer du nord, & à l'entrée occidentale de la mer 
glaciale , parce que les dents qui viennent de ce côté oriental font 


beaucoup plus groffes que celles qui viennent de Foccident..….. ile 


femble que les morfes du Groentand & ceux qui font à la partie 
accidentale de la mer glacile , n'ont aucune communication avec ceux 
qui fe trouvent à left de Kolima, & auprès de Ia pointe de Scha- 
hginskoi, & plus loin, auprès d’Anadirskoi…... Il en eft de même 
de ceux de la baie de Hudfon, il ne paroït pas qu’ils puiflent joindre 
ceux des Tichuktfchi..... cependant tout le monde eft d'accord que 
les morfes d’Anadirskoi ne diffèrent ni pour la grofleur ni poûr la 
figure de ceux du Groenland, &c.» Voyage de Grelin en Sibérie, 
tome 111, page 148 à fuivantes, Nota. M. Gmelin ne réfout pas 
cette queftion à laquelle néanmoins il me femble qu'on peut faire 
une réponfe fatisfaifante ; .c’eft que, comme il le dit lui-même, on 
ne va point à la chaffe de ces animaux à Anadirskoï ni dans toute 
cette partie orientale de la mer glaciale, & que par conféquent on 
n’en apporte que des dents de ces animaux morts de mort naturelle, 
ainfi il n’eft pas furprenant que ces dents qui ont pris tout leur 
accroiflement, foient plus grandes que celles des morfes de Groen- 
lhnd que l'on tue fouvent en bas âge. | 

* Sur les côtes de l'Amérique feptentrionale, on voit auffi des 
vaches marines autrement appelées Bétes à la grande dent, parce qu’elles 
ont deux grandes dents groffes & longues comme la moitié du bras... . 
il n’y a point d'ivoire plus beau ; on en trouve à l'ile de Sable, Def- 
cription de l Amérique feptentrionale par Denis, tome IL, page 257. 

> Defcription de la prife de la baleine 7 de la pêche du Groenland, er. 
par Corneille Zorgdrager. MVuremberg, 175 0,en Allemand. Wota. Cet 
ouvrage à d'abord été écrit en Hollandoiïs, & cet extrait n'eft fait que 
fur Là traduction allemande. | | | 


Tome XIIL te | Zz 


» 


2» 


» 


2 


» 


>» 


362 ÂAISTOIRE NATURELLE 

m'a été communiqué par M. le marquis de Montmirail. 
« On trouvoit autrefois dans la baie d'Horifont & dans 
celle de Klock, beaucoup de morfes & de phoques, 
mais aujourd’hui il en refte fort peu... les uns & les 
autres fe rendent, dans les grandes chaleurs de l’été , dans 
les plaines qui en font voifines, & on en voit quelque- 
fois des troupeaux de quatre-vingts , cent & jufqu’à deux 
cents, particulièrement des morfes qui peuvent y refter 


> quelques jours de fuite, & jufqu’à ce que la faim les 


ramène à la mer; ces animaux reflemblent beaucoup à 


l'extérieur aux phoques, mais ils font plus forts & plus 


gros, ils ont cinq doigts aux pattes comme les phoques, 
mais leurs ongles font plus courts & leur tête eft plus 
épaifle, plus ronde & plus forte; la peau du morfe, 
principalement vers le cou, eft épaiffe d’un pouce, 
ridée & couverte d’un poil très-court de différentes 
couleurs; fa mâchoire fupérieure eft arméé de deux 
dents d’une demi-aune ou d’une aune de longueur : 
ces défenfes qui font creufes à la racine, deviennent 
encore plus grandes à mefure que l'animal vieillit; on 
en voit quelquefois qui n’en ont qu’une, parce qu'ils 
ont perdu l’autre en fe battant, ou feulement en vieil- 
liffant; cet ivoiré eft ordinairement plus cher que celui 
de Péléphant, parce qu’ileft plus compacte & plus dur ; 
la bouche du morfe reflemble à celle d’un bœuf, elle 
eft garnie en haut & en bas de poils creux, pointus & 
de l’épaiffeur d’un tuyau de paille : au-deflus de la 
bouche , il y a deux nafeaux defquels ces animaux 
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foufflent de l’eau comme la baleine, fans cependant faire « 
beaucoup de bruit; leurs yeux font étincelans, rouges « 
& enflimmés pendant Îles chaleurs de l'été; & comme « 
ils ne peuvent fouffrir alors l’impreffion que l'eau fait {ur « 
les yeux. ils fe tiennent plus volontiers dans les plaines « 
en été que dans tout autre temps... on voit beaucoup « 
de morfes vers le Spitzherg..… . ‘on les tue fur terre avec « 
des lances... on les chafle pour le profit qu’on tire de « 
leurs dents & de leur graïfle; l'huile en eft prefqu'aufft « 
eftimée que celle de la baleine ; leurs deux dents valent « 
autant que toute leur graiffe ; l'intérieur de ces dents à « 
plus de valeur que l’ivoire , fur-tout dans les groffes dents « 
qui font d’une fubftance plus compaéte & plus dure que « 
les petites. Si l’on vend un florin la livre de livoire des « 
petites dents, celui des groffes fe vend trois ou quatre, « 
& fouvent cinq florins; une dent médiocre pèfe trois « 
MVEES, en à & un morfe ordinaire fournit une demi- « 
tonne d'huile, ainfi l’animal entier produit trente-fix « 
florins , favoir dix-huit pour fes deux dents à trois « 
florins la livré, & autant pour fa graïfle autrefois « 
on trouvoit de grands troupeaux de ces animaux fur « 
terre, mäis nos vaifleaux qui vont tous les ans dans ce « 
pays pour la pêche de la bäleine, les ont tellement « 
épouvantés, qu'ils fe font retirés dans des feux écartés, « 
& que ceux qui y reftent ne vont plus fur la terre en « 
troupes, mais demeurent dans l’eau où difperfés * Çà « 

* Nota: I faut que le nombre de ces animaux foit prodigieufement 
diminué, ou plutôt qu'ils & foient prefque tous 7 vers des côtes 
Z i] 
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» & là fur les glaces ; lorfqu’on a joint un de ces animaux 
» fur la glace ou dans l’eau, on lui jétte un harpon fort 
» & fait exprès, & fouvent ce harpon gliffe fur fa peau 
» dure & épaifle; mais lorfqu’il a pénétré , on tire l’animal 
» avec un cable vers le timon de la chaloupe, & on 
» Je tue en le perçant avec une forte lance faite exprès; 
” on l'amène enfuite fur la terre la plus voifine ou fur un 
» glaçon plat; il eft ordinairement plus pefant qu'un bœuf. 
» On commence par l'écorcher & on jette fa peau parce 
» qu’elle n’eft bonne à rien* ; on fépare de la tête avec 
» une hache les deux dents , ou l’on coupe la tête pour 
» ne pas endommager les dents & on la fait bouillir dans 
» une chaudière, après cela on coupe la graifle en longues 


encore inconnues, puifqu’on trouve dans les relations des voyages 
au Nord, qu'en 1704, près de l'ile de Cherry, à foixante-quinze 
degrés quarante-cinq minutes de latitude, l'équipage d’un bâtiment 
Anglois rencontra une prodigieufe quantité de morfes tous couchés 
les uns auprès des autres; que de plus de mille qui formoient ce 
troupeau, les Anglois n’en tuèrent que quinze, mais qu'ayant trouvé ; 

, une grande quantité de dents, ils en remplirent un tonneau entier; 
— qu'avant le 1 3 juillet ils tuèrent encore cent de ces animaux, dont 
ils n’emportèrent que Îles dents...... qu’en 1706, d’autres Anglois en 
tuèrent fépt ou huit cents dans fix heures; en 1708, plus de neuf 
cents dans fept heures ;. en 1710, huit cents en plufieurs jours, & 
qu'un feul homme en tua quarante avec une lance. 

* Nota, Zorgdrager ignoroiït apparemment qu'on fait un très-bon 
cuir de cette peau. J'en ai vu des foupentes de carroffe qui étoient très- 
liantes & très-fermes. Anderfon, dit d’après Other , qu'on en fait auffi 
des fangles & des cordes de bateau. ÆHifloire naturelle du : Groenland , 
tome II, page 1 6 0 , note. 
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tranches & on la porte au vaiffeau..….…. Les morfes font 
auffi difficiles à füivre à force de rames que les baleines; 
& on lance fouvent en vain le harpon, parce qu'outre 
que la baleine eft plus aifée à toucher ,le harpon ne gliffe 
pas-auffi facilement deffus que fur le morfe..... On 
l’atteint fouvent par trois. fois avec une lance forte & 
bien aiguifée avant de pouvoir percer fa peau dure 
& épaifle; c’eft pourquoi il eft néceffaire de chercher 
à frapper fur un endroit où la peau fait bien tendue, 
parce que par-tout où elle prête, on la perceroit difhci- 
lement: en conféquence on vife avec la lance les yeux 
de l'animal qui, forcé par ce mouvement de tourner la 
tête fait tendre la peau vers la poitrine ou aux environs ; 
alors on porte le coup dans cette partie & on retire la 
Jance au plus vite, pour empêcher qu'il ne la prenne 
dans fa gueule & qu’il ne bleffe celui qui l'attaque, foit 
avec l'extrémité de fes dents, foit avec la lance même 
comme cela eft arrivé quelquefois. Cependant cette 
attaque fur un petit glaçon ne dure jamais long-temps, 
parce que le morfe bleffé ou non fe jette auffitôt dans 
l’eau, & par conféquent on préfère de l’attaquer fur 
terre... Mais on ne trouve ces animaux que dans des 
endroits peu fréquentés comme dans l'ile de Moffen 
derrière le Worland , dans les terres qui environnent les 
baies d'Horifont & de Kiock, & ailleurs dans des plaines 
fort écartées & fur des bancs de fable , dont les vaiffeaux 


n’approchent que rarement ; ceux même qu'on y ren-. 


contre , inftruits par les perfécutions qu’ils ont efluyées 
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» font tellement fur leurs gardes qu'ils fe tiennent tous 
» aflez près de l’eau pour pouvoir s'y précipiter promp- 
» tement. J’en ai fait moi-même l'expérience fur le grand 
» banc de fable de Rifderrière le Worland , où je reneontrai. 
» une troupe de trente ou quarante de ces animaux : les uns 
» étoient tout au bord de l’eau, les autres n’en étoient que 
» peu éloignés; nous nous arrêtames quelques heures avant 
» de mettre pied à terre , dans l’efpérance qu'ils s’engage- 
» roient un peu plus avant dans fa plaine , & comptant nous 
» €n approcher ; mais comme cela ne nous réuffit pas , les 
» morfes s'étant toujours tenus fur leurs gardes , nous abor- 
» dames avec deux chaloupes en les dépaffant à droite & 
» à gauche; ils furent prefque tous dans l’eau au moment 
» OÙ nous arrivions à terre ;, de forte que notre chaffe fe 
» réduifit à en bleffer quelques-uns qui fe jetèrent dans la 
» mer de même que ceux qui n’avoient pas été touchés, & 
» NOUS n'eumes que ceux. que nous tirames de nouveau 
» dans l’eau... .. Anciennement & avant d’avoir été perfé- 
» cutés , les morfes s’avançoiïent fort avant dans les terres, 
» de forte que dans fes hautes marées ils étoient affez loin 
» de l’eau, & que dans Le temps de la baffe mer, la diftance 
» étant encore beaucoup plus grande, on les abordoit 
» aifément..... On marchoit de front vers ces animaux 
» pour feur couper la retraite du côté de la mer; ils 
» voyoient tous ces préparatifs fans aucune crainte, & 
» fouvent chaque chaffeur en tuoit un avant qu'il pt 
» regagner l’eau. On faifoit une barrière de leurs cadavres 
» & on laïfloit quelques gens à Paffüt pour affomméer ceux 
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qui reftoient. On en tuoit quelquefois trois ou quatre « 
cents..... On voit par la prodigieufe quantité d’of- « 
femens dé ces animaux dont la terre eft jonchée, qu'ils « 
ont été autrefois très-nombreux..... Quand ils font « 
bleffés ils deviennent furieux, frappant de côté & d’autre « 
avec leurs dents; ils brifent les armes oules font tomber « 
des mains de ceux qui les attaquent, & à la fin enragés « 
de colère, ils mettent leur tête entre leurs pattes ou « 
nageoires & fe laiffent ainfi rouler dans l’eau.......« 
Quand ils font en grand nombre, ils deviennent fi « 
audacieux que pour fe fecourir les uns les autres ils « 
entourent les chaloupes, cherchant à les percer avec « 
leurs dents ou à les renverfer en frappant contre le « 
bord......au refte, cet éléphant de mer avant de « 
connoître les hommes, ne craignoit aueun ennemi, « 
parce qu’il avoit fu dompter les ours cruels qui fe « 
tiénnent dans le Groenland, qu ’on peut mettre ati « 
nombre des voleurs de mer.» 

En ajoutant à ces obfervations de M. Zorgdrager 
celles qui fe trouvent dans le recueil des voyages du 
Nord *, & les autres qui font éparfes dans différentes 


* Le cheval nrarin ( Morfe) reffemble affez au veau marin ( Phoque), 
$ ce n’eft qu’il eft beaucoup plus gros, puifqu’il eft de la groffeur d’un: 
bœuf ; fes pattes font comme celles du veau marin, & celles du devant, 
auffi-bien que celles du derrière, ont cinq doigts ou grifles , mais les. 
ongles en font plus courts ; il a aufff la tête ses groffe , plus ronde 
& plus dure que le veau marin, Sa peau a bien un pouce d'épaifleur,, 
fur-tout autour du cou; les uns l'ont couverte d'un poil de couleur: 
de fouris , les autres énttis-péu de poil : ils font ordinairement pleinss 
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relations, nous aurons une hiftoire affez complète de 
cet animal ; il paroit que l’efpèce en étoit autrefois beau- 
coup plus répandue qu’elle ne left aujourd’hui, on la 
trouvoit dans les mers des zones tempérées, dans le 


golfe 


de galles & d’écorchures, de forte qu'on diroit qu’on leur auroit enlevé 
la peau, fur-tout autour des jointures où elle eft fort ridée; ils ont à 
la mâchoire d’en haut deux grandes & longues dents qui ont deux pieds 
de long & quelquefois davantage ; les jeunes n’ont point ces défenies, 
mais elles leur viennent avec l’âge. ...... Ces deux dents font plus 
eftimées & plus chères que l’ivoire, elles font folides en dedans, mais 
fa racine en eft creufe. . . . . Ces animaux ont l'ouverture de la gueule 
aufli Jarge que celle d’un bœuf, & au-deflus & au-deflous des babines, 
ils ont plufieurs foies qui font creufes en dedans & de la groffeur d’une 
paille. . , .. Ils ont au-deffus de Ia barbe d’en haut deux nafeaux en 
forme de demi-cercle par où ils rejettent l’eau comme les baleines, 
mais avec bien moins de bruit; leurs yeux font aflez élevés au-deflus 
du nez. Ces yeux font aufli rouges que du fang lorfque Panimal ne les 
tourne pas , & je n'ai point obfervé de différence lorfqu’il les tournoit : 
leurs oreilles font peu éloignées de leurs yeux & reffemblent à celles 
des veaux marins : leur langue eft pour le moins auffi groffe que celle 
d'unbœuf. . . . . Ils ont le cou fi épais qu’ils ont de la peine à tourner 
la tête, ce qui les oblige à tourner extrêmement les yeux; ils ont la 
queue courte comme celle des veaux marins. On ne peut point leur 
enlever la graifle comme l’on fait aux veaux marins, parce qu’elle eft 
entrelardée avec la chair. .... Leur membre génital eft un os dur de 
Ki longueur d’environ deux pieds, qui va en diminuant par le bout & 
qui eft un peu courbe par le milieu; tout près du ventre ce membre 
eft plat , mais hors delà il eft rond & tout couvert de nerfs, .,.I| ya 
apparence que ces animaux viveñt d'herbes & de poiflon; leur fente 
reffemble à celle du cheval. . , . . Quand ils plongent ils fe jettent Ia 
tête la première dans l’eau, comme les veaux marins; ils dorment & 


ronflent non-feulement fur I glace , mais aufli dans l’eau , de forte qu'ils 
paroiflent 
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golfe du Canada *, fur les côtes de l’Acadie, &c. mais 
elle eft maintenant confinée dans les mers arétiques, 
on ne trouve des morfes que dans cette zone froide, 
& même il y en a peu dans les endroits fréquentés: 
peu dans la mer glaciale de l'Europe, & encore aflez 
peu dans celles du Groenland, du détroit de Davis & 


paroiflent fouvent comme s'ils étoient morts; ils font furieux & cou- 
rageux; tant qu'ils font en vie ils fe défendent les uns es autres. . .. 
Ils font tous leurs efforts pour délivrer ceux qu’on a pris ; ils fe jettent 
à lenvi fur {a chaloupe, mordant & faifant des mupgiflemens épouvan- 
tables, & fi par leur grand nombre ils obligent les hommes à prendre 
la fuite , ils pourfuivent fort bien la chaloupe jufqu’à ce qu'ils la perdent 
de vue.....On ne les prend que pour leurs dents, mais entre cent 
on n'en trouvera quelquefois qu'un qui ait les dents bonnes, parce 
que les uns font encore trep jeunes, & que les autres ont les dents gâtées, 
Recueil des voyages du (or , tone 11, page £ 1 7 7 Juivantes. 

* À quarante-neuf degrés quarante minutes de htitude, if y a trois 
petites îles dans le golfe de Saint-Laurent, fur l'une defquelles territ 
en très-grand nombre une certaine efpèce de Phoque, animal, comme 
je crois, inconnu aux Anciens, appelé des Flamands Walrus, & des 
Anglois,qui en ont pris le nom des Rufliens, Æ{orff. C'eft un enimal 
amphibie & fort monfrueux , qui furpale par fois Les bœufsde Flandre 
en groffeur ; il a le poil comme celui d'un phoque. . ....Deux dents 
recourbées en bas, longues par fois d'une coudée, qu'on emploie à 
même chofe que l'ivoire, & qui font de même valeur. Defcription des 
Indes occidentales, par de Laët, page 4 r.— Sur les côtes de 1'Amé- 
rique feptentrionale, on voit des vaches marines , autéement appelées 
bêtes à la grande dent, parce qu'elles ont deux grandes dents, groffes 
& longues comme la moitié du bras , & les autres denis Jongues de 
quatre doigts : il n'y a point d'ivoire plus beau. On trouve de ces 
vaches marines à l'ile de Sable, De/rintion de P Amérique Jeptentrionale , 


par Denis, tome IT, page 25 7. 
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des autres parties du nord de l’Amérique, parce qu'à 
l’occafion de la pêche de la baleine on les a depuis 
long-temps inquiétés & chaflés. Dès la fin du feizième 
frècle, les habitans de S.' Malo alloient aux iles Ramées, 
prendre des morfes qui dans ce temps s’y trouvoient 
en grand nombre ‘; il n’y à pas cent ans que ceux 
du Port-royal au Canada envoyoient des barques au 
cap de Sable & au cap Fourchu, à la chafle de ces 
animaux ?, qui depuis fe font éloignés de ces parages, 
auffi-bien que de ceux des mers de lEurope, car 
on ne les trouve en grand nombre que dans la mer 
glaciale de l’Afie, depuis l'embouchure de lOby juf- 
qu'a la pointe la plus orientale de ce continent dont 
les côtes font très-peu fréquentées : on en voit fort 
rarement dans les mers tempérées : l’efpèce qui: fe 
trouve fous la zone torride & dans les mers des Indes, 
eft différente de nos morfes du nord; ceux-ci craignent 
vraifemblablement ou la chaleur ou fa falure des mers 
méridionales ; & comme ils ne les ont jamais traverfées, 
on ne les a pas trouvés vers l’autre pôle, tandis qu’on 
y voit les grands & les petits phoques de notre nord, & 
que même ils y font plus nombreux que dans nos terres 
arctiques. | | 
Cependant Île morfe peut vivre au moins quelque 
temps dans un elimat tempéré: Évrard Worft dit avoir 
vu en Angleterre un de ces animaux vivant, & âgé de 


* Defcription des Indes occidentales , par de Laët, page 42. 
* Pefcriptiondel’ Amérique feptentrionale, par Denis, tome 1, page 6 6: 
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trois mois, que l’on ne mettoit dans l’eau que pendant 
un petit efpace de temps chaque jour, & qui fe trainoit 
& rampoit fur la terre ; il ne dit pas qu'il fût mcom- 
modé de la chaleur de Pair, il dit au contraire que 
lorfqu’on lé touchoit , il avoit la mine d’un animal 
furieux & robufte, & qu’il refpiroit très-fortement par 
les narines.. Ce jeune morfe étoit de la grandeur d’un 
veau, & affez reflemblant à un phoque: il avoit la tête 
ronde, les yeux gros, les narines plates & noires, qu'il 
ouvroit & fermoit à volonté; il n’avoit point d'oreilles, 
mais feulement deux trous pour entendre ; l’ouverture 
de la gueule étoit affez petite, la mâchoire fupérieure 
étoit garnie d’une mouftache de poils cartilagineux gros 
& rudes: la mâchoire inférieure étoit triangulaire , la 
langue épaifle , courte, & le dedans de la gueule muni 
de côté & d’autre de dents plates; les pieds de devant 
& ceux de derrière étoient larges, & l’arrière du corps 
 reffembloit en. entier à celui d’un phoque, cette partie 
de derrière rampoit plutôt qu’elle ne marchoit; les pieds 
de devant étoient tournés en avant, & ceux de derrière 
én arrière, ils étoient tous divifés en cinq doigts, 
recouverts d’une forte membrane. :..:.:la peau étoit 
épaïfle, dure, & couverte. d’un poil court & délié, de 
couleur cendrée; cetanimal grondoit commeun fanglier, 
& quelquefois crioit d’une voix grofle & forte; on 
l’avoit apporté de la nouvelle Zemble: il n’avoit point 
encore les grandes dents ou défenfes, mais on voyoit 
à {a mâchoire fupérieure les boffes d’où elles devoient 
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fortir ; on le nourrifloit avec de la bouillie d'avoine où 
de mil, il fuçoit lentement plutôt qu'il ne mangeoit: 
il approchoit de fon maître avec grand effort & en: 
grondant ; cependant il le fuivoit forfqu'on lui tpré- 
fentoit à manger *. 

Cette obfervation qui donne une idée affez' juite du 
morfe ,. fait voir en même temps-qu’il peut vivre dans: 
ün climat tempéré, ‘néanmoins il ne paroît pas qu'il 
puiffe fupporter une ;grande ‘chaleur, ni qu'il ait jtmais- 
fréquenté les: mers du midi pour pafler d'un pôle à 
l’autre ; plufieurs. Voyageurs-parlent de vaches-marines- 
qu'ils. ont vues dans les Andes ,. mais elles font d'une 
autteefpèce ; celle du: morfe’efl toujours aifée à recon- 
noitre par {es longues défenfes, léléphant eft le feul 
animal qui en ait de pareilles, cette produétion-eft un 
effet rare dans la Nature, puüifque de :tois 1és animaux 
terreftres. & amphibies , l'éléphant & le morfe auxquels: 
elle appartient; font:des efpèces ifolées , uniques dans. 
leur genre ,°& qu'il n'y aaucune autre ‘efpèce ‘d’ani- 
mal qui porte ce caractère. 

On affure que les morfesine :s’accouplent pas à la 
munière des'autres .quadrüpèdes ,mais-à rebours; il-y 
a, comme "dans'les baleines ,un-gros & grand os‘dans: 
Ye membre  durmale:; a: fenrelle onet ‘bas en hiver {ur 
da terre ou fur da glace, & ne produit ordinairement 
qu'un petit, qui eft en naïflant déjà gros-comme un: 
‘sochon -d'un:an ; mous ignorons la (durée dela ‘gef. 

#Defcripion des-Tndes-oceideriales , ‘pâr'de Laët, pare A. 
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tation, mais à en jüger par celle de F'accroiffement, 
& auffi par da grandeur de l'animal, elle doit être de 
plus de neuf mois; les morfes ne peuvent pas toujours 
refler dans l’eau, ils font obligés d’aller à terre, foit 
pour allaiter leurs petits, foit pour d’autres befoins ; 
lorfqu’ils fe trouvent dans la néceflité de grimper fur 
des rivages quelquefois efcarpés, & fur des glaçons, 
ils fe fervent de leurs défenfes ” pour s’accrocher, & 
de leurs mains pour faire avancer la lourde maffe de 
feur corps. Onprétend qu’ils fe nourriflent de coquil- 
lages qui font attachés au fond de la mer, & qu'ils fe 
fervent auffi de leurs défenfes pour les-arracher ?; d'au- 
tres difent® qu'ils ne vivent que d’une certaine herbe 
à larges feuilles qui croit dans la mer, & qu'ils ne 
mangent ni chair ni poiflonr; mais je crois ces opinions 
mal fondées, & iky a apparence que le morfe vit de 
proie comme Île phoque; & fur-tout de. harengs. & 
d’autres petits poiflons, car il ne mange pas lorfqu'il 
eft fur la terre, & c’eft le befoin de nourriture qui le 
contraint de retourner à la mer. 


“ Ces défenfes ne font pas tout-à-fait rondes ni bien unies, mais 
plutôt aplaties & légèrement æanelées ; la droite eft ordinairement. un 
peu plus longue & plus forte que la gauche. .... J'en ai eu deux dont 
chacune avoit deux pieds un pouce de Paris de long & huit pouces 
de circonférence par le bas. Æifloire naturelle du Groenland, par Anderfon , 
tome II, pages 1 62 Ê 163: 

» Hiftoire naturelle du Groenland, page 1 62. 

*Defcription desIndes occidentales; par de Laët , page 42. 
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Le Dugon eft un animal de la mer de l’Afrique & 
des Indes orientales , duquel nous n’avons vu que deux 
tètes décharnées ou tronquées /pl LV I), & qui par 
cette partie reflemble plus au morfe qu’à tout autre 
animal ; fa tête eft à peu près déformée de la même 
manière par la profondeur des alvéoles, d’où naiffent à 
‘la mâchoire fupérieure deux dents longues d’un demi- 
_picd, ces dents font plutôt de grandes incifives que 
des défenfes ; elles ne s'étendent pas direétement hors 
de la gueule comme celles du morfe , elles font beau- 
coup plus courtes & plus minces, & d’ailleurs elles 
font fituées au-devant de la mächoire, & tout près 
l’une de l’autre, comme des dents incifives, au lieu 
que les défenfes du morfe Jaiffent entre elles un inter- 
valle confidérable, & ne font pas fituées à la pointe, 
mais à côté de la mâchoire fupérieure. Les dents mà- 
chelières du dugon diffèrent auffi, tant pour le nombre 


* Dugon, Dugunp, nom de cet animal à l’île de Lethy ou Leyte, l’une 
des Philippines, & que nous avons adopté. Vofa. J'ai trouvé ce nom dans 
Je voyage Hollandoiïs de Chriftophe Barchewitz aux Indes orientales, 
ouvrage qui a été traduit en Allemand & imprimé à Erfurt, en 1751. 
L'Auteur dit que cet animal s'appelle à l'ile de Lethy Dugung ou Zkan 
dugung ; & qu'on l'appelle aufli Aanate. Cette dernière dénomination 
fembleroit indiquer que ce dugon ou dugung eft un manati où lamentin; 
mais dans Ja defcription de ce Voyageur , il eft dit que le dugon a 
deux défenfes groffes d’un pouce , & longues d’un empan : or ce ca- 

-raétère ne peut convenir au manaÿ,-& convient au contraireà l'animal 
dont il eft ici queflion, & dont nous avons la tête. 
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que pour la pofition & la forme, des dents du morfe 
ainfi nous ne doutons pas que ce ne foit un animal 
d’efpèce différente. Quelques Voyageurs qui en ont 
parlé l’ont confondu avec le lion marin. Innigo de 
Biervillas dit qu’on tua près du cap de Bonne- efpérance 
un lion marin qui avoit dix pieds de longueur & quatre 
de grofleur, la tête comme celle d’un veau d’un an, 
de gros yeux affreux, les oreilles courtes, avec une 
barbe hériflée, les pieds fort larges & les jambes fi 
courtes, que le ventre touchoit à terre, & il ajoute 
qu'on emporta les deux défenfes qui fortoient d'un 
demi-pied hors de la gueule *: ce dernier caractère 
ne convient point au lion marin qui n’a point de dé- 
fenfes, mais des dents femblables à celles du phoque, 
& c’eft ce qui m'a fait juger que ce n’étoit point un 
lion marin, mais l’animal auquel nous donnons le nom 
de dugon; d’autres Voyageurs me paroiffent l'avoir in- 
diqué fous la dénomination d'ours marin ; Spilberg & 
Mandelflo rapportent « qu’à l'ile Sainte-Elifabeth, fur 
les côtes d'Afrique, il y a des animaux qu'il faudroit 
plutôt appeler des ours marins que des loups marins, 
parce que par leur poil, leur couleur & leur tête, ils 
reffemblent beaucoup aux ours, & qu’ils ont feulement 
le mufeau plus aigu; qu'ils reffemblent encore aux ours 
par les mouvemens qu'ils font & par la manière dont 
ils les font, à l’exception du mouvement des jambes 
de derrière, qu'ils ne font que traîner ; qu'au refte ces 


* Voyage d’Innigo de Biervillas , partie I, pages 3738. 
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» amphibies ont l'air affreux, ne fuient point à l’afpeét de 
» l’homme, & mordent avec affez de forcé pour couper 
» le füt d'une pertuifane, & que quoique boiteux des 
» jambes de derrière, ils ne laiflent pas de marcher aflez 
» vite pour qu'un homme qui court ait de la peine à les 
joindre *. » Le Guat « dit avoir vu près du cap de 
» Bonne-efpérance une vache marine de couleur roufftre: 
» elle avoit le corps rond & épais, l'œil gros, les dents 
» ou défenfes longues, le muflle un peu retrouffé, & il 
» ajoute qu'un Matelot lui affura que cet animal dont il ne 
» pouvoit voir que Je devant du corps, parce qu'il étoit 
dans l’eau, avoit des pieds ?.» Cette vache marine de 
le Guat, l'ours marin de Spilberg & le lion marin de 
Biervillas me paroiffent être tous trois le même animal 
que le dugon, dont la tête nous à été envoyée de l’ile 
de France, & qui par conféquent fe trouve dans les 
mers méridionales depuis le cap de Bonne-efpérance 
jufqu'aux iles Philippines“: au refte, nous ne pouvons 


pas 


© Premier voyage de Spilbert, £ome IT, PAS 437 N oyages de 
Mandelflo , tome 11, page s 51. 

» Voyage de Le Guat, tome T, page 36. 

‘ Je pouvois de ma maifon, qui étoit fituée fur un rocher dans l’île 
de Lethy, voir les tortues à quelques toifes de profondeur dans l'eau ; 
je vis un jour deux gros dugungs ou vaches marines, qui vinrent près 
du rocher & de ma maifon ; je fis promptement avertir mon Pêcheur, 
à qui je montrai ces deux animaux , qui fe promenoient & mangeoient 
d’une moufle verte qui croit fur le rivage; il courut aufli-tôt chercher 
fes camarades qui prirent (eux bateaux & allèrent fur le rivage, & 

pendant 
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pas affurer que cet animal qui reflemble un peu au 
morfe par la tête & les défenfes , ait comme lui quatre 
pieds, nous ne le préfumons que par analogie, & par 
l'indication des Voyageurs que nous avons cités; mais 
ni l’analogie n’eft affez grande, ni les témoignages des 
Voyageurs affez précis pour décider, & nous fufpen- 
drons notre jugement à cet égard, jufqu'à ce que nous 
foyons mieux informés. 


Tai D: À MSA AN TOI CNET, 


Dans le règne animal, c’eft ici que finiflent les 
peuples de la terre, & que commencent les peuplades 


pendant ce temps le mâle vint pour chercher fa femelle, & ne voulant 
pas s'éloigner fe laiffa tuer auffi. Chacun de ces poiffons prodigieux avoit 
plus de fix aunes de long , le mâle étoit un peu plus gros que la femelle; 
Leurs têtes reflembloient à celle d’un bœuf , i/s avoient deux groffes dents 
d'un empan de long 7 d'un pouce d'épaiffeur , qui débordoient la mâchoire 
comme aux fanoliers : ces dents étoient aufli blanches que le plus bel 
ivoire : la femelle avoit deux mamelles comme une femme ; les parties 
de Ja génération du mâle reflembloient à celles de l’homme; les in- 
teftins reffembloient à ceux d’un veau, & la chair en avoit le goût. 
Voyage de Chriflophe Barchewitz, page 3 £r. Extrait traduit par M.le 
marquis de Montmirail. Nota, Toute cette defcription convient aflez 
au manati, à l'exception des dents; Je manati n'a ni défenfes ni dents 
incifives, & c’eft fur cela feul que j'ai préfumé que ce dugung n'étoit 
point le manati , mais l'animal dont nous avons les rêtes, & que nous 
avons fait repréfenter / planche L Y 1). | 


_* Lamantin. On a prétendu que ce nom venoit de ce que cet animal 
fifoit des cris lamentables :_c’eft une fable. Ce mot eft une corruption 
du nom de cet animal dans la langue des Galibis ,habitans de la Guiane 
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de la met: le Lamantin qui n’eft plüs quadrupède , n’eft 
pas entièrement cétacée, il retient des prenriers deux 
pieds ou plutôt deux mains; mais les Jambes de derrière 
qui, dans Jes phoques & les morfes, font prefau’entiè- 
rement engagées dans lé corps, & raccourcies autant 
qu'il eft poflible , fe trouvent abfolument nulles & obli- 
térées dans le lamantin; au lieu de deux pieds courts 
& d’une queue étroite encore plus courte que les 
morfes portent à leur arrière dans une direction hori- 
zontale , les lämantins n’ont pour tout cela qu’une groffe 
queue qui s’élargit en évantail dans cette même direc- 
tion, en forte qu'au premier coup d’œil il fembleroit 
que les premiers auroient une queue divifée en trois, 


& des Caribes ou Caraïbes , habitans des Antilles ; c’eft le même peuplé 
& la mênie langue, à quelques variétés près : ils noniment Île Tamantin 
manati, d'où les Nègres des îles françoifes d'Amérique, qui eftropient 
tous les mots ont fait lamanati, en ajoutant Particle , comme pour dire 
la bête manati ; de lamanati, ïfs ont fait lamannti, en fupprimant le troi- 
fième a, & faifant fonner ln; lamannti, lamenti, qu'on a écrit par un 6, 
par analogie prétendue avec lamentari, ce qui a donné lieu à lanalogie 
des cris /amentables | fuppofés de la femelle quand on lui dérobe fon 
petit. Lettre de M. de la Condamine à M. de Buffon, du 2 8 mai 1 764. 
Je cite cette efpèce d'étymologie, dé laquelle M. .de la Condamine, 
qui a demeuré dix ans dans les Indes occidentales, dbit être bien in- 
formé ; cependant , je dois obferver que le mot manati, felon plufieurs 
autres Auteurs , eft efpagnol & indique un animal qui a dés mains, 
& que probablement les Guianois ou les Caraïbes qui font aflez éloignés 
les uns des autres, l’ont également emprunté des Efpagnols. 
Manati, Phoce genus, Clufi éxotic. pag. 132, fig. ibid pag, 133. 
Manati, Hérmand. Hif. Mex, pag. 323 , fig. ibid, 
 Manatus, Lg lamantin, Briff, Rep, anim, page 49. 
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& que dans les derniers ces trois parties fe feroient 
réunies pour n’en former qu’une feule; mais par une 
infpection plus attentive, & fur-tout par Ja diffeétion ; 
l’on voit qu'il ne s’eft point fait de réunion, qu'il n'y 
a nul veftige des os des cuiffes & des jambes, & que 
ceux qui forment la queue des lamantins font de fimples 

vertèbres ifolées & femblables à celles des cétacées qui 
n’ont point de pieds: ainfi ces animaux font cétacées 
par ces parties de arrière de leur corps, & ne uennent 
plus aux quadrupèdes que par les deux pieds ou deux 
mains qui font en avant à côté de leur poitrine. Oviedo 
me paroit tre le premier auteur qui ait donné une 
efpèce d’hiftoire & de defcription du Lamantin; «on 
le trouve aflez fréquemment, dit-il, fur les côtes de 
Saint-Domingue ; c’eft un très-gros animal d’une figure 
informe , qui a la tête plus grofle que celle d’un bœuf, 
des yeux petits, deux pieds ou deux mains près de la 
tête qui lui fervent à nager ; il n'a point d’écailles, mais 
iLeft couvert d’une peau ou plutôt d’un cuir épais, c’eft 
un animal fort doux ; il remonte les fleuves, & mange les 
herbes du rivage, auxquelles il peut atteindre fans fortir 
de l’eau; il nage à la furface ; pour le prendre, on tâche 

de s’en approcher fur une nacelle où un radeau, & on 

Jui lance une groffe flèche attachée à un très-long cor- 

deau; dès qu'il fe fent frappé, il s'enfuit & emporte avec 

Jui la flèche & le cordeau, à l'extrémité duquel on a foin 
d’attacher un gros morceau,de Jiége, ou de bois Jéger 


pour fervir de bouée & de renfeignement. _Loïfque 
| Bbb 15 
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» Panimal a perdu par cette bleffuré fon fang & fes forces 
» il gagne la terre, alors on reprend l'extrémité du 
» Cordeau, on le roule jufqu'a ce qu’il n’en refte plus 
» que quelques braffes; & à l’aide de la vague on tire 
» peu à peu l'animal vers le bord, ou bien on achève 
» de le tuer dans l’eau à coup de lance. Il eft fi pefant, 
» qu'il faut une voiture attelée de deux bœufs pour Île 
» tranfporter ; fa chair eft excellente , & quand elle ef 
» fraiche on la mangeroit plutôt comme du bœuf que 
» comme du poiffon; en la découpant & la faifant fécher 
» & mariner, elle prend avec le temps le goût de la chair 
» du thon, & elle eft encore meilleure. If y à de ces 
» animaux qui ont plus de quinze pieds de longueur fur 
» fix pieds d’épaiffeur, la partie de l'arrière du corps eft 
» beaucoup plus menue & va toujours en diminuant jufqu’à 
» la queue, qui enfuites’élargit à fon extrémité. Comme les 
» Efpagnols, ajoute Oviedo, donnent le nom de mains aux 
» pieds de devant de tous les quadrupèdes, & comme cet 
» animal n’a que des pieds de devant , il lui ont donné la 
» dénomination d’animal à mains, Manari; il n’a point 
» d'oreilles externes, mais feulement deux trous par fef- 
» quéls il entend; fa peau n’a que quelques poilsaffez rares, 
» elle eft d’un gris cendré & de l’épaiffeur d’un pouce, 
» on en fait des femelles de fouliers, des baudriers, &c. La 
» femelle a deux mamelles fur la poitrine, & elle produit 

ordinairement deux petits qu’elle allaite”; » tous ces faits 

rapportés par Oviedo font vrais, & il eft fingulier que 

* Ferdin, Oviedo. Hif, Ind, occid. Kb, XIH, cap. x. 
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Cieçai, & plufieurs autres après lui aient afluré que le 
limantin fort fouvent de l’eau pour aller paître fur la 
terre , ils lui ont fauffement attribué cette habitude na- 
turelle, induits en erreur par l’analogie du morfe & des 
phoques qui fortent en effet de l’eau & féjournent à 
terre, mais il eft eertain que le lamantin ne quitte jamais 
l'eau, & qu'il préfère le féjour des eaux douces à celui 
de l’eau falée. 

Clufius dit avoir vu & mefuré la peau d’un de ces 
animaux & lavoir trouvée de feize pieds & demi de 
longueur , & de fept pieds & demi de largeur; les deux 
pieds ou les deux mains étoient fort larges, avec des 
ongles courts. Gomara ? affure qu'il s’en trouve quel- 
quefois qui ont vingt pieds de longueur, & il ajoute 
que ces animaux fréquentent auffi-bien les eaux des 
fleuves que celles de la mer; il raconte qu'on en avoit 
élevé & nourri un jeune dans un lac à Saint-Domingue 
pendant vingt-fix ans, qu'il étoit fi‘ doux & fi privé qu'il 
prenoit doucement la nourriture qu’on lui préfentoit, 
qu'il entendoit fon nom, & que quand on lPappeloit 
4 fortoit de l’eau & fe trainoit en rampant jufqu’à la 
maifon pour y recevoir fa nourriture, qu'il fembloit 
fe plaire à entendre la voix humaine & le chant des 
enfans, qu'il n’en avoit nulle peur, qu'il les laifoit 
affeoir fur fon dos, & qu’il les paffoit du bord d’un 
lac à l’autre fans fe plonger dans l’eau, & fans leur faire 

+ Chron. Peruv. cap. XXXI. 


b Fr, Lopes de Gomara. Alf, gen, cap. XKXI. 
Bbb ti; 
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aucun mal. Ce fait ne peut être vrai dans toutes fes 
circonftances , il paroïit accommodé à [a fable du 
dauphin des anciens, car le lamantin ne peut abfolu- 
ment fe trainer fur la terre. 

Herrera dit peu de chofe de plus au fujet de cet 
animal ; il aflure feulement que quoiqu'il foit très-gros, 
il nage fi facilement qu'il ne fait aucun bruit dans l’eau, 
& qu'il fe plonge dès qu’il entend quelque chofe de 
Join *. | 
. Hernandès qui a donné deux figures du lamantin, 
l'une de profil & l’autre de face, n’ajoute prefque rien 
à ce que les autres auteurs Efpagnols en avoient écrit 
avant Jui, il dit feulement que les deux océans, c’eft- 
a-dire la mer Atlantique & la mer Pacifique, aufli-bien 
que les lacs, nourriflent une bête informe appelée 
Manaïi, de laquelle il donne la defcription prefqu’en- 
tièrement tirée d'Oviedo; & tout ce qu'il y a de plus, 
c’eft que les mains de cet animal portent cinq ongles 
femblables à ceux de l’homme, qu'il a le nombril & 
l'anus larges , la vulve comme celle d’une femme, la 
verge comme celle d’un cheval, la chair & la graifle 
comme celles d’un cochon gras, & enfin les côtes & 
les vifcères comme un taureau, qu'il s'accouple fur 
terre à la manière humaine, la femelle. renverfée fur le 
dos, & qu’elle ne produit qu'un petit, qui eft d’une 
groffeur monftrueufe en naiflant ?. L’accouplement de 

8 Defcription des Indes occidentales, par Elerrera, page s 7. 

PF Hernand. Hifl, Mex. pag. 323 & 324. 
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ces animaux ne peut fe faire fur terre, comme le dit 
Hernandès, puifqu'ils n’y peuvent aller, & il fe fait 
dans l'eau fur un bas-fond. Binet * dit que Le lamantin 
eft gros comme un bœuf, & tout rond comme un 
tonneau, qu'il a une petite tête & peu de queue; que 
fa peau eft rude & épaiffe comme celle d’un éléphant, 
qu'il y en a de fi gros, qu’on en tire plus de fix cents 
livres de viande très-bonne à manger; que fa graifle 
eft auffi douce que le beurre; que cet animal fe plait 
dans les rivières proche de leur embouchüre à la mer 
pour y brouter l'herbe qui croit le long des rivages, 
qu'il y a de certains endroits, à dix ou douze lieues de 
Cayenne, où l’on en trouve en fi grand nombre que 
j’on peut dans un jour en remplir une longue barque , 
pourvu qu’on ait des gens qui fe fervent bien du harpon. 
Le P. du Tertre qui décrit au long la chaffe ou la pêche 
du lamantin, s'accorde prefque en tout avec les auteurs 
que nous venons de citer : cependant il dit que cet 
animal n’a qué quatre doigts & quatre ongles à chaque 
main, & il ajoute qu'il fe nourrit d’une petite herbe 
qui croit dans la mer, qu'il la broute comme le bœuf 
fait celle des prés; & qu'après s'être rempli de cette 
pâture, il cherche les rivières & les eaux douces où il 
Sabreuve deux fois par jour; qu'après avoir bien bu 
& bien mangéil S’endort le muffle à demi hors de l’eau, 
ce qui le fait remarquer de loin ; que la femelle fait 
deux petits qui la fuivent par-tout: & que fi on prend 

* Voyage cn File de Cayenne ; par Antoine Binet , page 346 
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la mère, on eft afluré d’avoir les petits, qui ne l’aban- 
q 
A A 
donnent pas même après fa mort, & ne font que tour- 
noyer autour de la barque qui lemporte *. Ce dernier 
fait me paroït très-fufpeét, il eft même contredit par 
d’autres Voyageurs qui aflurent que le lamantin ne pro- 
y P 
duit qu’un petit : tous les gros animaux quadrupèdes 
q P 4 P 
ou cétacées ne produifent ordinairement qu’un petit, 
la feule analogie fuffit pour qu'on fe refufe à croire que 
le lamantin en produife toujours deux, comme l’aflure 
le P. du Tertre. Oexmelin remarque que le lamantin a 
la queue fituée comme les cétacées, & non pas comme 
les poiflons à écailles qui Font tous dans la direction 
verticale du dos au ventre, au lieu que la baleine & 
les autres cétacées ont la queue fituée tranfvérfalement 
» 
\ E AS: AE , " ; 
c’eft-à-dire d’un côté à l’autre du corps; il dit que le 
lamantin n’a point de dents de devant, mais feulement 
une callofité dure comme un os, avec laquelle il pince 
lherbe, qu'il a néanmoins trente-deux dents molaires ; 
qu'il ne voit pas bien à caufe de la petitefle de fes 
yeux qui n’ont que fort peu d’humeur & point d'iris; 
»- . , / 
qu'il a peu de cervelle; mais qu’au défaut de bons yeux, 
il a l'oreille excellente; qu’il n’a point de langue; que 
les parties de la génération font plus femblables à celles 
de l’homme & de la femme, qu’à celles d'aucun animal; 
que le lait des femelles, dont il affure avoir goûté, ef 
d’un très-bon goût ; qu'elles ne produifent qu'un feul 
petit, qu'elles embraflent & portentavec la main; qu’elles 


* Hifloire générale des Antilles, par le P. du Tertre. 
l’allaitent 
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l’allaitent pendant un an, après quoi il eft en état de fe 
pourvoir lui-même & de manger de l'herbe ; que cet 


animal a, depuis le cou jufqu’à la queue cinquante-deux 


vertèbres; qu'il fe nourrit contme la tortue , mais qu'il 
ne peut ni marcher ni ramper fur la terre‘. Tous ces faits 
font aflez exacts, & même celui des cinquante - deux 
vertèbres: car M. Daubenton a trouvé dans l'embryon 
qu'ila difféqué, vingt-huit vertèbres dans la queue, feize 
dans le dos& fix où plutôt fept dans le cou?. Seulement 
ce Voyageur fe trompe au fujet de a langue , elle ne 
manque point au famantin; mais left vrai qu’elle eft 
attachée en deffous & prefque jufqu'à fon extrémité à 
a mâchoire inférieure. On trouve dans le Voyage aux 
iles de l'Amérique. Paris, 1722, une aflez bonne def- 
cription du lamantin , & de la manière dont on le har- 
ponne; l’Auteur eft d'accord fur tous les faits principaux 
avec ceux que nous avons cités: mais il obferve « que 
cet animal eft devenu affez raré aux Antilles, depuisique 
les bords de la mer font habités: celui qu'il vit & qu'il 
mefura, avoit quatorze pieds neuf pouces, depuis Île 
bout du mufle jufqu’à la naiffance de fa queue: il étoit 
tout rond jufqu'à cet endroit: fa. tête ctoit grofle, fa 
gueule large avec de grandes babines & quelques poils 
Jongs & rudes au-deflus:; fes yeux étoient très - petits 
par rapport à fa tête, & fes oreilles ne paroiffoient que 
commé deux petits trous; le cou eft fort gros & fort 

à Hift. des Avanturiers , par Oexmelin , tome À IT, page 1 34 © Juiv, 

b Voyez ci-après la défcription d'un embryon de manati. | | 
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» court, & fans un petit mouvement, qui le fait un peu 
» plier, il ne feroit pas poflible de diflinguer la tête du 

» refte du corps. Quelques Auteurs prétendent (ajoutet.il) 
» que cet animal fe fert de fes deux mains ou nageoires 
» pour fe trainer fur terre ; je me füuis foigneufement 
» informé de ce fait; perfonne n'a vu cet animal a terre, 
» & il ne lui eft pas poflible de marcher ni d’y ramper: 
» fes pieds de devant ou fes’ mains ne Jui fervant que 
» pour tenir fes petits pendant qu'il leur donne à téter; 
» Ja femelle a deux! mamelles rondes, je les mefurai, dit 
» |’ Auteur, ellesavoient chacune fept pouces de diamètre 
» fur environ quatre d’élévation;: le mamelon étoit gros 
» comme le pouce & fortoit d’un bon doigt au dehors; 
» Je corps avoit huit pieds deux pouces de circonférence; 
» Ja queue étoit comme une large palette de dix-neuf 
» pouces de long , & de quinze pouces dans fa plus grande 
» largeur, & l’épaifleur à l’extrémité étoit d'environ trois 
» pouces; la peau étoit épaifle fur le dos prefque comme 
» un double cuir dé bœuf, mais elle étoit beaucoup plus 
» mince fous le ventre; elle eft d’une couleur d’ardoife- 
» brune , d’un gros grain & rude avec des poils de même 
» couleur, clair-femés, gros & aflez longs. Ce lamantin 
» pefoit environ huit cents livres ; on avoit pris le petit 
» avec la mère; il avoit à peu près trois pieds de long; on 
» fit rôtir à la broche le côté de la queue, on trouva cette 
» chair auffi bonne & auffi délicate que du veau, L’herbe 
» dont ces animaux fe nourriflent, eft longue de huit à 
> dix pouces, étroite, pointue, tendre & d’un affez beau 
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vert: on voit des endroits fur les bords & fur les bas- 
fonds de la mer, où cette herbe eft fi abondante, que le 
fond paroît être une prairie; les tortues en mangent aufli”, 
&c. » Le Père Magnin de Fribourg, dit que le famantin 
mange l'herbe qu’il peut atteindre , fans cependant fortir 
de l’eau. Qu'il a les yeux petits & de la groffeur d’une 
noifette ; les oreilles fi fermées, qu’à peine il y peut 
entrer une aiguille; qu'an dedans des oreilles fe trouvent 
deux petits os percés; que les Indiens ont coutume de 
porter ces petits OS pendus au cou comme un bijou... 
Et que fon cri reffemble à un petit mugiffement ?. 

Le P. Gumilla, rapporte qu'il y a une infinité de 
lamantins dans les grands lacs de l’Orénoque; « ces 
animaux, dit-il, pèfent chacun depuis cinq cents jufqu'a 
fept cents cinquante livres; ils fe nourriflent d’herbes; 
ils ont les yeux fort petits, & les trous des oreilles 
encore plus. petits ; ils viennent paitre fur le rivage 
Jorfque la rivière eft baffe. La femelle met toujours bas 
deux petits, elle les porte à fes mamelles, avec fes bras 
& les ferre fi fort qu’ils ne s’en féparent jamais, queique 
mouvement qu’elle fafle; les petits lorfqu'ils viennent 
de naître ne laiflent pas de pefer chacun trente livres ; 
lelait qu'ils tètent, eft très-Épais. Au-deffous de a peau, 
qui eft bien plus épaifle que celle d’un bœuf, on trouve 


: * Nouveau voyage aux îles de l'Amérique, fome 11, page 2 0 o er fuiv. 

# Extrait d’un manufcrit du Père Magnin de Fribourg, Mifliomnire 

de Borja, Correfpondant de l'Académie des Sciences, traduction de 
l'efpagnol , communiquée par M. de la Condamine. 
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» quatre enveloppes où couches, dont deux font de 

» graifle & les deux autres d’une chair fort délicate & 

» favoureufe, qui étant rôtie, a l'odeur du cochon & le 

» goût du veau, Ces animaux, lorfqu'il doit pleuvoir, 

> bondiflent hors de l’eau à une hauteur aflez confidé- 
rable * : » il paroiît que le P. Gumilla fe trompe comme 
Je P. du Tertre, en difant que la femelle produit deux 
petits; il eft prefque certain, comme nous l'avons dit, 
qu’elle n’en produit qu'un. 

Enfin M. de la Condamine qui a bien voulu nous 
donner un deflein qu'il a fait lui-même du lamantin 
fur la rivière des Amazones , parle plus précifément 
& mieux que tous les autres des habitudes naturelles 
de’ cet animal. « Sa chair, dit-il, & fa graiffe ont aflez 

» de rapport à celle du veau ; le père d’Acuna rend fa 
» reflemblance avec le bœuf encore plus complète en 
» lui donnant des cornes dont la Nature ne l’a point 
» pourvu; il n’eft pas amphibie à proprement parler, 
» puifqu’il ne fort jamais de Peau entièrement, & n’en 
» peut fortir, n'ayant que deux nageoires affez près de la 
» tête, plates & en forme d’ailerons, de quinze à feize 
» pouces de long, qui lui tiennent lieu de bras & de 
# mains; il ne fait qu'avancer fa tête hors de l’eau pour 
» atteindre l'herbe fur le rivage. Celui que je deffinai 
» (ajoute M. de là Condamine } étoit femelle, fa lon- 
» gueur étoit de fept pieds & demi de roi, & fa plus 
» grande largeur de deux pieds. J'en ai vu depuis de plus 
* Hifloire de l'Orénoque, parle P. Gumilla, 
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grands; les yeux de cet animal n’ont aucune proportion 
à la grandeur de fon corps, ils font ronds & n'ont 
que trois lignes de diamètre ; l'ouverture de fes oreilles 
eft encore plus petite & ne paroit qu'un trou d’épingie. 
Le manati n’eft pas particulier à Îa rivière des Ama- 
zones, il n’eft pas moins commun dans l’Orénoque ; 
il fe trouve aufli, quoique moins fréquemment , dans 
l'Oyapoc & dans plufieurs autres rivières des environs 
de Cayenne & des côtes de la Guiane, & vrai-fembla- 


blement ailleurs. C’eft le même qu'on nommoit autre- « 


fois Manati, & qu'on nomme aujourd’hui Lamantin à 
Cayenne & dans les îles françoifes d’ Amérique, mais 
je crois l’efpèce un peu différente. Il ne fe rencontre 
pas en haute mer, il eft même rare près des embou- 
chûres des rivières, mais on le trouve à plus de mille 
lieues de la mer dans la plupart des grandes rivières 
qui defcendent dans celle des Âmazones, comme dans 
le Guallaga , le Paflaça, &c. il n’eft arrêté, en remon- 
tant l’Amazone , que par le Pongo {cataracte} de 
Borja, au - deflus duquel on n’en trouve plus *. » 
Voilà le précis à peu près de tout ce que l'on fait 
du lamantin ; il feroit à defirer que nos habitans de 
Cayenne , parmi lefquels il y a maintenant des per- 
fonnes inftruites & qui aiment FHifloire Naturelle, 
obfervaffent cet animal & fiffent la defcription de fes 
parties intérieures , fur-tout de celles de la refpiration, 


* Voyage fur a rivière des Amazones, par M. dela Condamine, in-&.”, 
pag. 1 54 & fuiv. Mém. de l'Acad, des Siien. 1745, pag. 4640465. 
Ceci 
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de la digeftion & de la génération. Il paroit, mais nous 
n’en fommes pas fûrs, qu'il a un grand os dans la 
verge, le trou ovale du cœur ouvert, les poumons 
fingulièrement conformés, l’eftomac divifé en plufieurs 
portions , qui peut-être forment plufieurs eftomacs 
différens, comme dans les animaux ruminans. 
= Au refte, l’efpèce du lamantin n’eft pas confinée 
aux mers & aux fleuves du nouveau monde, il paroit 
qu'elle exifte auf fur les côtes & dans les rivières de 
l'Afrique. M. Adanfon a vu des lamantins au Sénégal ; 
il en a rapporté une tête qu'il nous a donnée, & en 
même temps il a bien voulu me communiquer la def- 
cription qu'il a faite fur les lieux de cet animal, & 
je crois devoir la rapporter en entier. « J’ai- vu 
beaucoup de ces animaux ( dit M. Adanfon }; les 
» plus grands n'avoient que huit pieds de longueur & 
» pefoient environ huit cents livres ; une femelle de 
» cinq pieds trois pouces de long ne pefoit que cent 
» quatre-vingt-quatorze livres ; leur couleur eft cendrée- 
» noire, les poils font très-rares fur tout le corps, ils 
_» font en forme de foies longues de neuf lignes; la tête 
» eft conique & d’une groffeur médiocre, relativement 
» au volume du corps, les yeux font ronds & très- 
» petits : l'iris eft d’un bleu foncé & la prunelle noire : 
» le mufeau eft prefque cylindrique, les deux mâchoires 
» font à peu près également larges, les lèvres font char- 
» nues & fort épaifles ; if n’y a que des dents molaires, 
» tant à la mâchoire d'en haut qu'à celle d’en bas; fa 
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langue eft de forme ovale & attachée prefque jufqu’à 
fon extrémité à la mâchoire inférieure : il eft fingulier 
{ continue M. Adanfon ) que prefque tous les Auteurs 
ou Voyageurs aient donné des oreilles à cet animal ; 
Je n'ai pu en trouver dans aucun, pas même un trou 
affez fin pour pouvoir y introduire un filet * : il a deux 
bras ou nageoires placés à l’origine de la tête, qui 
n’eft diftinguée du tronc par aucune efpèce de cou, 
ni par des épaules fenfibles ; ces bras font à peu près 
cylindriques , compofés de trois articulations princi- 
pales , dont l’antérieure forme une efpèce de main 
aplatie dans laquelle les doigts ne fe diflinguent que 
par quatre ongles d’un rouge brun & luifant : la queue 
eft horizontale comme celle des baleines, & elle à fa 
forme d’une pelle à four. Les femelles ont deux ma- 
melles plus elliptiques que rondes, placées près de 
l'aiffelle des bras; la peau eft un cuir épais de fix lignes 
fous le ventre, de neuf lignes fur le dos & d’un pouce 
& demi fur la tête. La graifle eft blanche & épaiffe de 
deux ou trois pouces : la chair eft d’un rouge - pâle, 
plus pile & plus délicate que celle du veau. Les Nègres 
Oualofes ou Jalofes appellent cet animal Lereou, W vit 
d'herbes & fe trouve à l'embouchure du fleuve Niger. » 


* Nota, I paroît néanmoins certain que cet animal a des trous auditif 
& externes. M. de la Condamine vient de m’aflurer qu'il les a vus & 
mefurés, & que ces trous n’ont pas plus d’une demi-ligne de diamètre ; 
& comme le lamantin a la faculté de les contraéter & de les ferrer, il 
eft très-poffible qu’ils aient échappé à la vue de M. Adanfon , d'autant 
que ces trous font très-petits lors mme que l'animal Les tient ouverts. 
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On voit par cette defcription que le lamantin du 
Sénégal ne PAS pour ainfi dire, en rien de celui de 
Cayenne; & par une comparaifon faite de la tête de ce 
lamantin du Sénégal avec celle d’un fœtus“ de lamantin 
de Cayenne, M. Daubenton préfume auffi qu'ils font de 


même efpèce. Le témoignage des Voyageurs? s'accorde 
avec 


* Nota. M. le chevalier Turoot, actuellement gouverneur de la 
Guiane, & qui auparavant avoit fait don au Cabinet du Roï de ce 
fœtus de lamantin , eft maintenant bien à portée de cultiver fon goût 
pour l'Hiftoire naturelle, & de nous enrichir non - feulement de fes 


dons, mais de fes lumières. 

b Oexmelin rapporte qu’il y a des lamantins fur les côtes de l'Afrique, 
& qu'ils font plus communs fur la côte du Sénégal que dans fa rivière 
de Gambie. if. des Avanturiers, tome IL, p. 1 1 5. — Le Guataflure en 
avoir vu beaucoup dans les mers de l'ile Rodrigue. La tête du lamaniin 
de cette île reflemble beaucoup { dit ce Voyageur } à celle du cochon, 
excepté qu’elle n’a pas le groin fi pointu. Les plus grands lamantins ont 
environ vingt pieds de long... .. Cet animal a le fang chaud, la peau 
noirâtre, fort rude & fort dure , avec quelques poils fr clair-femés 
qu'on ne les aperçoit qu'a peine; les yeux petits, & deux trous qu'il 
ferre & qu'il ouvre, que l'on peut avec raifon appeler /és oreilles ; 
comme il retire affez fouvent la langue, qui n’eft pas fort grande, 
phuienrs, ont dit qu’il n’en avoit point ; il a des dents mâchelières. . . 
mais il n’a point de dents de devant & fes gencives font aflez dures 
pour arracher & brouter l'herbe. ...,.. Je n'ai jumais vu qu’un petit 
avec la femelle, & j'ai du penchant à croire qu'elle n’en produit qu’un 
à la fois... .. Nous trouvions quelquefois trois ou quatre cents de ces 
animaux enfemble qui paifloient l'herbe au‘ fond de l'eau; ils étoient 
fi peu effarouchés que fouvent nous les tâtions pour choifir le plus 
_ gras ; nous leur paflions une corde à à queue pour les tirer hors de 


J'eau; nous ne prenions pas les plus gros, parce qu’ils nous auroient 
donné 
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avec notre opinion; celui de Dampier fur - tout eft 
poñtif, & les obfervations qu'il a faites fur cet animal 
méritent de trouver place ici. « Ce n’eft pas feulement 
dans la rivière de Blewfeld, qui prend fon origine entre 
les rivières de Nicarague & de Verague, que j'ai vu 
des manates (lemantins } : j'en ai auf vu dans la buie 


de Campèche, fur des côtes de Bocca del drago, & » 


de Bocca del loro, dans la rivière de Darien & dans 
les petites iles méridionales de Cuba, j'ai entendu dire 


qu ’… s’en eft trouvé quelques - uns au nord de la. 
Jamaique, & en grande quantité dans la rivière de. 


Surinam, qui ef un pays fort bas : j'en ai vu aufli à 


Mindanao, qui eft une des iles Philippines, & {ur la. 


côte de la nouvelle Hollande ....... cet animal aime 


l'eau qui a un goût de fel, auffi fe enr communé- 


ment dans les rivières voifines de la mer, c’eft peut-être 
pour cette raifon qu'on n’en voit point dans les mers du 
fud, où la côte eft généralement haute, l’eau profonde 
tout proche deterre, les vagues grofes , fi ce n’eft dans 
la baie de Panama, où cependantil n’y en a point; mais 
Les Indes occidentales étant, pour ainfi dire, une grande 
baie compofée de plufieurs petites, font ordinairement 
une terre bafle où les egux qui font peu profondes, 
fourniffent une nourriture convenable au lamantin ; on 


donné trop de peines, & que d’ailleurs leur chair n’eft pas fi délicate 

que celle des petits. ..... Nous n'avons pas remarqué que cet animal 

vienne jamais à terre, je doute qu’il pût s’y trainer, & je ne crois pas 

qu'il foit nr Voyage de le Guat, tome Î, pages 9 3 à Juiv. 
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» le trouve quelquefois dans l’eau falée, quelquefois auffi 
» dans l’eau douce, mais jamais fort avant en mer : ceux 
» qui font à la mer & dans des lieux où il n’y a ni rivières 
» ni bras de mer où ils puiffent entrer, viennent néan- 
» moins en vingt-quatre heures une fois ou deux à l’em- 
» bouchure de la rivière d’eau douce la plus voifine..……. 
» [ls ne viennent jamais à terre ni dans une eau fi baffe 
» qu'ils ne puiflent y nager; leur chair eft faine & de 
» très-bon goût; leur peau eft auffi d’une grande utilité. 
» Les lamantins & Îles tortues fe trouvent ordinairement 
» dans les mêines endroits, & fe nourriflent des mêmes 
» herbes qui croiflent fur fes haut-fonds de la mer à 
» quelques pieds de profondeur fous l’eau & fur les 
rivages bas que couvre la marée *. 


* Voyage de Dampier, tome Î, pages 46 € füvantes. 
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DU PHOQUE 
LE Phoque {pl xLv ) ef couvert de poil, & il reffemble 


aux autres quadrupèdes par la forme de la tête, de la queue 
(A,pl xzvr), & de plufieurs parties du corps; mais il en 
diffère beaucoup par la conformation des jambes & des pieds ; 
la partie antérieure de fa tête a beaucoup de rapport à celle de fi 
loutre, car le mufeau eft large & plat, & le nez eft peu faillant : 
on voit à peine les oreilles, elles ne font marquées que par un 
très-petit tubercule qui s'élève fur le bord antérieur de leurs ori- 
fices ; elles fe trouvent à peu près fur le milieu de la longueur 
de la tête; les yeux font placés plus près des oreilles que du bout 
du mufeau. Cet animal a la partie poflérieure de la tête très- 
grofle , & le fommet aplati depuis le bout du nez jufqu'à l'occiput, 
qui eft rond; le col eft court, il étoit bien diflingué de la tête 
& des épaules dans l'individu qui a fervi de fujet pour cette def- 
cription ; la poitrine eft plus grofle que le ventre :. il ne paroit à 
l'extérieur ni hanches ni cuifles ; on voit de chaque côté de l'ex- 
trémité du corps une éminence formée par le genou; les jmbes 
s'étendent en arrière fous la peau, & les talons / BC) fe trouvent 
de chaque côté de l'anus & de l'origine de la queue; le corps 
eft plus mince dans cet endroit que dans aucun autre ; il a en 
général une figure conique, car il diminue de groffeur depuis la 
poitrine jufqu'à l'anus ; la queue a peu de longueur, elle eft plate 
en deflus & en deflous à l'extrémité. 

Le bras & lavant-bras font courts & cach's fous la peau de 
Ja poitrine ; le poignet ef faillant au dehors, les doigts font dans 
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une membrane qui fert de nageoire, & on ne les diftingué que 
par les ongles qui font longs, prefque cylindriques & de couleur 
noire fur la face extérieure, & grife fur l'intérieure; il y a cinq 
doigts, le premier eft le plus long, & les autres font fucceflive- 
ment plus courts jufqu’au dernier qui eft le plus petit de tous ; 
Je tarfe /D E, pl Xivr) & le métaaife / FF) font gros & 
alongés & prelque cylindriques ; les pieds de derrière / G G) ont 
cinq doigts comme les pieds de devant, mais ils font plus grands 
& enveloppés dans uné membräne qui eft par conféquent plus 
étendue que celle dés pieds de devant ; le prémier doigt / Æ/) dé 
ceux de derrière eft le plus long & le plus gros ; le éinquième //) 
a un peu moins de longueur; le fécond / Æ) & le quatrième /L}) 
font plus courts que le cinquième //) & plus longs que le troi- 
fième / A1), qui eft Le plus petit dés ciriq; les ongles / /V) ne 
différent de ceux des pieds de devant qu'en ce qu'ils font plus 
petits ; les nagéoires des pieds de devant étant étendues ont quatre 
poucés & demi de largeur, & œlles des pieds de derrière neuf 
poucés & demi. | 

Bes poils font courts, fins, roidées & couchés en arrière; ceux 
de l'individu qui a fervi de füujet pour cette defcription, adhéroient 
les uris aux autres par une forte de mucilage où de colle; cependant 
ils étoient fecs & luifans, ils avoïent une couleur brune ou noirâtre 
fax la plus grande partie dé leur longueur , depuis la räcine jufqu’à 
la pointe qui étoit d'un gris-jaunâtre, cette couleur paroifloit feule 
fur toutes les parties du corps, excépté fur l’occiput & le long de 
la face fupérieure du cou & du dos, où l'on voyoit du noir. 

11 ÿ avoit de chaque côté du mufeau une mouflache com- 
pofée fur le devant du mufeau de foies noires, où en parties 
blanches, & en partie noires ; au-delà de cés foies, il s’en trou- 
voit d'äutrés béaucoup plus groffes & plus longues, & blanches en 
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entier; elles étoient plates, & pour ainfi dire noueufes, comme 
les antennes des infectés appelés Capricornes : il y avoit aufli de 
pareilles foiés au-delà de l'angle antérieur de l'œil ; les plus longues 
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Ce phoque peloit vingt-fix livres; en détachant de la peau le 
pannicule charnu, il s'eft trouvé fous le fcalpel des poils roides 
& durs qui tenoient à l'un & à l'autre, & qui étoient rangés 
comme des fibres mufculaires. 

A l'ouverture de l'abdomen, les vifcères fe font trouvés fitués 
comme dans les autres quadrupèdes ; 'épiploon étoit très-court ,fort 
mince, & placé derrière leflomac; le foie. s'étendoit beaucoup 
plus à droite qu'à gauche, & l'artère hépatique étoit fort apparente 
le long du ligament fufpenfoir du foie jufqu'au nombril ; l'eflomac 
fe trouvoit, dans le milieu de la région épigaftrique, il étoit courbié 
en arc de cercle dont la convexité fe trouvoit en arrière & les deux 
extrémités en avant ; le pylore terminoit celle du ‘côté droit. 

Le canal inteftinal s'étendoit en arrière fous l'eflomac vers fon 
extrémité poftérieure , dans cet endroit le canal inteflinal fe xeco 0). 
boit, & enjuite il fe prolongeoit en avant jufque contre le pylore, 
il faioit plufieurs petites circonvolutions fous l’eftorsac, dans la 
région ombilicale, dans le côté gauche, dans Îe côté droit, dans 
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les régions iliaques & dans l’hypogaflrique ; enfin, il s'étendoit 
en avant depuis la région hypogañtrique jufqu'à l'endroit du 
pylore où f trouvoit le cœcum; le colon étoit fort court, il 
formoit fous l'eflomac un KES arc dont la convexité étoit tour- 
née en avant. 

L'efloniac /pl x LV 11, fig. 1 ) difiéroit de celui des autres 
animaux par fà forme, il n'avoit point de grand cul-de-fac; 
l'oœfophage aboutifloit à l'extrémité gauche / A) de cet eflomac, 
qui étoit fort long à proportion de fa groffeur; il n'avoit point 
de courbure dans la partie qui s'étendoit depuis l'œfophage (4) 
jufqu’à l'angle /Z) que formoit la partie droite comme dans les 
eftomacs de a plupart des quadrupèdes ; cet angle étoit bien 
marqué, & le refle de la partie droite qui fe trouvoit entre 
Yangle (B) & le pylore /C) étoit longue & avoit peu de 
diamètre ; la courbure que jé appelle la grande courbure dans 
l'éftomac de l'homme, & qui y eft en effet très-apparente , avoit 
peu de convexiîté dans l'eflomac du phoque depuis la courbure / D), 
qui { trouvoit derrière l'angle /) jufqu'à l'œlophage / 4). 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près la même groffeur, 
cependant la portion la plus groffe /£) fe trouvoit dans le duo- 
denum & la plus petite / 4, fig, 2) dans l'ileum ; le cœcuim /B) 
étoit fort court & arrondi par le bout; la première portion (C ) 
du colon avoit {e plus de diamètre; la groffeur de cet inteflin étoit 
“moindre dans le refte de fon étendue & égale à telle du rectum, 
excepté près de anus où le rectum étoit ts gros que le both 
à fon origine. 

Le foie étoit très- grand, mais il avoit à proportion moins 
‘d'épaifleur que de longueur & de largeur; Îes lobes étoient fort 
Tongs & pointus par l'extrémité; il y en avoit quatre, deux’ à 
droite, un à gauche en entier, & le quatrième dans de milieu : 
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celui-ci étoit divifé en trois parties par deux fciflures; le ligament 
fufpenfoir fe trouvoit dans lune des fciflures, & la véficule du 
fiel dans l'autre qui étoit à droite de la première ; le Iobe gauche 
& le lobe inférieur & antérieur du côté droit avoient à peu près 
autant de groffeur l’un que l'autre; le lobe fupérieur & poftérieur : 
du côté droit était le plus petit de tous, & il avoit à fà racine un 
appendice bien marquée. Lorfque M. Perrault a compté fix lobes 
dans le foie du phoque *, il a fans doute pris les trois portions 
du lobe moyen pour trois lobes particuliers, puifqu'il dit que a 
véficule du fiel étoit placée entre deux lobes; mais je ne com- 
prends pas comment on a pu trouver dix Jobes dans le foie du 
phoque; car en prenant encore l'appendice du petit lobe droit 
pour un lobe particulier, äl n'y auroit que {ept dobes en tout; 
ce foie avoit une couleur rougeître, if pefoit une divre fept onces 
& un gros; la véficule du frel étoit d’une grandeur proportionnée 
à celle.du faie, & elle:avoit une figure oblongue & irrégulière. 

La rate { trouvoit placée tranfverfalement.de droite à gauche 
fur l'eflomac, elle avoit à peu près {a même Jar rgeur dans toute fa 
dongueur ,elle étoit d’une couleur rougeître & plus foncée que 
celle du foie : «elle peloit fept gros & dix-huit grains. 

Le pancréas étoit fort grand, très-épais, très - compacte & de 
couleur de chair ; ilavoit une figure irrégulière & oblongue; fon 
“extrémité droite étoit plus large que :la gauche. 

Les reinsiétoient fort grands, ils avoient ,peud'enfoncement, 
& ils étoient tuberculeux au dehors {Le rein droit eff roprefenté 
ol, xLVIII fig. 1 ); en les ouvrant, on voyoit diftinétement que 
tous.ces tubercules étoient autant .depetits reins qui formoient le 
grand ;{/e rein gauche eff .repréfenié, vu en dedans, fig..2); iy 
‘avoit au milieu de chaque petit rein.une papilleblanchôtre 444), 


* ;Mém. pour. favir.à l'Hiftoire Naturelle des Animaux, partie Z 
dont 
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dont fortoit l'urine, elle couloit dans des conduits {BBB), qui 
fe réunifloient pour former luretère (C). 

Le centre nerveux du diaphragme étoit très-peu étendu, & Îa 
partie charnue avoit beaucoup d'épaiffeur ; le cœur / À, pl. XLIX) 
fe trouvoit dans Îe milieu de la poitrine un peu plus à droite qu'à 
gauche ; fa pointe étoit dirigée en arrière & peu apparente, parce 
qu'il avoit une figure fort extraordinaire, ilétoit aplati par-deflus 
& par-deflous; il formoit prefqu'un ovale, dont le grand diamètre 
(BC) s'étendoit de droite à gauche d'un côté à l'autre de ce 
vifcère, & le petit diamètre /DÆ) depuis la bafe jufqu'à R 
pointe ; l'oreillette droite /Æ') n'avoit guère plus d'étendue que Ja 
gauche /G); les principaux vaifleaux fanguins étoient très-gros, on 
voyoit très-diftinétement le canal artériel, qui communiquoit de 
l'artère pulmonaire à l'aorte; fon diamètre pris de dehors en dehors 
étoit de deux lignes & demi. Il fortoit trois branches / 74) 
de la crofle / Z) de l'aorte. 

Les poumons /41 N) étoient très-grands, if n’y avoit qu'un 
lobe dans chacun; 1e poumon gauche / N) étoit un peu plus 
grand que le droit / A). 

L'extrémité de la langue / À, pl. z) étoit échancrée, prefque 
fourchue, fort étroite & fort mince en comparaifon du refte qui 
étoit large, épais & court; la partie antérieure /B) étoit garnie 
de petites papilles , & parfemées de grains ronds & peu apparens; 
il y avoit fur la partie poférieure {€ ) quelques petites glandes 
& des papilles larges, mais peu élevées & molles. 

L'épiglotte /D) étoit recourbée en deflous & en arritre, épaifle 
& de figure triangulaire un peu alongée ; les anneaux de la trachée 
artère (E, pl 1; © ©, pl. xz1X) étoient cartilagineux dans toute 
eur étendue {On voir pl. L les deux premières pièces F°G de los 
hyoïde ). M n’y avoit point de fillons marqués fur le palais, on 
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apercevoit feulement quelques rides irrégulières fur la partie an- 
térieure & fur la partie poftérieure, & un enfoncement _aflez 
large fur le milieu. | 

Le cerveau étoit fort grand, & Île cervelet encore plus grand 
à proportion: celui-ci fe trouvoit placé au-deflous de la partie 
poftérieure du cerveau, & il y avoit fur fa furface de larges cir- 
convolutions à peu près comme fur le cerveau, & une bande 
convexe & cannelée tranfverfalement qui s'étendoit d’un bout à 
l'autre fur le milieu. Le cerveau pefoit fix onces deux gros & 
demi, & le cervelet une once deux gros. 

La vulve & l'anus étoient placés fous l’origine de la queue 
entre les deux talons de l'animal; l'anus / 4, pl. 1) formoit un 
bourrelet au dehors de Ia peau & débordoit de la longueur de cinq 
lignes; la vulve touchoit immédiatement à l'anus /a endroit B, 
la vulve dr le vagin font ouverts dans cenre figure ); les lèvres (CCC) 
de la vulve étoient fort minces, & on ne reconnoïiffoit l'endroit 
du clitoris que par une très-petite cavité { D) ; mais en compri- 
mant les parois du vagin on fentoit le clitoris bien diftinétement, 
car il étoit fort gros & fort long. Le vagin / EF) s'étendeit 
entre les deux jambes de fanimal, il avoit un étranglement dans 
le milieu de fa longueur à Fendroit de l'orifice /G) de lurètre, & 
une forte de bourrelet tranfverfal /Æ1) dont l'extrémité /G) de 
Vurètre failoit partie. La veflie //) avoit une figure oblongue & 
prefque conique ; lorifice { Æ) de la matrice /L) étoit large & 
fe trouvoit au milieu d’un bourrelet plat qui étoit formé par le 
col de la matrice, & qui s'étendoit de la Jongueur de deux lignes 
dans le vagin; le col n'étoit marqué que par ce bourrelet, & le 
corps {L) n'avoit que très-peu d’étendue; les cornes (MN) étoient 
cylindriques & dirigées en ligne droite; les tefticules /O P) avoient 
au dehors & au dedans une couleur blanchâtre, | 
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Le phoque reflemble plus aux autres animaux quadrupèdes , par 
fon fquelette /p! z11) que par la forme extérieure de fon corps 
entier ; les quatre jambes, quoique fort courtes, font compolées 
de tous les os qui fe trouvent dans les jambes des quadrupèdes ; 
la tête & les dents ont beaucoup de rapports avec celles des 
animaux carnaffers, tels que les chiens, les lions, les tigres, les 
panthères, &c. mais il y a aufli de grandes différences dans le 
fquelette du phoque, comparé à celui des autres animaux. 

Le crâne eft large & aplati par le fommet ; les orbites des yeux 
font grandes; los frontal n’a aucun veftige d'apophyfe orbitaire : 
le bord ofièux des orbites eft interrompu dans la fixième partie 
de leur circonférence ; les os propres du nez font fort courts. 

Les dents font au nombre de trente-quatre, favoir, fix incifives, 
deux canines & dix mächelières à la mâchoire du defius; quatre 
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incifives, deux canines & dix mâchelières à la mâchoire du deflous ; 
les incifives & Îles canines ont beaucoup de reflemblance avec celles 
des chiens, des chats, des lions, &c. La plus grande différence 
que j'ai obfervée fur les dents incifives du phoque, en les com- 
parant à celles de ces animaux , confifte dans le nombre des incifives 
inférieures, le phoque n'en ayant que quatre, tandis que ces autres 
animaux en ont fix; dans le phoque, il y a un efpate vuide entre 
les deux incifives du milieu ; mais on n’y voit aucuns vefliges de 
dents ni d'alvéoles; les mâchelières ont une groffe pointe dans 
le milieu & une ou deux petites au-devant de la groffe & autant 
en arrière ; ces dents diffèrent peu des deux premières mâchelières 
inférieures du chat. De tous Îes animaux qui ont trente - quatre 
dents, comme le phoque, la chauve-fouris que nousavons nommée 
pipiffrelle , eft animal qui diffère le moins du phoque, relativement 
aux dents; mais il y a de grandes différences pour leur figure & 
pour leur fituation : car la pipiftrelle a fix incifives à la mâchoire 
inférieure , & feulement quatre à lx mâchoire fupérieure , au con- 
traire de ce qui eft dans le phoque. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres cervicales font très- 
courtes, excepté celles de Ja feconde vertèbre qui eft un peu élevée: 
mais elle a plus de largeur de devant en arrière, que de hauteur. 

Les vertèbres dorfales n'ont pas les apophyfes épineufes plus 
apparentes que celles des vertèbres cervicales. Les côtes font au 
nombre de quinze de chaque côté, dix vraies & cinq fauflès ; le 
fternum eft compolé de dix os fort étroits, le dernier eft le plus 
Jong de tous. Les premières côtes , une de chaque côté s’articulent 
avec la partie antérieure du premier os du fternum * ; l'articulation 

* Peut-être que dans l'adulte, Île premier os du fternum fe prolonge lbs. 


en avant; dans le fquelette dont il s’agit, il n’y a qu'un cartilage au-devant 
de l'articulation des premiéres côtes. 
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des fécondes côtes eft entre le premier & le fecond os; celle des 
troifièmes côtes entre le fecond & le troifième os, & ainfi de 
fuite jufqu'aux neuvièmes &c dixièmes côtes, qui sarticulent entre 
le neuvième & le dixième os du fternum. À 

Les vertèbres lombaires font au nombre de cinq ; leurs apo- 
phyfes épineufes ont peu de hauteur ; les apophyfes tranfverfes font 
plus longues & inclinées en avant. 

L'os facrum eft compofé de quatre faufles vertèbres , & Ia queue 
de douze ; les premières ont une petite apophyfe de chaque côté, 

La partie antérieure de l'os de la hanche eft courte, large & 
courbée en dehors ; le baffm eft très-long & fort étroit : auffi les 
trous ovalaires & le corps de l'os pubis font fort alongés ; il a 
deux fois la longueur de Fos de la hanche, au contraire de ce que 
jai vu dans les autres animaux quadrupèdes : ils ont tous le corps 
de los pubis moins long que l'os de la hanche; dans le phoque, 
les os pubis font articulés par leur angle à peu près comme dans 
l'homme. 

Le côté antérieur & Ia bafe de lomoplate font convexes en 
dehors dans leur longueur, & forment un arc de cercle irrégulier ; 
le côté poftérieur eft concave, l'angle qui le fépare de la bafe eft 
fort faillant. Il n'y a point de clavicules. 

Les os du bras & de Favant-bras font très-courts & à peu près 
de même longueur les uns que les autres. L’os du bras femble 
être difforme, principalement par fa partie fupérieure, il ne peut 
être comparé qu'à l'os du bras de la taupe *, quoique fa figure 
ne foit pas aufli irrégulière, & qu'il foit encore plus court à 
propoition de la longueur du corps de l'animal. Les tubérofités 
de Fhumérus du phoque font exceflivement grandes, & par con- 
féquent la gouttière qui fe trouve entre deux eft fort large & 


* Voyez le tome VIII de cet ouvrage, page 107, 
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très-profonde, & fon bord eft très-élevé & fort épais au - deflous 
de la groffe tubérofité le long de la partie moyenne de l'os. 

L’extrémité inférieure de los du rayon eft aplatie & très-large, 
l'extrémité fupérieure de los du coude eft auffi fort mince & 
très - large. 

Los de la cuifle a moins de fongueur que los du bras; il eft 
plus court à proportion que los de Ia cuifle de {a taupe, & 
exceflivement court, à proportion de [a longueur du corps du 
phoque ; le grand trochanter eft plus gros & plus élevé que la 
tête, il n'y a aucun veftige du petit trochanter, l'extrémité infé- 
rieure de l'os eft très-farge. 

Les os de la jambe font beaucoup plus longs que ceux de 
Javant-bras ; le péroné eft gros en comparaifon du tibia. 

Il n’y a que trois 6s dans le premier rang du carpe, le premier 
occupe la place du fcaphoïde & du lunaire ; le feéond rang eft 
compolé de quatre os, le premier eft au-deflus du premier os du 
métacarpe, En partie au-deflous du premier os du premier rang 
du carpe & en partie au-deffous du fecond os du fecond rang , 
cet os eft auffi en partie au - deffus du fecond os du métacarpe ; Îe 
troifième os du fecond rang du carpe eft au-deffus du troifième os 
du métacarpe , & le quatrième os du carpe au-deffus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. 

Le tarfe eft compofé de fept os comme dans l’homme. 

Le premier du métacarpe eft le plus gros & le plus long; le 
fecond eft moins grand que le premier & plus grand que le troi- 
fième ; le quatrième & le cinquième font les plus petits de tous 
& à peu près auffr grands l'un que l'autre, 

Les cinq doigts des pieds de devant diminuent fucceffivement 
de grandeur, depuis le premier jufqu'au cinquième; quoique le 
premier qui eft le pouce foit le plus grand, il n'a cependant que 

deux 
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deux phalanges; mais la première a feule plus de Jongueur 
que les deux premières phalanges du plus grand doigt, prifes 
. enfemble, 
« Le métatarfe & les. doigts. des led de FTP font beaucoup 
plus longs que le métacarpe & les doigts des pieds de devant, 
Le premier os du métatufe eft le plus gros & le plus long 
comme dans le métacarpe , mais le troifième os eft le plus court; 
le fecond & le cinquième font à peu près aufli longs l'un que 
Tautre & les plus longs après le premier. 

Le cinquième doigt des pieds de derrière eft fe plus fong, 
celui du milieu eft le plus court : quoique le premier doigt qui 
eft le pouce nait que deux phalanges, il'eft le plus Tong de tous 
les doigts, à l'exception du cinquième, parce que fa première 
phalange a beaucoup plus de’ longueur qu'aucune de celles des 
autres doigts. Les ongles des pieds de derrière font is petits 
que ceux des pieds de devant. 

Le phoque n'eft pas conformé pour être porté fur fes jambes 
ni pour marcher, parce que lés os des jambes ne font pas au 
dehors du corps ; ceux du bras & de l'avant-bras font coliés & 
_même en partie aplatis fous la peau contre Ia poitrine jufqu'au 
poignet ; ainfr il n'y a que le métacar pe & les doigts qui fortent 
au dehors & qui tiennent lieu de jambes de devant; celles de 
derrière ont une fituation encore plus extraordinaire , elles font 
partie du corps & font enveloppées avec la plus grande partie 
de la queue par un prolongement de la peau du corps, & dirigées 
en arrière, de façon que les genoux & les rotules fe trouvent 
placés de chaque côté du baffin, & les talons à côté de la queue 
& des parties de la génération : il n'y a que le métatarle & Îles 
doigts qui foient féparé és de a queue ; les talons font tournés en 
dedans & non pas en arrière comme ceux des autres animaux, 
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; Nous ayons vu un autre phoque, qui différoit du premier par 
les proportions du corps; il étoit moins alongé & il avoit. le 
cou plus court & plus gros, les ongles étoient plus longs & 
s'étendoient au-delà des bords de là membrane qui eft entre les 
doigts. Le poil étoit de même longueur & de même qualité 
que celui de notre premier phoque; mais il n'étoit luifant & 
enduit de mucilage que fur les joues. Ces deux phoques 
avoient à peu près les mêmes couleurs fur le poil, cependant 
le fecond avoit plus de noir entre les épaules & fur une partie 
du dos; il m'a paru reflemblant au phoque de Océan, que 
Rondelet a décrit & qu'il diftingue du phoque de la Médiier- 
ranée, appelé à Marfeille bœuf de mer * ; Je crois que celui-ci 
eft le même que notre fecond' phoque, autant que j'en puis juger 
fur les mauvaifes figures que Rondelet a données & fur fes def. 
criptions : cependant il y a tout lieu de croire que nos deux 
phoques venoient de Océan, & qu'ils font par conféquent de 


* Hiftoire des Poilfons, Livre XVI, pages 241 à ‘743: 
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même efpèce, mais de différentes races qui varient dans l'Océan 
comme dans la Méditerranée, 

U y a au cabinet du Roi un petit phoque des Indes /pZ zr11) 
qui eft à peu près de même figure que ceux de nos côtes; mais 
il eft d'efpèce très-différente & bien caractérifée par la grandeur 
du corps, par les oreilles, par R couleur & la qualité du poil 
& par la forme des dents & des pieds, &c. J'ai vu les peaux 
bourrées de deux individus de Fefpèce de phoque dont il s'agit 
ici: le plus grand de ces animaux empaillés m'a paru être adulte, 
cependant il mnavoit que deux pieds deux pouces & demi de 
longueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de Ia queue, 
par conféquent il étoit de près d'un cinquième moins long que 
le phoque dont j'ai rapporté les dimenfions ; il avoit le cou plus 
alongé & le corps plus court ; les jambes de devant fe trouvoient 
‘au milieu de la longueur du corps entier : cet animal avoit une 
petite conque aux oreilles. Le poil étoit plus long & plus doux 
que celui des autres phoques ; if avoit jufqu’à un pouce de lon- 
gueur ; il étoit luifant, ondoyant & même frifé dans quelques 
endroits ; il étoit noir fur la partie fupérieure de la tête, du cou 
& du corps, & brun- noirître fur la face inférieure & fur les 
pieds ; en écartant les poils on voyoit qu'ils avoient-une couleur 
fauve-pâle vers la racine. La peau de fa plante des pieds étoit 
nue & de couleur brune , avec des rides ou lignes longitudinales 
fort apparentes ; les ongles étoient très-petits & la peau qui réu- 
nifloit les doigts s’étendoit par-deffous les ongles, fe prolongeoit 
de beaucoup au-delà & étoit terminée par un bord découpé 
dont chaque partie failante fe trouvoit de grandeur proportionnée 
à celle du doigt auquel elle correfpondoit ; ainfi les nageoires de: 
ce phoque font non-feulement entre les doigts, mais auffi au 
bout des pieds, & les découpures de leurs bords repréfentent des- 


FE ii 
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doigts : on voit aufli un prolongement des nageoires fous les 
ongles des autres phoques ; mais ces.ongles font grands & s'étendent 
au- delà des nageoires; la plante des pieds de ces phoques eft 
revêtue de poil comme le refte du corps. 

Le phoque des Indes avoit fix dents incifives à la mâchoire 
fupérieure, quatre à l'inférieure , & quatre canines à chaque 
mâchoire comme les autres phoques ; mais les incifives étoient 
très-différentes; les quatre du milieu de la mâchoire du deflus 
étoient groffes & fourchues , elles avoient chacune deux branches, 
lune en devant & lautre en arrière; je n'avois jamais vu cette 
bifurcation dans les dents incifives d'aucun autre animal : fa 
dernière de chaque côté étoit fort menue & cylindrique ; les 
deux incifives du milieu de fa mâchoire inférieure étoient placées 
l'une contre l’autre &c auf groffes que les plus grandes du deffus; 
elles étoient terminées chacune par trois petits lobes ; l’incifive 
extérieure de chaque côté étoit courte & pointue. On n'avoit 
Jaïifé dans les peaux de phoque des Indes, qui ont fervi de 
fujets pour cette defcription qu’une partie des mâchoires, ainfi 
je n'ai vu que les premières dents mâchelières; elles m'ont paru 
différentes de celles des autres phoques; elles étoient à proportion 
plus courtes & plus petites, elles n'avoient qu'une pointe & elles 


étoient beaucoup plus éloignées les unes des autres, 
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VOA TO ROSE. 
; ER E More /p!. zrv) reflemble beaucoup au Phoque /p} x1v) 


par la forme du corps en entier, à l'exception de la tête; au lieu 
d'un mufeau alongé, le morfe a une forte de mufle ou de face 
qui ne s'étend en haut que jufqu'au deffus du nez, où elle eft 
terminée par deux convexités qui font à peu près à égales 
diflances des narines & des yeux ; le chanfrein, c'eft-à-dire fa 
partie de la tête qui dans les quadrupèdes s'étend depuis les yeux 
jufqu'au bout du mufeau, forme dans le morfe un coude entre 
fes narines & les yeux; fa face dont il a été fait mention eft 
au-deffous de ce coude; la direction de fon plan eft à peu près 
verticale : le front & le fommet de Ja tête font derrière le coude 
du chanfrein fur un plan horizontal. Cette conformation extraor- 
dinaire eft caufée par deux défenfes où dents très- grandes qui 
fortent de [a partie antérieure de la mâchoire du deflus & qui font 
dirigées en bas & un peu en dehors & courbées en arrière; les 
alvéoles de ces dents forment les deux côtés du mufle & leur fond: 
_eft fous le coude du chanfrein; fes deux convexités qui font au-deffus 
du mufle à l'endroit de ce coude correfpondent au fond'de chacune 
des alvéoles ; au fortir des alvéoles ces dents font à trois pouces &: 
demi de diftance l’une de l’autre , & laïflent paroître entre elles le 
bout de la lèvre du deflous ; celle du deflus’eft très-grande parce 
qu'elle pafle autour des deux grofiés dents; elle eft un peu échan- 
crée dans le-milieu, à l'endroit par lequel elle touche à la lèvre: 
du deflous ; les dents fortent de la longueur de onze pouces & 
demi au dehors de la- bouche, dans le morfe qui a-fervi de: fujets 
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pour cette defcription : les narines font placées à trois pouces &c: 
demi au-deffus de la lèvre; mais ces dimenfions ne peuvent pas 
être exactes parce que le fujet de cette delfcription. n’eft qu'une 
peau defléchée ; une grande partie des os de la tête, les jambes 
& le membre tiennent à cette peau; elle eft garnie d'un poil 
d'environ quatre lignes de longueur, & beaucoup plus court fur 
la tête & fur les jambes; ce poil eft fin, aflez ferme & de 
couleur olivâtre, jaunâtre & rouflâtre en différens endroits ; a] 
ne refte que de très-petites parties des foies des mouftaches qui 
fortent de gros trous placés près les uns des autres fur toute fa 
partie antérieure de la lèvre du deflus; ces foies font blanches & 
plates, elles ont deux tiers de ligne de largeur fur un tiers de 
ligne d'épaiffeur. La peau a onze pieds & demi de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, huit pieds 
& demi de tour derrière les pieds de devant, & cinquante-quatre 
pouces devant les pieds de derrière. Le mufle a huit pouces un 
quart dans fa plus grande hauteur, dix pouces de largeur dans 
le bas & fix pouces & demi dans le haut; le bout du mufle eft 
à trente-neuf pouces de diflance des pieds de devant qui font 
éloignés d’une toile des pieds de derrière ; ceux de devant ont 
dix-neuf pouces de longueur & neuf pouces trois quarts de 
Jargeur ; les pieds de derrière font longs de treize pouces, & ont 
jufqu'à vingt pouces de largeur; la queue eft de forme triangulaire, 
elle a fix pouces de largeur à fon origine & feulement quatre 
pouces de longueur ; : le membre eft long d'un pied huit pouces ; 
les ongles font très-petits, bruns & pliés en gouttière, les 
plus grands ont un pouce de long: eur fur cinq lignes de largeur 
à la bafe. 

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail de defcription 


.A'après Ja peau dont il s'agit, les pieds & le membre ont été 
déformés 
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déformés par le defféchement ; il vaut mieux les décrire fur un 
fœtus & fur le membre d'un morfe adulte, qui font au cabinet du 
Roï : ce fœtus, & la peau dont il a été fait mention, ont fervi de 
modèle pour le deffein du morte de la pZ z1v, le fœtus a donné 
la forme du Corps, de la queue, des jambes & des pieds, & {a 
iête a été deflinée fur celle qui tient à la peau defléchée & qui a 
le mufle, le coude du chanfrein, la bouche & les longues dents 
en bon état : je crois cette figure auffi vraie qu'elle peut l'être au 
_ défaut de l'animal vivant ou mort récemment, au moins elle eft 
bien plus exacte que cellés qu'ont données Mortens *  & An- 
derfon ?, & qui font regardées comme les meilleures que lon 
ait eues. jufqu'à préfent. 

Le fœtus eft très-petit, il a moins d’un demi-pied de longueur 
depuis le fommet de la tête jufqu'à l'origine de la queue; le 
 chanfrein ne fait point encore de coude, & par conféquent il n'y 
a point de mufle comme dans Fadulte, parce que les dents ne 
font pas formées ; mais la lèvre du deflus eft déjà très-grofle & 
il.y a des trous & des {oies très-fines qui en fortent; les yeux 
font fermés; on ne voit que l'apparence de l'orifice des oreilles, 
en le fondant avec un crin, je. lai auf trouvé fermé; les 
pieds de devant font à deux pouces & demi de diflance de ceux 
de derrière; les quatre pieds reffemblent à ceux du phoque tant à 
l'extérieur qu'à Lintérieur ;. quoique leurs os foient encore pref- 
qu'entièrement cartilagineux , ils m'ont. paru à peu près fem: 
blables à ceux du phoque; le nombre, da difpofition & la forme 
des doigts & des ongles m'ont aufli paru être les mêmes dans 
cesideux animaux. 


Fe ie € ‘nie + 8 Loin ee. 4 


2 Defcription du Spitzbergen, chap, 1, 
b Hiftoire Naturelle de Groenland,  &c. Tome ÎT, pages 159 er fuivantes., 
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pieds. pouc. lignes 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu'à Panus....... 4 5. 6. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l'occiput .. 4... eos ses. 4 EVaghns « 


Circonférence du bout du mufeau. .....,...+e,. NW 1, 10. 
Circonférence du mufeau , prife au-deffous des yeux. ” 2. 5. 
Contour de l'ouverture de la bouche ........... nm nm 8. 
Diftfance entre les deux nafeaux ....:.......:. 1 W + 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
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Diftance entre l'angle poftérieur & Poreille ...... "w n  S$. 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre ......,., w "2. 


-Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en 
fuivant la courbure du chanfrein........,... 4 4H 17, 


La même diftance en ligne droite... ...,...,.., nn 8 
Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

ofilles;. a titun. Jots 12081280 te ct TOURAINE AIOR RE 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. ##» ” 1r. 
Longueur:'dû cour SORA SNTROMSAE ON EM TMONEr CUS 
Gitconférerice durcom it 8f, LUN us as moment 
Circonférence du corps, prife derrière les pieds de 

devant a dre ON SUR ER IIS 0ele PTT ROITEMAENENE 
La même circonférence prife fur le milieu. ...... 1" 4. 4. 
£a même circonférence devant les pieds de derrière. # 2. 10. 
Longueur du tronçon de k queue ...,.....,... nn 2% 
Circonférence à Forigine du tronçon.......,.,.,. 4 on  $. 
Circonférence du poignet. . 41.004. 8 3 4400 re 
GCircouférence du anétacarnet Li less see 10 MM INT NNES 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. #1 #7. 
Circonférence du métatarfe ..,..,,,,...e HN HU 10. 
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pieds. pouc, lignes, 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. PARC E 
Largeur du pied de devant. .......... tee Gironde es 
Lngeur du piedideidenières 2446 L Hs du  &i nos 

Longueur des plus grands ongles ..,.......... 4 on  n 
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A l'ouverture de Fabdomen , je mai point vu d’épiploon; ül 
étoit extrêmement court & caché contre l’eftomac ; le foie re- 
couvroit l'eflomac & s'étendoit autant à gauche qu'à droite; 
l'eftomac étoit à gauche en entier, entre le foie & les inteftins 
qui occupoient par des petites circonvolutions tout le refte de 
l'abdomen jufqu’à la matrice. 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au rein droit; if fe replioit & 
fe prolongecit en dedans avant de fe joindre au jejunum , qui 
faifoit {es circonvolutions dans le côté gauche, dans la région 
hypogaftrique & dans l'ombilicale ; enfuite les circonvolutions 
de l'ileum étoient dans la région hypogaftrique & dans le côté 
droit ; l'ileum pafñfoit de droite à gauche derrière l'eflomac & 
aboutifloit dans lhypocondre gauche au cœcum, qui étoit dirigé 
de gauche à droite; le colon faifoit des circonvolutions fur les 
inteftins grêles avant de fe joindre au reétum. 

L'eftomac ne différoit de celui du phoque qu'en ce qu'il étoit 
plus renflé dans fa partie gauche au-deflous de l'œfophage. 

Les inteftins gréles avoient deux pieds & ‘demi de long 
depuis le pylore jufqu'au cœcum ; la longueur du colon & du 
rectum pris enfemble étoit de quatre pouces; ainfr le canal intef- 
tinal en entier, non compris le cœcum, avoit deux pieds dix 
pouces de longueur. Le cœcum étoit fr petit qu'il mavoit à l'ex- 
térieur que l'apparence d’un tubercule; mais j'ai vu à l'intérieur 
une petite valvule qui m'a déterminé à croire que ce tubercule 

DÉB 


420 D) SES ST ON RYIE PTAIAD ON 


étoit un cœcum, d'autant qu'il n’y en avoit point d'autre fur toute 
la longueur du canal inteftinal, qu'il fe trouvoit en effet à l'endroit 
où doit être le cœcum, & que d'ailleurs cet inteflin eft très-petit 
dans fe phoque qui a beaucoup de rapport au morfe. Le canal 
inteflinal avoit à peu près la même grofleur dans toute fon 
étendue , autant que j'en ai pu juger dans un foetus dont tous les 
vifcères avoient été raccornis par l'impreffion de l'efprit-de-vin. 

Le foie m'a paru reflembler à celui du phoque par le nombre, 
a forme & la fituation des lobes & par celle de la véficule du fiel, 
mais ce vifcère étoit fort épais. 

La rateavoit Ja même fituation que celle du phoque, mis elle 
étoit plus étroite à fes extrémités qu'au milieu. 

Les reins étoient très-grands, & placés l'un vis-à-vis de l'autre; 
ils étoient compofés de tubercules, & ils n'ont paru reffembler 
en entier à ceux du phoque. 

Le poumon droit avoit quatre lobes dont trois étoient rangés en 
file & le quatrième fe trouvoit près de la bafe du cœur, comme 
dans la plupart des quadrupèdes ; mais dans le fœtus dont il s’agit, 
le lobe antérieur & le Iobe moyen étoient en partie réunis; 
il n'y avoit que deux lobes dans le poumon gauche. R 

Le cœur étoit arrondi par la pointe; il avoit un pouce fept 
lignes de circonférence à la bafe, fept lignes de hauteur depuis la 
pointe jufqu'à la naiflance de l'artère pulmonaire, & cinq lignes & 
demie jufqu'au fac pulmonaire; il fortoit quatre branches de Ja 
croffe de l'aorte. 

La langue étoit échancrée à l'extrémité comme celle du phoque. 

Je n'ai aperçu que quatre mamelons fur le ventre, deux de 
chaque côté de la région ombilicale. 

Il y avoit environ une ligne de diflance entre l'anus & la vulve } 
les cornes de la matrice n’étoient pas droites, elles formoient des 
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finuofités; les tefticules étoient très-grands * & oblongs, ils avoient 
trois lignes de longueur, une ligne deux tiers de largeur & une ligne 
un tiers d'épaifleur; la vulve étoit placée entre les deux talons, 
& le vagin entre les deux jambes comme dans le phoque, & il m'a 
paru qu'il n'y avoit que peu de différence entre les parties de fa 
génération de ces deux animaux. 

Lorfque les os de la tête du morfe font à découvert /p£. 1 r, 
fig. r 2) on voit diftinétement que la conformation extraor- 
dinaire de la mâchoire fupérieure vient de fa grandeur des alvéoles 
(AB) des deux longues dents ou défenfes, comme la confor- 
mation toute aufli étrange de la mächoire fupérieure de l'éléphant 
eft caufée par les alvéoles de fes défenfes; l'épaifleur /CD) de la 
mâchoire, quoique fort grande au-deflous de l'ouverture / £F ) 
des narines dans le morfe, ne l'eft pas à proportion autant que 
dans l'éléphant, auffi n'a-t-il point de trompe à appuyer fur 
cette partie, qui au contraire appuie elle-même fur la partie anté- 
rieure {G) de la mächoire du deflous , de forte que la bouche 
étant fermée /fig. 1) l'extrémité de cette mâchoire fe trouve entre 
la partie inférieure (A) des alvéoles des longues dents; le fond 
(B, fige 1 dr 2) de chacun de ces alvéoles eft placé entre lou- 
verture des narines /Æ£F) & l'orbite (1) de l'œil; le bord offeux | 
des orbites eft interrompu dans plus d'un tiers de leur circonfé- 
rence entre l'apophyfe //) de l'os frontal, qui eft petite & celle 
(&) de l'os de la pomette qui eft grande ; le crâne / L, fix. 1 ) 
a peu d'étendue, mais les apophyfes zygomatiques / M, fs. 1) 
& mafloïdienne /A, fig. 1 € 2) de l'os temporal entre lefquelles 
eft l'entrée /O, fig. 1) du conduit auditif externe, font très-grandes, 
1 y a des inégalités & des arêtes très - fortes fur l'os frontal /2) 

.* J'ai déià chfervé que les tefticules d’un fœtus femelle de cheval étoient 
fort gros. Voyez Le some ÎV de cet ouvrage, page 733: 


Gggii 


422 D'EVSCKR AP THON 
& für l'occipital /Q ) ; la mâchoire inférieure (GR, fig. r ér 2 ) 
eft petite; fes branches font peu inclinées en haut. 

Les dents mâchelières /SSSS, fg. 2) font au nombre de 
quatre de chaque côté de chacune des mâchoires ; ainfi la vache 
marine a dix-huit dents, y compris les deux longues du devant 
CRT Mere te ); les mächelières font petites & d’une 
figure conique, dont la pointe fait la racine de la dent, qui ne 
tient dans fon alvéole que par des afpérités ; la bafe eft fort 
inégale, le frottement des dents du deflous contre celles du deflus 
y caufe des cavités qui là rendent fort irrégulière. 

Les dents de devant de la tête qui fert de fujet pour cette 
defcription, ont un pied huit pouces & demi de longueur me- 
{urce fur leur courbure convexe ; mais elles ne fortent de l'alvéole 
que de la longueur d'un pied deux ou trois pouces, elles ont fix 
pouces de circonférence à {eur racine & fept pouces & demi au 
fortir de alvéole : la dent devient de plus en plus petite 
jufqu'à fon extrémité /W7) qui n'a guère plus de trois pouces 
de tour ; elles font aplaties fur les côtés, canelées & même 
fillonnées longitudinalement ; leur courbure varie dans diffé. 
rens individus, & celle des dents de la tête dont il s'agit, fait 
par fa convexité l'arc d'un cercle de deux pieds & demi de 
diamètre; la cavité que ces dents ont comme les défenfes de 
Véléphant & les dents incifives & canines de l'hippopotame, 
n'eft profonde que de trois pouces un tiers dans celles qui fervent 
de fujet pour cette defcription. 

Ces dents ont à l'extérieur une couleur jaanâtre, elles font 
compofées d’une écorce & de deux autres fubflances ; fous l'é- 
corce qui na qu'une ligne d'épaifleur, il y a une fubflance 
compaéte, épaiflé d'environ quatre lignes, elle eft d'un blanc 
terne; jai remarqué quelle eft chatoyante à certains afpeds, 


DAUT AZ OX R\SVE: 42Ÿ 
-& que par cet effet elle a quelque rapport avec Îes parties grifes 
blanchâtres de la pierre chatoyante que l'on appelle l'ai! 4e 
chat ; la partie compacte des défenfes du Morfe prend un bon 
poli, de même que l'écorce dont la couleur diffère peu de 
celle de la fubflance compacte ; le refle des défenfes eft 
compolé de filets Jongitudinaux & de tubercules adhérens les 
uns aux autres ; ils paroiflent dans leur entier au fond de la cavité 
qui eft à la racine de ces défenfes ; lorfque cette fubflance tuber- 
culeufe eft fciée & polie, elle a une couleur Jaunâtre & un poli 
fort inégal, 


pieds, pbuc, lignes, 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 


jufqu'a l'occiput.........,............., 1. 3. 6, 
Longueur de la mächoire inférieure , depuis fon extré- 

mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de lapo- 

phyfe condyloïde....................,, n 10 6. 
Largeur de AN pDArtié GRÉEUrE SE, M QU 0 À HONTE 
Largeur à l'endroit du contour des branches ..... °# 2, 11, 
Largeur des branches au- deflous de la grande 

ie en tea a el 00! où à Le SANTÉ 341119: 
Diftince mefurée de dehors en dehors entre les 

contours des branches ...........,.,,... # 7 
Diftance entre les apophyfes condyloïdes . ....... " 4. FES 
Épaifleur de la partie antérieure de l'os de Ia mâchoire 
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Largeur de cette mâchoire à l'endroit des longues 
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Diftance entre les orbites & l’ouverture des marines, #” 3. 22 
Longueur de cette ouverture. ....,......,,., 4 1. 10. 
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| ù . pieds. pouc, lignes 
Longueur des longues dents au dehors de l'os... 1. ”  " 
Largeur à Ja bafe.. LI MONO Pre RIT 10. 
Longueur des plus grofles dents mächelières au dehors 
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D'UN EMBRYON DE LAMANTIN 
D'IPNALEA:% CG URL) ANNE: 


C ET embryon (p/. LV 11) n'avoit que dix pouces & demi 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'extrémité de la 
queue, & fept pouces de circonférence à l'endroit le plus gros: 
le cou n'étoit pas marqué; on ne diftinguoit la tête du refte du 
corps que par le mufeau qui étoit très-gros, dirigé obliquement 
en bas & en avant, & terminé par une forte de mufle aplati, 
& compote par la partie antérieure du nez, par la lèvre fupé- 
rieure, par le bout de la mâchoire du deflus & de celle du 
deflous, & par le menton; la lèvre fupérieure étoit interrompue 
dans fon milieu, & laifloit paroître le bout de la mächoire da 
deffus ; il n’y avoit point de lèvre inférieure, fe menton étoit 
beaucoup plus large que le bout de la mâchoire, mais fort court , 
car il n'y avoit que quatre lignes de diflance entre la gorge & 
le menton ; les ouvertures des narines n’étoient éloignées que 
d’une ligne lune de l'autre, & il ne fe trouvoit que deux lignes 
& demie entr’elles & le bout du mufeau, elles avoient chacune la 
forme d’un croiflant, dont la convexité étoit du côté de la tête, 
je mai point aperçu de veftiges des dents ni des oreilles. 

Le Lamantin a des pieds de devant comme le morfe, on 
apercevoit déjà dans lembryon qui fait le fujet de cette def 
cription, les traces des cinq doigts qui étoient renfermés fous 
une peau continue, en forme de nageoire; on voyoit la naïflance 
des ongles, & j'ai reconnu dans l'intérieur les cartilages qui de- 
voient former dans la fuite l'os du bras, ceux de favant-bras, 
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du carpe, du métaearpe & des doigts; les pieds avoient neuf 
lignes de largeur à l'endroit le plus large; le corps étoit informe 


& avoit fept pouces de circonférence à endroit-le plus gros, 
fix pouces de Jongueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus, 


& quatre pouces & demi depuis fanus jufqu’au bout de la queue.’ 


Je n'ai aperçu.aucun véflige des os du baffin, des jambes ni 


des pieds de derrière; je n'ai trouvé par la diflection que les: 


cartilages qui devoient former les vertèbres de fa queue, ils 
étoient marqués au dehors par un: renflement qui fe terminoit 
en pointe à l'extrémité de la queue ; il y avoit de: chaque côté 
un prolongement de la peau en forme de demi-cercle irrégulier, 


qui rendoit la queue plus large près. de fon extrémité qu'à fa 


naiffance, & qui lui donnoit en quelque façon la figure de la 
queue d’un caftor; mais il ne fe trouivoit dans ces prolongemens 


aucunes apparences de cartilages qui puflent indiquer les os des: 


jambes de derrière, que l'on à cru pouvoir être confondues avec 
Ja queue, parce qu’elles en font très près dans le phoque & le 


morfe : à juger du Himantin par l'embryon que je décris, il me: 


paroît qu'il n'eft pas quadrupède, c’eft-à-dire qu'il na pas quatre 
jambes, mais feulement deux. 

On à repréfenté fur le haut de la p£ zyr1, la tête & [a queue 
de l'embryon de lamantin, qui a fervi de fujet pour cette def- 
cription, la queue eft vue par fa: face inférieure. 


A l'ouverture de l'abdomen, l’épiploon s’eft trouvé très-court ; 


le foie s'étendoit. autant à gauche qu'à droite, & embraffoit 
Feftomac. 


Le duodenum faifoit des circonvolutions près de l'eflomac 


dans la région épigaftrique ; les circonvolutions du jejunum étoient 
dans la région ombilicale, & dans les régions lombaire & iliaque 
gauche; les circonvolutions de l'ileum étoient. aufli dans l'iliaque 
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gauche & dans lombilicale ; au milieu de cette région il abou- 
tiloit au cœcum, les circonvolutions du colon fe trouvoient 
dans la région ombilicale, dans le côté droit, & dans la région 
hypogaftrique, enfuite if pañoit dans l'iliaque gauche, où il fe 
Joignoit au rectum. 

L'eftomac /pl £V 711, fig. 1 où il eff vu par fa face fupérieure, 
fig. 2 où il eff vu par fa fare inférieure ) avoit au fond du grand 
cul-de-fic un appendice / AB ) en forme de cœcum; la partie 
droite /C DÆ) de l'eflomac fe replioit en dedans & fe prolon- 
geoit en arrière avant d'aboutir au duodenum /#G); à Fangle 
du pli de cette partie droite, il y avoit deux autres appendices 
(A fig. 1 ; à L fig. 2) recourbés en forme de crofles, dont l’un 
(H) étoit couché fur la face fupérieure de l’eftomac, & l'autre 
(1) fur la face inférieure. En ouvrant ce vifcère, j'ai reconnu 
qu'il étoit divifé en deux poches à l'endroit du pli / D, fig. >) 
de la partie droite; que F'appendice [A B, fig. 1 © 2) du grand 
cul-de-fac étoit creux, & communiquoit dans la première poche 
par un très-petit orifice, & que les deux autres appendices 
(H, fig. 1; © À, fig. 2) formoient aufli chacun une cavité & un 
petit orifice près de l'entrée de la féconde poche; il y avoit dés 
rides tranfverfales fur les parois intérieures de cette féconde poche. 

Les inteftins grêles avoient trois pieds de long depuis le pylore 
jufqu’au cœcum , la longueur du colon & du reélum pris en- 
femble étoit d'un pied onze pouces; ainfr la fongueur du canal 
inteftinal en entier, non compris le cœcum, étoit de quatre pieds 
onze pouces; les inteftins grêles paroifioient être tous-à peu près 
de même groffeur. Le colon [AB, pl LVrIT, fig: 3 ©‘ 4) 
étoit très-gros à fon origine /4) fur la longueur de quatre 
lignes {eulement, & il formoit des bourfouflures, le refte du 
colon , quoique beaucoup moins gros, avoit cependant plus de 
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diamètre que les inteftins grèles, & fa groffèur fembloit augmenter 
peu-à-peu vers le rectum qui étoit encore plus gros; le cœcum 
{C) étoit court & divifé en deux branches /DE). 

Le foie /p£ Lv1I1, fig. s) étoit grand comme dans tous les 
autres embryons, il n'avoit que deux lobes / 4 BCD) à peu près 
d’égale grandeur, Fun / À B) à droite, & l'autre /C D) à gauche; 
le droit avoit fur fon bord inférieur une profonde fciflure /Æ) 
qui étoit dirigée obliquement en avant, & qui fe féparoit pref- 
qu’en deux parties {A B) égales; la véficule / F°) du fiel tenoit à 
la face interne de la partie antérieure près de fon angle inférieur 
& poftérieur; il y avoit auflt une fciflure / D) dans le lobe 
gauche, fur la partie poftérieure de fon bord fupérieur. 

J'ai foupçonné qu'un petit tubercule placé au-devant de l'ap- 
pendice du grand cul-de-fac de l'eflomac étoit la rate, je n’en ai 
point reconnu d'autre; dans ce cas le lamantin différeroit encore 
des quadrupèdes par la petitefle extrême de la rate. 

Les reins /A,pl. LVIII, fig. 6) étoientoblongs & placés un 
vis-à- vis de l'autre. 

Le diaphragme étoit bien formé, je n'y ai point aperçu de 
centre nerveux ; après l'avoir détaché j'ai trouvé au -devant une 
cavité qui s’étendoit de chaque côté jufqu'aux côtes & qui ne ren- 
fermoit que le cœur {A B, pl, 11 x, fig. 2) & le thymus /CD). 

Les poumons s’étendoient jufqu'au bout de la poitrine, c'eft- 
à-dire jufqu'aux dernières faufles-côtes ; mais la capacité qui fe 
trouvoit fous les côtes ne pouvoit pas être regardée en entier 
comme une poitrine, puifque le foie, l'eflomac, les inteftins, 
&c. sy trouvoient placés fous les deux poumons, l'animal étant 
couché fur le ventre dans fon attitude naturelle. I n'a paru que 
le diaphragme fe prolongeoit en arrière entre les poumons & les 
autres vifcères dont je viens de faire mention; ainfi l'abdomen 
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étoit fous une partie de la poitrine à l'endroit des faufles-côtes 
qui étoit fort étendu; car de feize côtes il n’y en avoit que 
deux vraies & le flernum étoit très-court ; la partie de la poitrine 
qui étoit fous ces vraies côtes avoit fort peu d'étendue, & ne 
contenoit que le cœur, la trachée-artère, &c. Les poumons 
étoient en entier fous les faufles-côtes au-deflus de l'abdomen. 

L'os hyoïde (E F)), la glotte (G, fig. 2), le larynx (HI, fig. 1 
2), la trachéeartère /Æ) & fa bifurcation en deux branches 
(LM, fi. 1) reflembloient à ces mêmes parties vues dans Îes 
quadrupèdes ; mais les poumons {NO PQ, fg. 1 & 2) diffé- 
roient des poumons des quadrupèdes par leur figure très-alongée, 
& le cœur /AB, fig. 2) au lieu de fe trouver au milieu des 
poumons , étoit placé en avant, il avoit un grand volume; après 
avoir ouvert le péricarde j'ai vu que le cœur étoit aplati en avant 
& en arrière ; les deux ventricules étoient l’un à côté de l’autre & 
féparés par la pointe; le droit étoit beaucoup plus gros que le gauche, 
mais les oreillettes étoient toutes les deux de même grandeur; 
les branches /L A1, fig. 1) de la trachée-artère pénétroient dans 
l'intérieur des poumons / dans toute l'étendue RS, fig. 2, où ils 
font vus par leur face inférieure ) ; après avoir ouvert cette partie 
de la trachée, j'ai vu fur fes parois internes plufieurs orifices qui 
pénétroient dans des bronches. 

L'anus & les parties de la génération étoient placés fous les 
dernières vertèbres du dos; il y avoit un pouce & demi de 
diflance depuis l'anus jufquà lorifice du prépuce, qui formoit 
au dehors du ventre un fourreau long de deux lignes; le gland 
fortoit hors du prépuce de fa longueur de quatre lignes ; il avoit 
fix lignes de longueur depuis fon extrémité (B, pl. Lvr11, fig. 6) 
jufqu'à l'infertion /C) du prépuce (DD), & il étoit terminé par 
une éminence conique (B), à la pointe de laquelle fe trouvoit 
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l'orifice de Furètre ; le gland étoit frangé autour de cette émi- 
nence, & il y avoit une cavité peu profonde au-devant de fa 
bafe ; 1 verge / £) étoit ronde, & chaque branche des corps: 
caverneux aboutifloit à un cartilage mince, plat & triangulaire: 
(Æ) qui fembloit défigner la formation d'un os : ce cartilage 
tenoit par un long ligament à l'extrémité de l’avant- dernière des 
faufles-côtes & par un autre ligament plus fort & plus court à 
lapophyfe tranfverfe de l'une des vertèbres de la queue. Les tef 
ticules /GG) avoient une forme triangulaire ; les canaux déférens 
(HF) étoient plus courts que les uretères /Z 7), & aboutifloient 
aux véficules féminales /ÆX) ; la veflie /L) étoit pointue: cette: 
forme venoit de la fortie de l'ouraque par le fond de la veffie, 
Je n'ai diftingué que fix vertèbres dans le cou; il y en avoit: 
feize dans le dos & feize côtes de chaque côté dont deux feu- 
lement étoient de vraies côtes, & aboutifloient par leur cartilage 
au fternum qui m'a paru nêtre compolé que d'un feul os; la: 
troifième côte avoit aufli.un long cartilage dirigé vers le flernum, 
mais il n’y touchoit pas; il fe terminoit près du cartilage xiphoïde : 
les vertèbres de la queue étoient au nombre de vingt-huit, qui 
avoient chacune leurs apophyfes tranfverfes bien marquées, excepté 
dans les dernières vertèbres qui étoient très-petites; il n'y avoit 
point de ciavicules ; lomoplate étoit grande & de forme trian- 
gulaire alongée, elle avoit une épine : les os de favant-bras 
étoient plus courts que l'os du bras ; les os du métacarpe & les, 
phalanges des. doigts étoient tous bien diftinéts ; mais on aper= 
cevoit à peine ceux du carpe, | 
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D'UNE TÊTE DE LAMANTIN 


DU SENVE CAT 


C ETTE tête a été apportée du Sénégal par M. Adanfon ; il 
ny refle que les os qui me paroïfient tous bién entiers ; ils 
viennent d'un animal fort jeune, car les trois dernières dents 
mächelières de chaque côté des mächoires ne font pas encore 
forties des alvéoles : autant que je puis juger de la reflemblance 
d’un individu à un autre par la forme de Ja tête & du mufeau, 
& par la fituation des narines & des yeux, en comparant {x 
tête entière d'un fœtus avec la tête décharnée d’un jeune animal, 
je crois que celle dont il s’agit ici a été tirée d'un individu à 
peu près de même efpèce que le foetus de famantin d'Amérique, 
dont j'ai fait la defcription, & que par conféquent le lamantin du 
Sénégal & celui de l'Amérique font d’efpèce peu différente, & 
peut-être de même efpèce; je me fuis d'autant plus confirmé dans 
cette opinion, qu'ayant fait voir un fœtus de lamantin de la Guiane 
à M. Adanfon , il a remarqué peu de différences entre ce fœus 
& les lamantins qu'il a vus au Sénéçal; la lèvre fupérieure du 
fœtus lui a paru moins avancée au-devant de l'inférieure, la queue 
moins arrondie par fon extrémité, la tête moins alongée, le mufeaur 
plus gros & le bras moins large que dans les lamantins du Sénégal ; 
mais ces différences peuvent fe trouver entre un fœtus & un 
adulte de même efpèce. 

La tête décharnée du lamantin du Sénécal, reffemble moins à: 
celle du morfe & du dugon, qu'à celle de Ja plupart des autres’ 
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quadrupèdes, qui ont la tête large & le mufeau court ; la mi- 
choire du deflus eft plus longue que celle du deflous , l'une & 
l'autre ont peu de largeur à l'extrémité; ouverture des narines 
eff fort étendue , principalement en longueur de devant en arrière; 
elle occupe une grande échancrure qui eft dans la partie antérieure 
de l'os frontal, elle communique dans la bouche au - devant du 
palais: je n'ai point vu d’os propres du nez ; les orbites des 
yeux font placées fur les côtés de la tête vis-à-vis le milieu de 
l'ouverture des narines ; Ja partie antérieure des bords des orbites 
eff fort faillante, elles ont peu de diamètre, & lapophyfe orbitaire 
de los frontal eft grande; ainfr les bords offeux des orbites ne 
font interrompus que par un petit intervalle qui n'eft qu'environ 
la vingtième partie de la circonférence de l'orbite ; l'arcade zygo- 
matique a plus de volume que dans aucun autre animal, parce que 
l'apophyfe de los temporal eft très-groffe : le crâne eft peu étendu ; 
il ÿ a fur locciput de fortes arêtes tranfverfles:le bord des branches 
de la mâchoire inférieure eft faillant & épais; lapophyfe coro- 
noïde eft très-large & fort inclinée en avant. 

Le Lamantin du Sénégal n'a point de dents incifives, ni de 
canines; il m'a paru qu'il avoit neuf dents mâchelières de chaque 
côté de chacune des mächoires, ce qui fait en tour trente-fix dents, 
en comptant les trois dernières qui n'étoient pas encore forties 
des alvéoles; toutes ces dents font prefque carrées, & revêtues 
d'émail , leur couronne eft formée par deux ou trois arêtes 


tranfverfales, 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 

h qui a rapport à l’Hiftoie Naturelle 

DES PHOQUES, pu MORSE; 
pu DUGON er pu LAMANTIN. 


DL QUE XX L 
Une peau de Phoque. 


C ETTE peau eft bourrée, on y a laiflé les os de la tête & 
des pieds; les couleurs du poil reflémblent à celles du phoque 
que jai difléqué & décrit. 


N° MCCLXXIE 
Le fquelette d'un Phoque. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 
os du phoque; les jambés de derrière font attachées au refle 
du fquelette, dans la même fituation où elles fe trouvent fous la 
peau de l'animal entier. 


SE NTM TROP TURN EURE 
La peau d'un phoque des Indes, 


Les os des doigts & des mächoires tiennent à cette peau qui 
eft bourrée & bien confervée; elle a été donnée au Cabinet par 
M. Mauduit, Docteur-régent de la Faculté de Médecine de Paris: 
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L'extrémité des mâchoires d'un phoque des Indes. 


Les dents incifives du defflus & du deffous font dans leurs 
alvéoles, on y voit très-diftinétement la figure fingulière des 
dents fourchues de cet animal. 


N°. MG ETLIRKOKEV: 
£a peau d'un Morfe. 


Une partie des.os de la tête, les défentès, les pieds & la verge 


tiennent à cette peau, dont la defcription fe trouve dans celle: 
du morte. 


NE ON MEPCOPE NOR RINT 
Un fætus de Morfe. 
Ce fœtus eft dans l’efprit-de-vin, je Fai difléqué & j'ai donné 


l defcription de: fes vifcères avec celle de fes parties extérieures: 
dans la defcription du morfe; il étoit femelle. 


INSEE Gi: C2 RENE NAN AT 
La verge à les teflicules d'un Morfe.. 

Ces parties font dans l'efprit-de-vin, elles ont été tirées d’un 
jeune individu, car l'os que l'on {ent fous le‘gland & fous une partie 
de la verge n'a qu'environ.un demi- pied de longueur, celle du. 
gland n’eft que de trois pouces, l'os s'étend donc de trois pouces 
dans la verge; le refle de k verge, ou plutôt ce qui sen trouve 
dans la pièce dont. il s’agit , n’a que trois pouces de longueur. Je 
ai vu. qu'un. corps caverneux; les teflicules reflemblent à ceux: 
des autres quadrupèdes, ils ont près de deux pouces & demi 
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de long; en les ouvrant, j'ai vu dans leur intérieur un axe 
tendineux, 


Ne M CU CPE TL 
L'os de la verge d'un Morfe. 


Cet os a la forme d’une maflue un peu courbe; il eft Jong 
de vingt-deux pouces & demi, il a fept pouces & demi de cir- 
conférence à l'endroit le plus gros, & feulement quatre pouces 
à l'endroit le plus petit : la racine de cet os forme une face 
tuberculeufe, il y a auffr des tubercules à fon extrémité qui 
eft arrondie, il pèfe deux livres & demie. 


NA R COS ÉD. C No el 
Autre os de la verge d'un Morfe. 


Cet os eft plus petit que le précédent, il eft tronqué à fon 
extrémité par une coupe tranfverfale qui met à découvert la 
fubflance cellulaire ; elle eft enveloppée par la fubftance folide 
qui na qu'environ deux lignes & demie d'épaifleur, 


Ne MG CNT KE NUITS 
Les os de la tête d'un Morfe. 


La defcription & les dimenfions de cette tête & des défenfes 
qui y tiennent, fe trouvent dans la defcription du morte. 


De MEL OT OCT 
Les défènfés d'un jeune Morfe. 


Ces défenfes n'ont pas onze pouces de longueur , Pune a cinq 
pouces trois Jignes de circonférence à fa racine, & l'autre feulement 
trois pouces dix Îignes; malgré cette différence de grofleur, je 
crois que jes dfenfes dent il s’agit, peuvent venir d'un même 


Li 
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individu, ces inégalités fe trouvent fréquemment dans fes parties 
qui fe correfpondent de chaque côté du corps des animaux, petit- 
être ne font-elles jamais abfolument fembhbles ; plus ces parties 
font grandes, plus leurs différences font apparentes. 


NN RUE XX IE 
Une grande défenfe de Morfe. 


La longueur de cette défenfe eft de deux pieds fix pouces 
& demi, elle a neuf pouces neuf lignes de circonférence à fa 
racine; en comparant la grandeur de cette défenfe avec celle des 
défenfes qui tiennent à la peau, rapportée fous le n.°MCCLXXV, 
il paroït que le morfe qui avoit la défenfe dont il s'agit, étoit long 
de plus de vingt pieds, mefuré depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Y'origine de la queue, en fuppofant que l'accroiflement du corps 
fe fafle en proportion de Faccroiflement des défenfes ; celle que 
je décris ici eft prefque droite, j'ai fait faire une coupe tranfver- 
fale près de fon extrémité, pour mettre à découvert fa fubftance 
intérieure, on y voit la partie tuberculeufe, la partie compa“te 
& Pécorce dans les endroits où la défenfe n'a pas été ufée à l'ex- 
térieur ; le morceau qui a été féparé par la coupe, eft attaché au 
refte de la défenfe par une charnière, & retenue par un crochet; 
la défenfe entière pèfe dix livres trois quarts. ; 


HN NEC Ie HE SE EX TO 
Autre défenfe de Morfe. 


Cette défenfe eft divifée longitudinalement en deux parties ; 
& Fun des plans de cette coupe eft poli; on y voit les trois 
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fubflances de la défenfe, les différences de leur poli & de leur 
couleur, & les reflets chatoyans de fa fubflance compacte. 


MMOG CE EL RER RTE TON 
Un tronçon d’une défenfe de Morje. 


Ce morceau eft poli fur fes deux faces, on y diflingue Les 
couches concentriques dont la fubflance compaéte eft compote, 


IN EM OC CC ERA 
Une dent mäâchelière de Morfe. 


Cette dent eft coupée tranfverfalement dans le milieu, l'un 
des plans de la coupe a été poli pour faire paroïre l'ivoire des 
dents mâchelières du more. 


men Le a Ge Gi Pie, die, CDs, Qi Si à 
La tête d’un Dugon. 


Cette tête /pl V1, fig. 1 © 2 ) eft décharnée ; los occi- 
pital. & des pariétaux y manquent en entier ; les parties qui reftent 
‘ont une figure fort extraordinaire & très-diflérente de celle des 
‘parties qui leur correfpondent dans tout autre animal, même dans 
le Morfe, quoique la tête du Dugon ait plus de rapport avec 
celle du Morte, qu'avec celle d'aucun autre animal. Pour mieux 
faire connoître la forme & la fituation des diverfes parties de la 
tête dont il s'agit, il eft à propos de commencer par défigner les 
principales de ces parties fur les figures de à p/ zy 7. On y voit 
diftinctement la portion antérieure /À, fig. 1, qui repréfente la 
téte vue de côté ) de Vos frontal ; l'ouverture des narines /BC) ; 
un angle /D) , formé par la mâchoire fupérieure, au-devant de 
d'ouverture des narines; la grande étendue / DE) qu'a cette 
. mâchoire depuis l'ouverture des narines ŸB), jufqu'au bord 
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alvéolaire [Æ) ; lapophyfe zygomatique /FG) de os temporal ; 
Vos de la pomette { /1K'); l'orbite de Poil /Z); lapophyfe con- 
dyloïde /) de la mâchoire inférieure ; fon extrémité antérieure 
(NN, fig. 1, © fig. 2 qui reprélente la rête vue par le devant, la bouche 
ouverte ) ; le contour 0) de fes branches ; une profonde échan- 
crure /?) fur fon bord inférieur ; un angle faillant /Q {ur fon 
bord fupérieur , qui correfpond à l'angle de la mâchoire du deflus. 
Après avoir comparé cette tête avec celle du More, je préfume 
qu'elle vient d'un animal qui a plus de rapport avec le Morte, 
qu'avec aucun autre des animaux que je connois, parce que les 
grandes différences qui fe trouvent entre ces deux têtes pour leurs 
formes, ne m'ont pas empéché d'y remarquer un fond de reffem- 
blance décifive. Le Dugon a des défenfes /RR) comme le 
Morfe, & les alvéoles de ces défenfes font très - profondes, & 
alongent la mâchoire au point qu'elle s'étend de beaucoup au- 
devant & au-deflous du palais, de manière que ce prolongement 
&e la mâchoire forme avec le palais, au dedans de la bouche, 
un angle rentrant, & au dehors, avec la face fupérieure de la 
tête, un angle faillant; ces angles font très-apparens dans les têtes 
de ces deux animaux, & contribuent plus que la conformation 
du refte de la tête à rendre fa forme extraordinaire, Il eft bien 
certain que cette forme étrange, relativement aux autres animaux, 
ne vient que de la fongueur des alvéoles; car en fuppofant que 
les dents antérieures de la mâchoire du deffus fuffent très-grandes 
dans tous les animaux, & euflent des alvéoles fort longues, qui 
alongeaflent la mâchoire, ce prolongement formeroit auffr, avec 
le palais, un angle rentrant, & avec le chanfrein un angle faillant, 
de manière que la figure de leur tête approcheroit beaucoup de 
celle de la tête du Morfe & du Dugon; il y a peu d'intervalle 
entre les défenfes de æelui-ci; elles tiennent lieu de dents incifives: 
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Jeurs alvéoles ne font féparées que par une cloifon peu cpaifle; 
elles ne laiffent aucun vide entr'elles ; Ja portion de fx mâchoire 
du deflus, où elles font toutes les deux, fe trouve au-devant de 
la mâchoire du deflous; les extrémités des deux mäâchoires fe 
touchent par une face large & plate; fur la mâchoire inférieure ; 
cette face /S, pl 1rr, fig. 2) eft inclinée en bas & forme, avec 
le bord alvéolaire /7) de cette mâchoire, un angle faillant (@), 
& fur les bords inférieurs de la même mâchoire une échancrure 
correfpondante à cet angle, Dans le Morfe, les alvéoles des défenfes: 
étant fort éloignées lune de l'autre, & laiffant un grand intervalle 
vuide entre leurs parties inférieures, la mâchoire du deffous occupe 
cet intervalle par fon extrémité, qui a peu de Rroeur & qui ne 
touche pas à la mâchoire du defius; l'extrémité de la mâchoire: 
du deflous n'eft pas terminée par une face plate & inclinée, qui: 
forme, avec les bords alvéolaires de cette mâchoire, un angle 
faillat & des échancrures fur les bords inférieurs comme dans 
le dugon ; l'ouverture des narines de cet animal eft beaucoup: 
plus grande que dans le morfe, elle eft placée au-delà de l'angle 
faillant de R mâchoire du deflus, cette ouverture à une commu- 
nication dans la bouche par la partie antérieure du palais; les 
orbites des yeux font placées fur les côtés de la tête, au-deffous 
de l'ouverture des narines; lapophy{e zygomatique de Fos tem- 
poral eft beaucoup plus longue que dans le morfe; l'os de la: 
pomette n'a point d'apophyle orbitaire , le bord ofleux des. 
orbites eft interrompu d'environ un quart de leur circonférence : 
les branches de la mâchoire inférieure font plus hautes & plus: 

recourbées que dans le morte. | | 
Les dents mâchelières du dugon font placées au fond de fa 
bouche à une grande diflance des défenfes, if y en a quatre 


(V, pl Lv1, fig. 2) de chaque côté de la mâchoire du deflus,, 
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& feulement trois /7°) de chaque côté de la mâächoire.du 
deflous, ce qui ne fait que feize dents en tout, y compris les 
défenfes ; les mâchelières refflemblent plus aux défenfes qu'aux 


mâchelières du morfe, ou à celles des autres animaux ; leur. 


couronne eft formée par une face concave, leur racine eft: 
creufe comme celle des défenfes, les dernières font les plus 
grofles, elles ont une large cannelure longitudinale fur les côtés. 
Toutes ces dents font de fubflance d'ivoire, avec une écorce 
mince de même nature, fans aucune enveloppe d'émail; les dé- 
fenfes ont environ un demi-pied de longueur, & deux pouces 
de circonférence, la cavité de leur racine a plus de trois pouces 
de profondeur, elles font un peu courbes, elles ne fortent au 
dehors de l'alvéole que d'un pouce, cette partie eft taillée en 
bifeau & recouverte d’émail dans fa circonférence, excepté fur le 
côté externe; ln fubflance de ces défenfes eft d'ivoire comme 
celle des mâchelières; leur extrémité a été ufée par le frottement: 
en forme de bifeau, dont la face oblique fe trouve fur le côté 
externe de la défenfe; cette face n'a pu être ormée par là ren- 
contre d'aucune autre dent, je préfume que l'animal frotte fes 
défenfes par le côté externe, contre des corps étrangers, il les ufe 
de ce côté jufqu'aux gencives. La tête rapportée fous ce préfent 
numéro, a été donnée au Cabinet par M. Bernard de Juffieu, 


Ni. M CCE XL RUE VE 
Une défenfe de Dugon. 


Cette défenfe vient du côté gauche ; elle na qu'un demi-pied de 
Jongueur ; on l'a fciée tranfverfalement , & lun des plans de 
cette coupe a été poli, pour faire voir la qualité de l'ivoire de 
cette défenfe, 


N° MCCLXXXVI, 


F2 
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IN M ONOMEMXS NX EX PVR ITE 
Une dent mächelière de Dugon. 


Cette dent a été coupée tranfverfalement, comme la défenfe 
rapportée fous le numéro précédent, & polie fur Fun des plans 
de cette coupe, pour faire paroître fa fubftance d'ivoire, 


DENT CG CHLUXUX EX TEX: 
Un fœtus de Lamantin. 


Ce foetus eft à peu-près de même grandeur que celui dont fa 
defcription fe trouve dans ce Volume, ils ont été donnés tous 
les deux au Cabinet par M. le Chevalier Turgot, Gouverneur 
de Cayenne, qui fes avoit reçus de ce pays. 


NM ECACGEXE CC: 
Les poumons 7 le cœur d'un Lamantin. 


Ces parties font dans l'efprit-de-vin, elles ont été tirées de 
embryon de lamantin qui a été décrit dans ce Volume, 
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